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DES ELEMEN-S
il), E U C L I D E.

Avec. l’Ufàge des Propofitions,

LIVRE PREMIER.
à E deflein JEuclide dans ce
j Livre e11 , de donner le:
” ’ premier: principe: de la Geo-
metrie; 6’ pour le faire ève: maho-
de, il renomme par le: Définitions,
0’ par l’explication de: Terme: le: plus

ordinaires. Il fait enfieite quelques
politim: Et ayant propofé quelque: Ma-

rimn que la wifi»! "afin-elle nous enfli-
gm , ilpn’tendne rien avancer 12m: dé-

A 2 motif; ’



                                                                     

4 Le: Elemem d’Euclide.
monflration, mais convaincre une per-

, firme qui ne voudroit rien accorder, que
ce qu’on l’ obligeroit d’avoüer. Dan: le:

premiere: Propofitions il traite de: Li-
gnes (’9’ des diva: Angle: qui je forment

à leur rencontre: 67 ayant befizin pour en

démontrer le: proprietez , de comparer

quelques Triangles, il le fait dans le:
. huit premiere: Propofitions. Il donnent-

fuite quelque: pratique: pour divzfer un
angle, (9’ une ligne en Jeux également,

à pour tirer une perpendiculaire: Il
pourfuiz le; proprietez du Triangle; 6
ayant montré celle: de: ligne: paralleler,

il acheve d’expliquer le: Triangle: , pour

par" aux Parallelogrammer; donnant
la menine de réduire toute forte de Poly-

gone à une figure plus reguliere , fiavoir i

à un Parallelogrammef Il finit ce pre-
niier Livre par la cele’bre Propofltion de

Pythagore , par laquelle il démontre que

dans un Triangle reflangle, le quarré
de la bafe ejl Égalaux quarrez de: deux
autres côtez anis enjemblez I ’

LES
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Livre Premier. g

LES DÉFINITIONS.

I. E Pointefl ce qui ne contient»

aucune partie. - -
Cette définition doit prendre dans ce ’

fens. La quantité que nous concevons

fins dtfiinguerfes parties , ou fans pen-’

fer qu’elle’en ait, ejl un point Matlte- I

matique, biendzferent de ceux de Ze-
non , qui étoient tout à fait indivifibles,

puis qu’on peut douter avec raifort, fi l

ces dernieres font pofibles quoiqu’on -ne’

doute pas des premiers , fi on les camail

sommeil faut. - ’
2. La ligne cfi une longueur fans

largeur. .
Ëefms de cette définition e12 le méme

que celui de la précedente. La quantité

que nous confiderons comme une longueur,

fins faire réflexion àja largeur , ni àjon

épaifleur , ejl ce que nous entendons par

ce mot de ligne; quoiqu’on ne pub]? pas

A 3 tra-



                                                                     

6 Les Elemens J Euclide.
tracer une ligne réelle , qui n’ait quel.

que largeur déterminée. On Jit ordinai-

rement que la ligne elf produite par le
mouvement d’un point: ce qu’on doit bien

remarquer; putjque de cetteforte le mou-
vement peut produiretoutefôrte Je quan-
tité. [imaginez-vous Jonc qu’un poinefe

meut, (9’ qu’il lalfle une trace dans le

milieu qu’il parcourt , cette trace et!
une ligne.

3. Les deux extrêmitez d’une ligne

finit des points.
Q 4.. La ligne- droite el’c celle dont les

points (ont placez également dans
l’entre-deux.

Ou fi vous aimez mieux; la ligne
droite la plus courte de toute celles
qu’on peut tirer fait point à l’autre.

ç. La furface ou filperficie , cit une

quantité qui a quelque longueur, 8;
quelque largeur , fans aucune épaif-
feux:

6. Laifurface plane ou droite, en:
celle
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Libre Premier. 7
celle dont les lignes font parées éga-

iement dans l’entre-deux; ou celle à

laquelle une ligne étoit» le peut ajut;

ter en tous lima. i
1’ ai déja remarqué que le motionnent

pouvoit produire toute forte de quantité :.

rififi nous olifant que quand une ligne en

parcourt une autre ,I elle produit unefur-
face , ou un plan: il que ce mouvement
’a du rapport à la multiplication Arith-

91mm
le a 1’

maquer Imaginez-vous donc que la lié-t Ï.
gite A B parcourt la ligne B C, Û qu’el-

le garde toujours la mêmejituation , jans
paneber d’un côté ni d’autre : le point A

décrira la ligne Â D , le point B , la
ligne B C , à les autres points feutre-
Jeux , d’autre: lignes paralleles , qui

compoferont la furface 11.8 , CD. fa-
joûte que ce mouvement répond à la mul-

tiplicazion Arithmetique : car fi je fiat-
vois le nombre des points , qui fiant dans

les lignes AB, BC, les multipliant
l’un par l’autre, j’aurais le nombre des

A 4 , points ,

,, e -M.M-uæ 7 .

x



                                                                     

8 Les .Elemens d’Euclide. A
points , qui compofe la finface A CD. Il
Comme fi AB contenoit quatre points, ’ ’

Û sont: difant quatre fois fiat, [ont
vingt-quatre; la furface A B C D finit
compofe’e de vingt-quatre points. Or à la

place Jus: point Mathematique je puis
prendre quelque quantité que ce fait ; par

exemple , un pied, pourvû que je ne
les fiudivife pas en parties.

8. L’angle plan , cil l’ouverture de

A deuxlignes , qui le touchent fur une *

Pl. 1.
Fig. 2.

’fuperficie plane ,- 6: qui ne compo-

fcnt pas une feule ligne.
Comme l’ouverture D, des lignes e48,

C8,, qui ne fini pas parties il une mé-
me ligne. ’

L’angle reâilignc cil l’ouverture de

deux lignes droites. k a
C’ejt principalement de cette forte

d’angle . que je dois traiter maintenant;

parce que l’experience me fait noir , que

la plûpart de ceux qui commencent, je

trompent , endurant la grandeur d’un

anlgea
a
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angle , par le plus , ou moins de lon-
gueur des lignes qui le forment (5’ le com-

prennent.

L’angle le plus ouvert, efl le plus pp. r,
grand; c’ejl-à- dire , quand les lignes
d’un angle s’écartent davantage que cela

les d’un autre angle, les prenant à la

méme difiance de leur pointe , premier
cl? plus grand que le fécond. Aittli Fana

gle A dl plus grand que l’angle E 3 par-

ce que prenant les points D Ü B autant
éloignez. de la pointe A, que les points

G Û L , le jontde la pointe E 5 les points
B à D, [amphis écartez l’un de l’au-

tre , que les points G 6’ L : d’ ou je con-

clus que fi on continuoit E G , E L , l’an-

gle E feroit toujours de même grandeur,
Û plus petit que Î angle A.

Nous nous [ânons de trois lettres,
quand nous voulons nommer un angle, -
Û la lettre du milieu en marque lapone.
te, comme 1° angle BAD, dl l’angle

que, les lignes B11, AD forment par

A 5 * leur g g .
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leur concours au point A : l’angle B A (3,.

cf! celui des lignes B A, A C: l’angle

CÂD, cf! compris par les lignes C1,
A D , 6’ lit-point A ejinomml angulaire.

Ce]! par le Cercle qu’on mefisre les

angles. Ainfi voulant final? la grau--
deur de 1’ angle BAH, je mets le pied du

compas au point A, 6’ je décris l’arc ou

partie de Cerclc’BCD: l’angle fera d’au-

tant plus grand , Que lare B C. D, qui
le mefure , contiendra plus de parties de

fan Cercle: 6’ parce que communément

on divife un Cercle en trois cens jointan-
ee parties , qu’on nomme degrez. , on dit

qu’un angle efl devingt, trente, qua.

tante degrez , quand l’arc renfermé

dans ces lignes contient vingt , trente,
quarante degrez. Ainfi I angle plus
grand , qui" contient plus de degrez :
comme l’angle 31D, efi plus grand’

t qurG E. L. La ligne 0A dira]? l’angle.

qB AD par le milieu, parcequeles arcs
Q 6’, CDfontégatett s 6’ l’angle B A C,

.. q fi
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I La" 13mm. - ’1 1
ejl partie Je l’angle Ba! D , parce que

l’arc BC ejl partie del’arc BD.

to. Quand une ligue tombant fur.
une autre ,- fait de pan ô: d’autre des

angles égaux; ils font droits ou Or-

togoues, 8: la ligne cit perpendicu-
laire , ou Ortogonaie.

Comme la ligne AH tombant-fier P], r,
CD, fait avec la ligne 6D des an- Fig. s;
gles égaux ARC, ABD; fifi-à.-
dire, fi ayant décrit du centre B, un
demi Cercle CAB; lesarcs 40, 1D
[ont égaux: les angles ARC, ABD
fin! appeliez droits , 6’ la ligne AH
perpendiculaire. lmfi’parce que l’arc

C D efi un demi Cercle, les arcs Cet;
a! D font clacun d un quart de Cercle,
c’efi-à-dire la quatrie’me partie de trois

cens fiixante degrez , qui (Il par con-
iquent de nonante degrez. .«

Il. L’angle obtus elï plus gram!

qu’un angle droit. k
Comma bugle EB D, cfloltm..m

A 6 imagi-
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12’ Les Elemens d’ Euclide.

émouflé; parce quejon arcE B D , cm-

ticnt plus d’un quart de Cercle. .

i2. L’angle aigu efi plus petit

qu’un angle droit. y,
Comme l’angle E B C efi aigu; parce

que l’arc E C qui le mefure, a moins de

nonante degrez.
13. Le Terme efi l’extrémité, ou

le bout d’une quantité. q
14.. La figure "cit une quantité tet-

minée par un ou plufieurs termes.
Elle doit être bornée 6’ fermée de tous

côtez pour être appellée figure.

15. Le Cercle cil une figure plane ,
bornée par le contour d’une ligne ,

qu’on nomme circoufereuce ou poli-1
ferle , qui cil partout également éloi-

gnée du point dumilieu de la figure,

appellé Centre. .
LafigureARV,’ 3X. e]? un’Cerclc-, -

s
parce. que toutes les, lignes TR, T63
TV, TX, tirées du point T,’ jufqu’è

la circonfirence R V, SXfint égales. ,

vl.. J a. A la. ’



                                                                     

e c Livre Premier. , a;
16. Ce point T du milieu du Cet,

cle s’appelle centre. V

V17. Le diametre du Cercle, cil:
quelque ligne droite que ce Toit, qui
paillant par le centre, aboutit à la cit-o"

confetence. , . - . . IIl e]! évident que le diamare divi e le

Cercle 67a circonference en deux égale;

ment, comme 7X, ou R3.
Le demi diamette, ou rayon du

Cercle, cil une ligne qui partant du
centre aboutit à la circonference du
Ceucle: Ainfi les lignes TS , TR,
T V, TX, font autant l de demi I
diametrcs. ’

18. Le demi-Cercle cf! une figure
terminée par le diamctre , 8c la dent?
circonfercnce , f comme V S X.

a
l 19. LesEgures teâilignes ronfler;

minées gardes lignes droites. Il yùen’

a de trois, de quatre, de cinq, 8cv
d’autant de 4 côtez qu’on voudra , 8;

pour lors ces figuresjfçnt appellées

Polygones. ’ " Le



                                                                     

14 La Efemm IEncIide. ’
Le Triangle efl la premiere de teu-

tes les figures reflilignes.

Euclide liai]? les Triangle: "au;
pas, ou par la angles, ou par les:
tâtez...

Pl. x. . 20. Le Triangle équilaterab ci!
* 8’ keluiquî a. Yes trois côtez égaux, com-

me le Triangle ARC.
21. Le Triangle HGCCÏC ,- efl celui

qui a feulement deux côtez égaux;
comme fi- les crêtez DE, EF font
(gala: 1 le Triangle DEF cf! Ifocele.

12. Le Triangle Scafene a tous Yes
côte: inégaux comme le Triangle

H16.
’ 23. Le Triangle raflangl’e, en

Onogone, en celui qui a un angle

e droit, comme DEF, que
[angle E foie droit.
-- 34. Le Triangle Obtulângle ou"
Amblygone a un, angle obtus , com-

be IGH.Q I ’
" 1.5. Le Triangle acutangle ou

Oxy-
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Livre Premier. 15’
Oxygone a tous les angles digits,
comme ABC.

26. La figure Quadrilaterale ouquî n, L
a quatre côtez, efl appel’lée reélmgle, F33- 1’

fi les quatre angles fout droits.
27. Le quarré cille parfait refléta-î

gle , parce qu’il a tous les côte:
égaux, 8c tous les angles’ droits,
comme le quarré A3, cil équi-
lateral 8: reaangle.

28. La figure Quaârilaterale 7 qui gr. r. l
efi barlongue , 8c qui efi équiangle, F’E’ a!

ayant tous les quatre angles droits i
comme CD, mais qui. n’en pas équi-

lateral’e; n’ayam que les fêtez oppo-

fez égaux, cil ordinairement appel-
ne: quarré-long, ou fimplement tec"-

tangle.

Je équilaterale, mais non pas équiâ- n19- ”’

angle, ni reüangle, n’ayant que les

angles oppofiz égaux comme BF,
et! appende abomina,

l
29. la figure Quadrilaterale, qui .

MA-Ê4’ x MM..- »-.V
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16 Le: Elemnu J Euclide.
30. La figure Quadrilaterale, qui

a les côtez oppofez égaux entr’eux,

comme 6H, fans être équilaterale
ni rectangle ; et! appellée Rhomboïde.

31. Les autres figures Quadrilate-
raies irregulieres, s’appellent Tra-
pefcs;

32. Les lignas droites paralleles,
Tout celles qui ne concourent, jamais
étant par tout également. éloignéea

l’une de l’autre , comme les lignes

AB, CD.
33. Le parallelograrne cfl une fi;

gure de quatre côtez, dont les deux
icôtez oppofez fout parallels , comme

la figure ABDC , dont les côtcz AB ,
CD , 8c AC, BD font parallels.

34.. Le diametre ou diagonale d’un

parallelograme , ’efl une ligne droite ,
tirée d’angle en angle, comme BC.

3 ç. Les complemens font les deux
petits parallelograrnes par lefquels

’ le diametrc ne palle pas, comme

aman, a: GDIE. Le:
I

J--- ** w-----q----
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Le: Demandes, ou Juppofitiçm.

1. On fuppofe qu’on. peut tirer

une ligne droite , de quelque point
que ce Toit , à un autre.

2. Qu’on peut continuer une ligne

droite. autant que l’on voudra.

3. Qu’on peut d’un centre donné a

décire un Cercle à quelque ouverture

de compas que ce fait.

Le: Maximes, ou. Axiomer.

, 1. Les quantitez qui font égales à
une Iroifiéme, font égales entr’ellcs.

2. Si ou ajoute des quantitez éga-
les à d’autres quantitez aufiî égales;

celles qui en feront produites feront
égales.

3. Si on retranchegde deux quan- a
titez égales, deux autres quantitez
auffi égales , celles qui relieront feront l

I égales. a4. Si ou. ajoute des parties égales
a
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18 Le: Effluent- ÂEueIîJt.
à des quantitez inégales , les compo!
fées. demeureront inégales.

5. Si des quantitez légales on en

retranche des parties inégales; celles
qui relieront feront inégales.

6. Les quantitcz-qui (au: doubles ,

triples, quadruples- d’une même quan-
tité, Tom égales cntn’elles.

7. Les quantitcz font égales ,. lorr-
qu’étant ajufiées l’une fur l’autre 7

elle ne fe furpalTent point.
8. Les lignesgôz les angles êgaux 1

étant mis l’un fur l’autre ,v ne fe fur-

palTent pas p9. Le tout cil plua’grand- que n

partie.
Io. Tous les angles droits Tous

égaux cntr’eux.

L’onziéme Maxime d’Eucl’ide par;

te que, fi les lignes A8, CD, for-
ment avec la ligne EF, qui les cou-
pe toutes deux, des angles internes
BEF, DER, plus petits que deux

droits;
î

M. 45A...
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droits, ces lignes AB , CQ étant prog

longées, le rencontreront fers B 8c D.

geigne cetteMaxintefiit vérifiable y
elle n’efi par du claire pour être re-
çûè’ pour Maxime: Jim j’en ficlgfiituî

une «un: en [à place.

n. Si deux ligues font paralleles,
toutes les perpendiculaires renfer-
mées entr’elles feront égales.

Gamme, fi les KM! fait PI, r;
paumier , le: ligne: perpendiculaire: Fig’ ’7’

FE, HG, [ont égaler. en ne:
étoit plu: grande que 6H; le: ligne: .
13 , Ü ODferoient plus llaigrie’e: me

n’alla- ver: le: pointa E (9’ IF, que

vers G , 6’ H: ce qui [croit contre la
Jéfinition de: parallele: , laquelle pane,
qu’elle: rampa tout la même diffame,

mefure’e par de: perpendiculaires;

n. Deux lignes’droites , ne c’omi

prennent pas une efpnce: c’ -à-di-
se , ne l’enfermeut 9 de ne l’entourent

pas de tous côtcz.
1;. .
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1 Deux lignes droites, n’ont pas
un fegment commun: Je veux dire
que de: deux. ligne: droites A1? , CE
quife’ rencontrent point B , il ne je

fait pas. une feule ligne BD; mais
qu’ellest coupent, Ûfe fépurent après

s’être rencontrée: en B. Car fi on décrit

un Cercle du point B comme centre,
AFD feroit un demi Çercle, puifque
la ligne droite ABD , pellent par le
centre B , divife le Cercle en deux égu-

lement. Le figurent CFD feroit uufli
. un demi Cercle , putfque CBD feroit

wifi une ligne droite qui pufleroit par
le centre B : Donc le figment CF ID
feroit égal au figurent AFD, la pur-e
tic à fin tout; ce qui feroit contraire
à la muvümc Maxime.

AVERTISSEMENT.

- Nour avons Jeux une; de Propofi-
tians: quelques-une; ne font que con-
fidercr une vérité, fini deficndre à la

tu:
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pratique; (9’ nous le: appelions Thon-

mex, Le: sur": nous propofent quel; .
. que chef: à faire; 6’ on le: appelle

frouâmes. g .Le premier nombre de: citations a a]! -

0114i de la Propqfition : Leficond mar-
. èue le Livre. Comme par la 2. du 3; r
jignifie , par la fêtarde Propcyition du h

iroifie’me Livret fief on ne rencon-
tre qu’un nombre, il figmfie la Impo-

[irien du Livre que l’on explique.

PROPOSITIOer;

Paonnnun; -
Tracer un Triangle équilateral fur

une ligneÀdonm’e.

U’on propofè la fignc AB pour

bafc d’un Triangle équilateral. Ï

Décrivez du centre A, à l’intervalle

AB , le Cercle BCD: décrivez auffi
du centre B , à l’intervalc BA, le Cep;

l de
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de BAC, qui coupe le premier ami
point C. Tirez enfuite les lignes. AC,
BC. Je dis que tous les côtez du
Triangle ARC (ont égaux.

Démonjlutim.

p], r, Les lignes AB. AC , tirées du m8-
958- 39v me centre A, à la circonfctence du

Cercle BOB, [ont égales parla de.
finition du Cercle: les lignesBA, BC
[ont auflî égales, çuifqu’elles (ont ti-

rées du centre B, à la eirconference
du Cercle ÇA!) : enfin les lignes AC,
8C étant égales à la même ligne A13.

[ont aufii égales entr’elles par le pre-

mier Axiome. Donc les trois côtez
du Triangle ABC [ont égaux.

116A68.
9L l. On peut je ferez? très-utilement du

FI!- 3°t Triangle équilateral pour trouver une

diflam Mcçflïble , telle que la lare
gaur d’une Riviera. Ilfnudroit pour

». pela décrire un Trùmgle Équileteral [in

t une
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que flambe , (5’ s’enferw’r en cettefor-

le: le Triangle BDE étant En]? berk.
finalement , obfervez un point A au
là de la Riviérn par le eôtéBD, 6’

quelque autre peut: C a par le côtéBEe ’

nanfpmez vôtre Triangle le langde le
ligne, 3E, Ùfaitee enfomle pouvoir,

le placer dans un endroit, ou me
pufiez le long de: tâtez. GC 6’ GF.
voir le: point: A 6’ B. Je jappe]? qu’au

yfiieparvniu, Ùque lepobu Cjôit,
niai qu’on eberebe; cela étant au au!

.141: Triangle équilateral A30, dam
le côtelé: peut je .eanmître. Ou peut

auflî connaître la difianee DF , qui
itamV-parallele à 4BC peut paflêr par
14.134]? du Triangle équeilateral DAF,
lequel étant rapporté fur ile papier par,

le moyen d’une Échelle, en peut trou-j ,
w la perpendiculaire AN, qui 4g .
la qu’on cherche,

PRO;
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PROPOSITION. Il. à III.
PROBLÈME.

I. Tirer dlun point donné une ligne .
égale à une autre. 2. Couper dune 1

V grand, ligne un partie égale à "M

plus petite; l l
l I l’on veut du point donné. B, ,

i xdécrire une ligne égale à celle
de A; prenez avec lc.Compas la lon-
gueurde cette ligne, 8c du point don-
né B comme centre décrivez un Cer-
cle. « Puis ayant tiré une ligne BD du

centreà la circonferençe; elle fera é-
gale à la donnéeA par la définition

du Cercle. * i -’Maintenant fi l’on veut dela gran-

de ligne AC, retrancher une. partie
égale à-la’ lign’ei’IA, il ne faut me.

prendre la langùcur de cette ligne
avec le Compas , 8c de l’extrêmitéîB

comme centre décrire un Cercle, qui

J ay au:
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ayant coupé la ligne BC, on aura

; la partie B1, qui cil Ce qu’on de:

mmdtio
U s A G s.

On efi louvent obligé de faire une
ligne égale à une autre, 6’ retrancher

(une grande ligne une partie égale à
une plus petite, quand on confinât de:
figure: fur le Papier: on peut néanmoins

remarquer, qui! fieflÎt quand on veut
faire une ligne égale à une autre, de
marquer Jeux point: fan: décrire de
Cercle comme Euclide regagne.

maronnois: 1V.
T H a o n n un. .

Si Jeux Trian le: on: Jeux côæz égaux
i chacun au figera, 6’ le: angle: d’entre-

deux égaux, il auront aufi le: [ne]?!
Û le: autre: angle: égaux.

L A Ux deux Triangles propol’ez on
q fitppofe que le côté AB ell égal

au côté DE , que pareillement les

B côtez

www--



                                                                     

Fig. n.
. à: 1;.

i que les côtez égaux-conviennentpar; i

, , , l W 9* "il" fra lMr: [fled a qæw-n 1l I . ü M, m a. v a V f7 A a » ex »

25 La. Elemen: d’ Euclide.
tâtez AC 81 DE [ont égaux, auflî

bien que les angles A 6; D. Ou Veut
démontrer que les bulLs BC de. EF
égales, aufli bien que les angles qui
lbnt à leurs cxtrcmitcz.

Démonflratian.

Si l’on flippers le Triangle ABÇ

polé fur le Triangle-DEF, en forte

finement; les angles A ô: D ne le
fiirpalleroxit pas, puilqu’ih ont été
fuppofcz égaux, non. plus que leurs! i.

tata AC? DF si A-B, DE. Cela étantr i i ’
leurs extrêmitcz viendront aboutir les

unes fur les autres, 8c la bali: BC r:
trouvera précifém’cnt égale àla bali:

EF; les angles B 8:. E feront égaux, ’-

ipuifque les côtcz AB, BC de l’un
i conviennent parfaitement fur les cô-
tez DE 6c EF de l’autre. l’angle
C. fera aulii démontré égal à l’angle A

F Q par la même raifon. Donc ces

A L deux

,.m.g... Amy-L
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deux Triangles [ont égaux en tout
feus, [aulique mon! avons fait .voir»
qu’étant poilez l’un fur l’autre. ils ne

il: rapaillent point. C. F. D.

USAGE.
Qu’on doive mefurer ln ligne inac-

eeflible A8; je "gara. du point C;
le: point: A Cf B ; puis je mefure l’an Fig, :4.
gle C. Je mefure avec la wifi le: lignes a ïî

AC; BC , que je ficppofe étre «afi-
bler. i Je miécarte enfuite dans la Cam-

pagne, je fais un angle DFE égal à
f angle C. Je fais aujîi F D Û ËE égal

à C4 6’ C8. Or fuivant cette Propo-,

[ilion le: ligner A8, DE fiant égaler.
ce]! pourquoi "refilant avec la (nife
la ligne acceflible DE , je connaîtrai la

ligue inacceflïble A3.

l

B 3 PRO-g
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PROPOSITION V.
Tu a on; n a.

Dans le: Triangles lfiiceles; le: angle:
qui [ont deflur’ la baffe [ont égaux,

comme auflï ceux qui font au dejour.

i Ue le Triangle ABC Toit ifoce-
le, c’eû-à-dire, que les côtcz

AB , AC (oient égaux; je dis que
les’ angles ABC , ACE font égaux,

comme aulii les angles GBC, HCB,
qui font au délions de la baie 136»

Qu’on s’imagine un autre Triangle
DEF, qui ait l’angle D égal à l’an-

gle A, 81 les côrez DE, DF égaux
Fig. 27. aux côtez AB , AC. Puifque les c6,-

tcz AB , AC (ont égaux ,Nles quarre
lignes A3, AC æ 13E, DF (ont égales.

Démonliration.

Puifque les côte? AB, DE, AC,
DF [ont égaux, comme aufîi les an-

gles

4 vW«i I - a... ,æ-r’ W mf Le» - g...

.- fit



                                                                     

Livre Premier. a 9 v.
gles A 8c D; fi on mettoit le Trian-
gle DEF, fur ABC , ils notre furpaf-
feroient paâ l’un l’autre, mais la lin V

gire DE tomberoit: fur A3; DE lin
AC; 8: EF fur BC (par la a.)
Donc l’angle DEF, (croit égal à ABC.

Et puifqu’une partie de la ligne DE,

tombe liu- ABçltoute la ligne Dl,
liera litt AG, autrement deux ligues
droites n’auraient qu’une partie com-

mune; donc l’angle IEF fera égalà

GBC. Que fi ou renverfe le Trian-
gle DEF, le prelèntant d’un autre
feus au Triangle ABC, c’eil-à-dire,

de telle forte que DF tomln fur AB,
8: DE fur AC. Puifque les quatre
lignes AB, DF , AC , DE font éga-
les; comme aufii les angles A 8c D :
les Triangles s’ajulleront dans ce feus,

8c les angles ACE , DEF , IEF, lè-
ront égaux. Or dans- la premicre
comparaifon, l’angle ABC étoit égal

à DEF , 8c GBC à IEF; donc les

iB angles



                                                                     

,30 Le: 11men: J Euclide.
’ angles ABc, ACE qui font égaux

au même DEF, à GBC; HCB,
qui font suffi égaux autmême IEF,
feront égaux cmr’eux.

PROPOSITION V1.
Tu: OREME.

si un Triangle a Jeux angle: égaux
entr’eux, le: «un qui le foutiez.-
nem feront ami égaux.

Fig..16..] E fuppolë que le Triangle ABC
ales deux angles B 8c C égaux,

cela étant, je dis que les côtez ABC,
’AC qui lenticnncnt ces deux angles

[font auffi égaux. ’
’ Démonfiration.

Pour litige voir que le côté AB efi
’égal au côté AC, fi les angles B 8:

’C font égaux. I Suppoforis pour un
ï inflant qu’ils Tout inégaux ; retranchez

’ du côté A3, que je lirppofe être plus

grand
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grand que AC, la partie BD égale
il ce même côté AC; tirez la ligne

CT): enflure comparez le Triangle
DIBC avec le Triangle ABC, le côté l
DE du premier Triangle, cil égal
au côté AC du fécond par fuppofia

lion. Or le côté BC et! commun .
aux deux Triangles; de, plus l’angle .

B compris entre ces deux côtcz DE
a: ac, en égalà l’angle ACE com-

pris des deux cotez ACÔC CE; donc

j (par la 4..) les Triangles DBC 8c
ABC feroient égaux; mais cela ne
peut être fans abfurdité , d’autant que

l ce feroit faire voir que la partie cil
l

â

aulïi grande que le tout; il cf! donc
impofiible que le côté AB fait plus,

4 grand que le côté AC. On prou-
l vcra de même que le côté AC ne
i -fçauroit être plus grand que le côté

1 AB ; ainfi les deux côtez AB, AC
l font dont égaux entr’ eux. C. Q. F. D.

i l’ai démontré cette Propolition de

l i B q. mêmel

l

l

r h V p v o -; o w H Mx,x i,..-».-......wv v-
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même qu’elle cfi démontrée dans les

Oeuvres Poflhumes de Mr. Rohault
m’ayant paruë plus convaincante,

que celles qui fa trouvent dans-les
anciennes Éditions de ce Livre.

Î-ÎJSAGE.

Fig. :8. R On peut [e fervir "à: - utilement Je
cette Propofirion pour mqfurrr 1’ éleva-

tion d’une Tour , ou Jane Obelifque;
latin-li fi 1’ on vouloit fiwoir l’élevatian

de I’Obelequ: JE, il faudfoit amen-e,
du que le Soleil fût élevé de 45. d:-

grez. fin 1’ horizon, pour avoir l’om-

bre CB , égal: à 14 batteur A]? ; en
nous verrons par la fuitç qu’au Trian-

gle refinngle, tel que ABC, fi l’am-

gle C efi dag. degrez, Magie A [en
41W de 4g. par tmfiquem le Trian-
gle [en Ifocele; c’ejirà-dire, que 14’

hauteur AB [en égale à la longueur
-dc-l’ombre 0B, laquelle étant connu?

Ion aura ce qu’on chavire.

Nom
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Nous amarrons» la Propofitian jèptié-V

me, comme n’étant d’aucun ufitge.

a
PROPOSITION V111,

Tnnonnmn.’
37 Jeux Triangle: ont tous le: tâtez. r

égaux , leur: angle: compris par
ce: tâtez. égaux, feront aufli égaux
emr’eux.

L Es Triangles ABC &DEF font
fuppofez avoir leurs côtez égaux

les-uns aux autres, c’efl-à-dire, que

AB, égale à DE, AC à DF, 6c
BC à EF. Cela étant je dis que l’angle
A fera égal à l’angle D, B àE, C à F.

Démoujîratiou.

Cette Propofition peut le démou-
trer très-aifément, de même que la

quatriéme. Car imaginez vous que
le premier Triangle a été pelé fur
le fecond ; cela étant leurs côtcz ayant

B 5 a été

Fig. 29.

TWWWr-mr f w--v--- - w ---- www-.- www -WWv-Wfi-qywu4m "v a l w
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été fuppôfez égaux , les extrêmitez

g des eôtez de l’un viendront aboutir

fur les extrêmitez des côtez de l’au-

tre, les- trois points ABC , ne faifant
qu’un avec les trois points DEF , il

cil aifé de voir que. les angles for-
inez par les côtez égaux, font égaux.

C. Q F. D. i
’PROPOSITION 1x,

P n o B 1. ÈME.
.Divifer mi angle au Jeux égalemm I

Fig. ;o, U’on pzopofe a divifer en deux
également l’angle S-RT. Cou-

pçz d’eux lignes égales R3, TR ,.

guettant le pied du Compas en R,
la; à quelque ouverture de compas
que ce foitidéeriVant l’arc 8T, tirez

la ligne ST,-& décrivez par la pre-
micre Ptopofition, le Triangle équi-
lateral SVT. Je dis. que la ligne 8V,

’ u allylè-



                                                                     

liure Fremîef; 3;
Jwife l’angle SRT en deux égale-

ment; c’efieà-dire, que les angles
VRT? VRS font égaux.

Démouflration.

Les Triangles VRS, VRT, ont
le coté VR commun; le coté ET
a été pris égal au coté R8: lagbafe

8V, cil égale à VT, puifque lei
Triangle SVT cl! équilateral. Donc

. ( par la 8..) les angles SRV , TRV
font égaux.

Usacza
Il ejl néocfiin Je fi [nuit Je et!!!

Propofition dans les Problêmes flânant,

on J’ai [en entendait: la plûfart des. -

"dut-lioit: qu’on fait Je: figurer. Il
feroit à foulant qu’on pût divifer un

angle en. trois, en oing parties égalai
fifi aiflmem qulen quatre, m.8a ou
en. 16 : mais un" d’une Geme’trie

’ olifant! 3 e’ql-à4dire; que «la ne [a

l i ’ é .B 6 peut
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peut faire que par le noyon des tout: l
on, e’efl-à-dire, desfiflim toniques. ;
Ou trouvera cependant dans le beau li?
Diéîiormaire Je Matbmatigue de Mr I

. Ozanam, au lieu ou il traite de la 7 1
Gemm’ttie Speeulaire, une courbe pto- l
pre à Jivîfer un angle en trois , en cinq
également, qu’il dît Être de l’invention

de M. Tfebirnliausç cette courbe efi .
(fi très-commode, (2’ on peut s’en [ne i

vit azflmmt. . l
PROPOSITION X.A ’wf

P n o n I. n ne. i
l Diwfer une ligue en Jeuxrii’gulemem. r

Fig. 3,” ON propofe de divifer la. ligne
AB, en deux parties égales,

pour cela il ne faut que faire un
Triangle équilateral ACE, de divifer
(par le Prob. préeedv.) l’angle (lien

deux également, par la ligne EC;
I le point E ou cette ligne coupe

. i « * An, i

. 4 v-bufi .-..-

’ M f

.’ .hhh I l L’x Il r A "f4" ac. M Mx,
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AB, cil le point du milieu qu’on
cherche; ce qui cil bien évident,
car le Triangle ACE eft égal au
Triangle ACE , puifqu’ils ont cha-

cun un angle égal, qui efi la moitié
de celui qu’on vient de divifèr, le

eôté EC leur cil commun , de les
côtez AC, CB (ont égaux, donc
(par la 4..) les bafes AE l8: EB
font égales. l

PROPOSITION XL
Paonnnum

D’un point pris fier une ligne éleva:

une perpendiculaire.

Oit la ligne ’donnée 30,8; le
point donné A, il faut de part

8e d’autre, de ce point donné , pren-

dre les parties égales AB 8: AC ;
puis ayant ouvert.un Compas d’une

grandeur volontaire , du point. C
comme centre décrivezl’arc D,

Il point.-

Figa 18
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, point B avec la même ouverture de

Compas, décrivez-en un fecond qui

aille couper le premier , du point A
au point de feéliou D, tirez’la li-

gne AD, elle [en perpendiculaire

au DG. A’ i [Démonflralîom

Nous avons les deux Triangles é-j

gaux DAB 8c DAC, car leurs cô-
tez fontrégaux par la conflmélion:

Donc (par la 8.) l’angle DAB
DAC (ont égaux ,Ï 8e par conféquent

droits, ce qui prouve que la ligne
AD cit perpendiculaire.

a PROPOSITION .XII.
I P nous z. r. ne s.

.Tirer une perpeulæulaire à une ligue
a r par un point bon de la, némeligne.

fig. 3;. Il. ne faut que du point A comme
centre , décrire. l’arc BC , ayant

diviïé la partie E0 en deux égale-

ment
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ment au pointE,’ la ligne tirée de

1A en E fera perpendiculaire , ce qui
cil ailé de démontrer; car les rayons

AB, AC étant égaux aulfi bien que

les côtez BE, E0; la ligue AE é-
tant commune , on connaîtra Cam?
me dans le Problème précédent, que

la ligne AE. cil perpendiculaire, pull;
qu’elle fait deux angles droits avec

la ligne BC. là»

PROPOSITION X111;

’ Tanneurs.
Une ligue qui tombe fur une autre,

fait avec elle Jeux r-angles droits,
ou Jeux angle: , lejèuele .prirp’eng j

[enrôle font égaux à Jeux droits.

SI la ligne AD tombe perpendicuL F5345:
lairement fur BC, les angles

ADC 8c ADB feront droits (par la
Définition, 11.) mais il, par exem-

pl: 3’

l

W fig JMAKF-
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. Fig. aïe pie , la ligne AD , au lieu dzêtre per-

jyr

pendiculaire étoit oblique , on auroit
un angle obtus , lefquels pris enferm-
ble vaudront deux droits; car fi du
point D comme centre vous décri-
vez un demi Cercle , l’arc FC fera ,
la ment. de l’angle obtus, 8c l’arc

BF fera. la mefure de l’angle aigu 5.

de comme ces deux arcs pris en.
Emble valent le demi Cercle, 8c
que le demi Cercle eft la mefure de
’dcux angles droits; il s’enfuit qu’u-

ne ligne qui tombe fur uneautre fait
deux angles droits a ou deux angles
qui leur font égaux.

A r ’. U s A a z.

’ nous ennuagions un de: Jeux
angles, qu’une ligne fait en tombant

[in une autre, il efi facile damnoi-
tre l’autre; car , par exemple , fi je
cannois l’angle EAD de go. degrez,
je n’ai qu’à les fiujlraire Je 180 , qui

ce.
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e]! la valeur de deuxj angle: draina
il refit" 13012910 la valeur de l’an-

gle obtus EJC.
J’obmenrai la Propofitiou 14.. cora-

Me étant peu confiderable. Je pourrai
faire de mime à l’égard de piaffeur:

nitrer, pour ne m’attacher uniqutmmt
qu’à tolle: dont on ne peut je pajer.

PROPOSITION KV.
»THEOREME.

il? Jeux ligner droitesfe coupent, les
gin oppofez. au hutinet fiant égaux.

, Oif les deux lignes A3 81 DG F18,33,
qui le coupent au point E. Je

dis que l’angle AED a cit égal à

l’angle CEB. i t r
Démonflration. I L

Si l’on confidere que la ligne AE,

en tombant fur DG, fait avec elle
les angles. AED 8C ABC égaux à

. .. . deux



                                                                     

Fig. au.

. a, 1.Le: fleurent JEu’cliele.

deutérons. (par la 13.) pareille-
ment la ligne CEtomban’t fur AH,
fait avec elle les anglesi’BEC de ABC

qui valent deux droits. Cela étant on
peut remarquer que l’angle ABC cit
commun à’cette valeur de deux droits;

ainfi fi on l’ôte desruns, de des aun
tres , il reliera l’angle CE3, égal à

l’angle AED. C. Q. F. D.’ *

USAGE.
Cette Propofition efl tris-confirierac ’

tu 3 elle fin principalement pour dé-

montrer la 27. 0’ pour rappliquer à
la pratique, fiit, par exemple a l’om-

gle AEC que 1’ on ne peut mefurer
avec un inflrumeut, parce 114e je jup-
pofi que c’efl un Mur, ou tout autre
corps jolide qu’on ne peut parcourir,"
il faut prolonger les côtez. 4E (5’ CE a

volonté vers l? (7 B , je veux dire
qu’il faut fe mettre fur l’alignement

à]?! têtus pour avoir le Triangle
BDE,
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BDE, gui fifti: zuflï petit, 6’ «Æ
grand que l’on veut. Cet; étant fait,

il faut en mefurn le: tâtez par le:
rapporter fur le Papier , pour fait?
un Triangle jemblable, par. lequel on

l pourra connaître Puy: E qu’au chr-

tfir. A
rnoposrrlon xyr.

Tnaonnun.
L’mgîe extrrieur d’un Triangle fiait

- par la continuation Jan «315’472

plus grand que chum des in"?
rieur: oppofeg. .

COnÏînuez le côté BC du Trian- Fig. 39,

glc ABC, je dis que l’ angle ex-

tericur ACD , cil plus grand que
l’angle interieur oppofé ABC, ou .

BAC. Imaginez-vous que le T rian-
gle ABC fc meut le long de la ligne
BD, 8c qu’il cil tranfporté en CE1). ’ h 1

’ l Dé;

,,,.!. fit..-,. ,.... -H-x.. .. . v. .7-7n



                                                                     

a V le: Elena!!! J’Eudide.

De’monjlrm’on. ..

’ Il cl! inlpoflible que le Triangle
*x ABC le meuve de la forte , fans que

914..

le point A change de place, allant
vèrle: Or s’nl ell meu- verlsl E,
l’angle ECD, c’ell-à-dire ABCycll

plul: petit que l’angle ACD: donc
l’angle intericur ABC , efl plus petit
que fextcrieur ACD.

Il efl facile de prlmver que l’an-
gle A en aum plus peut, que l’ex-
ferme ACTJ: car ayant prolongé le
côté AC jufqu’cu F, les singles op-

pofez BCF, ACDy font égaux (par

la 1;.) 8c faifimt gliller le Triangle
ABC le long de la ligne ACF, je
démontrerai que l’angle BCF cil:
plus grand que l’angle A.

USAGE.
Nous tirons de cette Propofitian plu-

Fiïl 4°’]îeur: ronclulîqn: très-utiles. La pre-

mie’r t
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Livre Premier-u 4.;
fil!" que d’un point donné , on ne peut

tirer qu’une perpendiculaire à une lia.

gne. Par exemple ç que la ligne AC
’ fin perpendiculaire à BC: je die que

que AC, ne fera pas perpendiculaire.
parte que Êmgle droit AÇD qui efl ex-

terieur e]! plu: grand que limaient
ïABC: donc ABC ne fera p4: un an- ’

gIe droit, ni A8 une perpendiculaire;
La féconde, «qu’on ne peut a?" du

même point A a). que deux lignes e’ga-

les; par exemple AC, AD fier une ,
même ligne ou plan FD, Û que fi on
en tire une troifie’rne JE, elle ne feu

pas i égale aux autres. Car puifiiue
l AC, AD [ont égales, les angle: ACD.

ADCfom égaux (par la g.) or dans
le Triangle A E C , l’angle l externe
JOB e]? plu: grand que l’interne

MEC: Ù ainli langle IDE, plus
grand que AED donc le: ligne: A5,
A0, (’9’ par configumt .40, JE ne

fin: pas égales.

’ Le.

4g
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- Lauotïiërne, efique Il la ligne 10,, l

fait 1’ angle ACE ligie, Û ACF ab;
au, la p’erpmdimlaire tirée du point
’44, tombent du côté de l’aiglt; ear Il I

on difoit que 11E ejl perpendiculaire ;
6’ que’l’angle’ AEF e]! droit, r angle

droie AEF feroit plus grand que lau-
gle’obtui ACE. Ces eonelulion: nous

ferbem’pour meficrer le: parallelogra-

mer, le: Triangles, 6’ le: Trapeze: ,
6’ pour Ê: reduire au! figure: rad
langlee.

V On peut auflï facilement démontrer

par cette Propofition la 27, gomme on
le peut voir dans le: Elernem d’Eucli:

de Mr. puna». ’ g ’
Nous omettrons la Propofirion l 17.

comme. n’étant qu’un LCorolIaire de

la 32L

’ ne.
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, .l l zPROPOSITION XIVIIL
i’ I - Tanaonnnz-rq

Dan: quelque Triangle que ce foie, le
i plus grand rôti efi oppofl au l ’

* I plus grand angle. z 1
U5 le côté ne du Triaugrclpimz.
ABC, fait plus grand que le 8’ 43’

côté AC, f6 dis que l’angle BAC

appelé au côté BC o cil plus grand
que l’angle B ’ appelé au côté AC.

Coupez dans- BC, la ligne CD éga- . l
le à AC , ,6: tirez AD.

Dôrionfiraiian.

Pullque les côteâ: ’ACa. CD [ont

égauk , le Triangle ACD fera Ifo-
cele 5 &( par la 5.) les Angles CDA,
CAD feront égaux. Or l’angle total!

BAC, dl plus grandlque l’angle
CAD ; donc l’angle BAC en pluè 1:13.42;
grand que l’angle CDA; lequel é- 8’ 43’

. tout
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. ainfi il me paraît qu’il en inutile

Fia. 43-

:cetee Propojîtion que l’ angle BAC , efl

l plus grand que l’angle C.

tant exterlcur’ eu égard au Trian-
gle ABD o ell phis grand que l’inte-

rieur B (par la 16.) donc l’angle
BAC dl plus grand que l’anglenB.

La Propofitinn 19. cil, pour ainfi.
direll’inverfe de celleaci, ne. dlfant

autre chofe , que le plus grand an-
gle cil oppdfé, au plus grand côté 5

de la rapporter ici, puilque la dé-
monllration en la même que la pré- ,

cedente. il i ,
venez.

Cette Propofirion peut fier le
terrain , pour connaître de deux angle:
pd’ un Triangle relui qui ejl le plu: grand,

lof: qu’on n’a point d’injlrumem pour

le: mefurer: car fi , par exemple, le
côté BC efl plus grand que AC, qu’on

peut mefurer à je: pas , [on connaît par

"PRO: l
a

l

l

l

s

1

l

n fi f. fi" - n,f "-f LE. ,-« V 4 d l
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PROPOSITION xx.

li.Tnnonam1-:.-
Dan: quelque Triangle que celoit , deux

03mn prix enfimblefimt plu; grand
que le troijîe’me.

C En Propolî ion l2: démontre ni-
fément par la définition de la li-.

gui: droite; car il ell Certain que dans
le Triangle TLV , les deux côtez» i11L,

&LV [ont plus grands pris enlèmble
que le côté TV, ce Côté ici pouvant

être confideré comme une ligne droi-
te, qui cilla plus cOurte qu’on peut
tirer du point T o au point V. Il n’en
cf! pas de même des deux autres cô-.

lez pris enlèmble, puifqu’ils renfer:
ment une crpacc. C. Q. F. D.

n

ci i 15R o;

Fig. 46.



                                                                     

Fig. 47.

’50 Les Elemen: d Euclide.

PROPOSI-TrON XXI;
THÉORIEMEu-

Si .14fo la même bafe, on décrit un pe-l

x lit Triangle dans un grand , le: tâtez.
du petit feront moindre: que (eux du

1 grand, (9’ il: feront un angle plu;

grand. . iU’on décrive le petit Triangle A

DE 5. dans le Triangle ACB ,2
demis lamëme baie AB. Je dis-pre-
mieremcnt que les côtez AC , BC ,, .
font plus grands que les côrez AU .
BD. continuez le côté AD jufqu’en E,

. Démonflration. l
Dans le Triangle ACE, les côtez

AC ,i CE l’ont plus grands que le feul’

côté AE, ( par la 20. donc en y»
ajourant le côté EB. lesicôtez AC a CB

feront plus grands que les côte; A13,
EB. Pareillement dans le Triangle
DBE , les côtez BE, ED, font plus

grands.

x -



                                                                     

Livre Prend". v . g:
gmùqækfimæœ3D;&ùm-
tant-1c goum); ignare: ne, En,
feront plus grands que AD , BD. Mais

AE, E3 font plus petits que AC,
CE. Donc à plus forte raifort AD, DE,

(korrigans petilsequel AC, CB. l
l’ dis de plu; que l’angle ADB cil.

plus grima que l’angle ACE; car
l’angle ADB cil extcrieur, eu égard

tu Triangle DEB. Il ell donc plus
grau que l’inteiieur DEB (par la
c3.) pareillement l’angle DEB étant

cxtcrieur, eu égard au Triangle
ACE, cil plus grand que l’angle
ACE: donc l’angle ADB cil plus
grand que l’angle ACE.

C2 PRO-



                                                                     

’g2 Le: Elemen: d’Euclide.

. i TA . .,J ,.I.1 1 J.Jx. x a
. P R o p o 3-13 Lamanxxm :

P a o 3 kir. E M z. I

Décrire un Triangle qui ait je: tâtez.
égaya: à trois ligne» donné": pwvû

que Jeux prift’s enÏrmbIe [oieiztplus

grandes que la troifie’me.

F5. QU’on propofe à décrire un Trian-
gle qui ait res trois côtcz égaux

à trois lignes donuégs à B, D, Léa-E,

Prenez avec le Compas la ligne D,
a: pofimt une de Tes pointes ami point

B, faites un arc. Prenez enfuit: la
ligne E, 81 mcttaut le pied du (Spin-

i pas au peint A, faites un autrènârc qui

coupe le premier au point C. Tirci
les lignes AC, BC. Je dis que le
Triangle ABC, cf! tel que vous le
délirez.

Démanflration.

Le côté AC cil égal à la ligne E,

Ruifqu’il aboutit à un arc décrit du

cen-



                                                                     

Premier.bentfc A à l’unitèrturc de la ligne
donnéeIE; Pareiüëment le côté BC,

cfl légal 3.13 lignen, pnif’qu’il abou-

l . titi à un arc «un du centre B, ài
l’ouverture de la ligne donnée D: 8C

de plus la barca AB efl la troifiémc
ligne donnée; donc les trois Côte:
’A.C:, BC, AB (ont égaux aux lignes

.E, D, AB.
J’ai ajoûté une condition , que

deux des lignes iprifcs çnfemblc,
foicnt plus grandes que la troifiémc;
parce queilc’s’ arcsne 15burr0ient pas

fr: couper, fi les lign i: D ô: E,
étoient plus petites que la ligne AB,

comme il efl évidemi(par la 20.)

’ Ù s A a a. *
L , Cette Propdîiiærmu: [en millièm-

61men: parfaire une figure fimblalzle
à une autre. Le: Ingenieur: napal-
vem s’en paf" Iorfqu’il: veulent tag’fer

le fluide de: endroit: , où du a pff: du
Terre: pour tonflruir: de: Ouvrages;

C 3 en:

-- ;  v n «n n I-DhD-Afixr i i ’ 7 ’ .
k i . Ï L * ’

1 D [IL-v
1 ....---.- F-..... ivx..â.,k, 7.4-- N«,....-..--- w



                                                                     

N

Fig. 5’

8: 51.

34. le: Klaxon: d’Eutlidt.
car après avoir réduit ce: figure: a
Triangles, on chattât 14 valeur de:
côte: pour le: rdpmzçr fur l; Papier,
19’ pouvoir par là munît" qunperficic

de tome: fines de figures. On pourra
voir m’tre Traité de la Gemétrie de:

Ingenieurs, où je traite du détail du
toifé de: Ouvrage: de Fùtifïniion. en

general. ’ i
PROPOSITION XXIII.

P n o n L si:
Faire unangle Égal à un autre, à un

point d’une ligne. ,

U’on propofe faire un angle
À, v égal àEDF, au pointA de la
ligne AB. Décrivez des points A 8;

D, comme centres , deux ares BC , 
EF, à même ouverture de Compas.
Prenez la diflance EF, ,8; l’ayant
traufpoitée en BC , tirez la ligne AC.

Je
-Ln.u. -. tu
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. Livre Premier. z J;
Je die que les angles BAC, EDF font
égaux.

Dimanflration, V
V Les Triangles BAC, EDF ont les
côtez AB , AC égaux aux côrez DE,

DF , puifquc les ares BC , EF ont été

décrits à la même ouverture de Com-

pas: ils ont hum les baies BC, EF
égales: donc les angles BAC, EDF

font égaux (par la 8.)

l l U s A a n.
Ce Problime a]! (î nicèflàire dans la

Geadejîe, dans les Fortifications, dans

la Pefjpet’five, dans la Gnomiqug,
Ù dans toutes les autre: parties de: Ma-

jlrematîqnen que la plûpart de leur:
pratiques feraient impoflïbler, fi on ne ’

finvoitfiair: un angle égal à un «une,
ou de tel nombre de degrez qu’on voudrait.

c 4, PRO-



                                                                     

r56 Le: Elemen: JEuclidt.

PROPOflTICN Xx1v.& XXV.

T H n o n E M E.
:De dtux Triangle: qui ont le: Jeux cô-

te: égaux , relui qui a le plus grand

anglr, a uuÆ la plus grande lmfe;
Ù celui qui a la plus grande bafei Il

«fi lapin: grand angle.

Fig, ’2’ 1ltalcs Côlkz a AC, DF,
- des Trianglec ABC,DEF (oient
égaux; 81 que l’angle BAC Toit plus -

grand que l’angle EDF. Je dis que la

bar: BCs cil plus grande que la bali:
FE. Faites l’angle EDG égal à l’an-

gle BAC (par la 32.) 81 la ligne DG
égale à AC, puis tirez la. ligne EG.

Premierement les Triangles ABC ,
DEG, ayant les côtez AB, DF , AC,
DG égaux; 8: l’angle EDG égal à

BAC; ils auront aulïi les bures BC,
EG égales (par la 4.) 81 les lignes-

’ D G,



                                                                     

Livre Premier; - a 57
DG, DF étant à AC, feront égales
entr’elles.

, Démanjlrntion.
Dans le Triangle DF G , les côtez

DF 8c DG (ont égaux 5 8c par con-

fequent les angles D, F,G, 8: D, ,
G, F, le feront aufiî: mais l’angle

EGF cil plus petit que DGF; 8:
l’angle E F G cil plus grand que DFG;

donc dans le Triangle EF G d’angle

EFG étant plus grand que l’angle E V a a
GF, le côté EG appelé à ce plus
grand angle, fera plus grand que le l a *
côté EF oppofé au plus petit. Donc ’ l l 3 X1
B (l’égal a E G , dl plus grand que. la l il l il k

bali: EF, C. F. premicrement D.
Que les côtez AB, DE , AC, DE, ’

des Triangles ABC, DEF, foient
, égaux; 8c que la bafe B C, foiltlpluskg

grande que la bafc EF; je dis que
l’angleA fera plus grand qucsl’angle D. l

Si l’angle A n’étoit pas plusg’cand Fig. 54. , l g

que l’angle D, il feroit ou égal? a; & 55- l a

. ï AC 5 a u
"n 1*».DTD D
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Fig. 5’6.

ù 57-

58 Le: Elemen: d’ËucIide.
en ce cas les hales B C, EF feroient
égales (par la a. ) ou il feroit plus pe-

tit, 8c la haïe EF feroit plus grande
que la hale BC. L’une ô: l’autre efi

contre la fuppofition. i

"PROPOSITION XXVI.
i T H 1: o a E x E.

Si un Triangle a un tâté égal à celui ’

d’un autre Triangle, (9’ que le: an.- i

glas aux extrémitez. de te: gâtez. ,

fiient égaux les un: aux autres , ces

Triangle: feront égaux en tout fins;

Oient les deux Triangles A C 8:
D EF, dont le côté B C du pre-

.mierrefl égal au côté EF du fecond;

’auHi bien que les angles. quillent à
leurs ektrêmitez y c’cfl-à-dire, l’au.

gle B égal à l’angle-E, a: c à F. Je

dis que. ces deux Triangles ont tous
leurs côtcz égaux chacun au lien , auf»

fi bien que leurs angles. Dé-

.I z ,,:j r r x» z [f g ’ ’W ngK-rx

a. V . I4! a ,- -.1 ’



                                                                     

Ë

l ’ Livre Premier; ’ s9 .
i Démonflration. i

Appliquez par penfée ces deux
F Triangles l’un fur l’autre, en telle for-

f te que les deux côrez B C 81 E F con-
viennent parfaitement; cela étant l’an-

gle B n’excedera pas l’angle E, non

plus que C l’angle F; orles côtez A B

48C DE rencontreront lèmblablement
les deux autres côtcz A C. 8c F D à un
point qui ne’fcra qu’un avec A 8:. D.

L’angle A fera donc égal à l’angle D;

c’efi pourquoi ces Triangles feront é-

gaux ( par la 8.) puifque chaque an-
gle de l’un-vient tomber fur chaque a
angle de l’autre.

U s A G n.
,Si l’on vouloit connaître la longueur Fig. ,3,

Î d’une diflance inaccçflïblt, on le pour;

rait trésfacilemem par cette Propofition.

Soit , par exemple, la diflance AD
qu’on cherche; ilfaut pour la trouver
commmencer par je donner une 6a]? tel-
le que la ligne AC, Û de l’extrémité A

’ ,C 6 ile-



                                                                     

60 Le; Elemen: d’Euelide; i
ïlîîfiun; perpendiculaire, c’efl-à-di-

ra , que l’angle CADfiit droit, on al»

* forcera le point D, pour que de l’extrê-

wlin’ C, on profil: faire un angle ACD,

avec la bafê Û le rayon vifuel CD , qui
va rencontrer lepoim D; tala étantfait ,
il faut prolonger le côté 0D,, pour avoir
JE; donc l’extrémité B fera terminé:

par le rayon CB , qui doit faire avec
la bajè , le mémo angle que le prônaient.

Comme on peut parcourir la ligne A]? ,
il efi futile de la mejurrr , Ü de connaî-

tre la dijiance ID.
U s A G a II.

On peut trouver une difianre inane]:-
fible d’une manier: plus commode que la

préadente; car celle-ci vous afijerti!
à avoir befiin d’une grande étenduë.

Voici une pratique dont je mefui: fer.
ci pour connaître la largeur du Par de
Calais , o’efi-à- dire , la diffame qu’il

y a du rivage de Calais , aux côtes
d’AngIetm-e. J’ai prix fur le lord de la

Mer



                                                                     

Livre Premier; . 6 Il
Mer une bejè Jung extrême grandeur;
pour n’avoir pas le peine Je la mefurer ,.

j’en ai fait une plus petite qui m’a donc

ne la gaude par un calcul de Trigono-

. . . . . . 8cmarte, 6’ votez eomtnej’az operi, fiait, l

par exemple , 14 bafe A3 de deux mille
"Je: , aux extrîmitez. de laquelle il y v4
de: mir": , e’efl-à-dire , guelque clrojîe

quipmflefi voir de loin, 45mm prix 1’ 2m-

gle ABC formé par la bafe, le rayon l
BC, qui ’04 rencontrer un objet au point

C, je fitppojè cet angle de 86. degrez; l .
fi de l’extrémité A vous faite: unfeeend

angle , dont le rayon AC aille remon-
trer le point C, eet angle, par exem-
ple , fera de 69. degrez ; prefentemettt
"il nes’agit que defaire une Échelle fier

le Papier, (9’ y rapportait: longueur
dB, à le: Jeux anglet A Û B, dont
le: tâtez. prolongez formeront un Triam- V

glefemblable en premier, a" Il du point
angulqire , appel? à 14’ bafe, vouefaite:

tomber une perpendiculaire fur cette mi-
me



                                                                     

62. Le: Elmm: d’Euelide.
ne bafi , cette ligne fera la diflnnte que
l’on eberehe, laquelle peutfe connaître

- pur Michelle du Triangle.

LEMME
Si deux ligue: droite: Û parallele: vien-

nent aboutirfizr une autre ligne droi-
te, le: anglet qu’elle: formeront
même part feront égaux emr’eux.

mg, 44. L153 lignes AB 8L CD font fuppo-
fées paralleles , les cxtrêmitez B

8c D. le terminent fur la ligne EF; je
dis que les angles ABD, CDF font
égaux. Ceci efi naturel; carfi ces an-
gles n’étoieut pais égaux, ces ligues

ne V feroient pas ’parallcles, d’autant

qu’elles feroient iuégalement inclinées .

fur-la bali: EF; il s’enfuit donc qu’é-

j tant également inclinées elles [ont pa-

ralleles, &quc par confequent les âne
gles ABD, CDF, qu’elles forment
de même part, (ont égaux. Ceci cita

- - trop
æ, NM il



                                                                     

Livre Premier. i6;
trop clair pour avoir befoin d’une dé-

monfiration plus étenduè’.

Les Propofitions 27, 28, 29, 8c 30,
ne contiennent pour ainfi dire que la

’ même choie expliquée différemment;

ie’efl pourquoi j’ai crû faire plaifir aux

Commençauts en les rédfiifant toutes

dans une feule , qui eflla fuivante. ’

I PROPOSITION XXVIII.
Tri-zonaux.

Quand Jeux ligne: parallele: font cou-4
pie: par une troijîe’me, elles forment

le: angles alternes igame. Et quand
une ligne tombe fur deux autres , (5’

qu’ellesfirment le: angle: alternes e’a

graux , ce: deux lignes fiant parnlleles.

SI les lignes AB 81 CD font paralle-
les, 8e qu’elles foient coupées par

l.. troifiéme EH, je dis que les angles

alternes BFH 8: FGC font égaux.

Di-

a

Fig. go.
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64. Les J Euclide.
r De’rnonflration. l

On fçait que fi les lignes AB 8c CD

font paralleles , leur: partiesAF 8; CG
le feront wifi: or comme on peut les
confident comme venant aboutir fur
la ligne EH; on connoîtra par leLem:

me préçedent , que les angles EFA
8C EGC qu’elles forment de même
part , font égaux. Cela étant, confi-

derez que les angles EFA 8L BFG font
égaux (par la .1 g.) or fi ce dernier cit
égal à un des deux angles égaux , dont

nous venons de parler , il fera’auflî é-
gal à l’autre; c’efl-àfdire, .que les am,

’gles alternes BFG 8c FGC font égaux.

Ce qu’il faloit premierement démon-

trer. " ,Je dis en feeond lieu, que fiacesan-
gles alternes fout égaux , les lignes
A3 8c CD font paralleles , cela ne
pouvant être autrement, d’autant que
ces angles alternes ne peuvent être é;-

gaux, fans que les deux EFA 8: FGÇ
le



                                                                     

Livre Premier. 7’ i (5p
le (oient auHi. Or ils ne peuventêtre
égaux, fans que les lignes AB, CD

ne fuient parallelcs.

Concnnnnug.
On peut remarquer que quand deux

ligues font coupées par une troiliéme;

8c que celle ci forme avec les deux M
premiéres les deux angles interieure
de même part égaux à deux droits,

ces deux lignes feront paralleles; ce
qui le prouve ailément dans la même

Wure, où il efi ailé de voir que les
deux angles ’interieurs BFG 8c FGD

valent deux droits, puil’qu’ils font

égaux aux deux FGC 8c FGD ,
ilefquels pris enfernble font égaux a

deux . droits (parla 14.. ) I
i Nous pouvons dire encore que lori;
que deux lignes font parallelcs à une
troifiéme , elles font paralleles entr’el-

les. Ceci efi trop naturel pour demain
der une démonflration particuliere.

’ I PRO;

. ».;;.x:*

-i-ns-Am’i"

A..;;A



                                                                     

v Le: liment IÊuclide.

PROPOSITION XXXI.
PaoannE.

Tirer une ligne purullele à une mitre,
par un point donné.

ne. 62. ON propofc à tiretvuneligne par
*63’ le point C, laquelle (ont paral-

e lele Ma ligue AIE; tirez la ligne CE,
8c faites. l’angle ECD égal à l’angle

CEA; je dis que la ligne CD cit pa-
rallele à AB.

t Dimonflration:
i Les angles alternes DCE, CEA
[ont égaux; donc les lignes CD, AB

[ont paralleles. V
" U s A G x.

"Le Proôlimepre’eedent , efl trelt-proâ

pre pour tirer des lignes purullelerfitr le
Papier 5 mais on ne pourroit pas s’en

fervir pour tirer fier le Terrain une pub i
i rulIele à une autre inaceefible , par un

point donné. Voici en peu de mon la mui-

À niere



                                                                     

.’ Mm Purin * 6’?
niere dont il faudroit agir pour cela. Lai
lit": .48 atrfilpofieiwuflïble ». on me

du point C, lui tirer une paral-
Iele Cominenâez pdr Tous donner la ba-

V fi Cl) ,’ du point C , obfervez. bisexué;

mitez .40 B , pour avoir l’angle ACE
que je fupque Être 40. degrezi Il ’
fluet dgplm connaître angle 446D 7. qui

fera , par exemple, de 108. degrez’; à

[autre extrémité D de la bafel, prenez

comme ci- devant le: angles .403
CDB; je fuppofe le premier de de. de;
grez , Û le feeond de 98 z Comme la Ita-

jè CD efl commune aux deux Triangles
ACD Ü CDB , (9’ qu’on peut en ton-

.noître la longueur, qui fera , par-exem-

pie; de me: wifis; tout ceci étant con-
nu , il efl aifi’ de partirent? à la tonnai];

faneeide l’angle ABC , lequel étant une

fiai: trouvé , l’on fait l’angle BUE qui

lui fait égal , la .ltgneCE fera paralle-
le à A]? , à caufe de égalité de: angles

alternes AB C, DCE. A
PRO-

" gagnât n-
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A!

Fig. 6;.

’68 A i Les minai Euclide.

L; i A in;
l

PROPOSITION XXKII;

t . . v.I, AIT n le une un. A;
L’angle exterieur d un Triangle, efi,
- égal aux deux interieure oppofez. pris.

enfemble , 6’ le; trois angle: d’uni

l Triangle reflt’ligneifont égaux à deux

droits. - r ’ -
i Ue le côté BC du Triangle ABC

, fait continué en D, jedis que.
l’angle extérieur ACD cil égal aux

deux angles interieurs A) 8c pB v pris

etifemble. Tirez par le. point C,
la ligne EC, parallele a AB.»

i Démonllration..
Ç La ligne A3 en parallele à CE,

par confequcnt les anglesABC 8:
ECD font égaux: 8c de plus ces deux -

lignes étant paralleles, les angles al-
ternes BAC 8c ACE [ont égaux; donc

l’angle exterieur ACD cf! égal aux.

deux interieurs A 8c B.
Je



                                                                     

Livre Premier. I o » ’6’

y Je démontreraient; que les trois
ongles du Triangle valent deux citons;
car l’angle exterieur ACD, ne peut
les valoir , que lorfqu’on lui, aura
ajouté l’angle ACE, qui ieflv le frai?

fiéme angle. dugrrianglg soupier.

je conclus que les triais angles d’un
Triangle valent Jeux droits , puil’que
i’angle exterin qüiîèft égallaux deux-

imel’lcm’s A Bielles-Vanda; en lui

ajoutant” lif infime; ACE-j: n;
Voici encore une autre maniere’ de Fig. 66.

- démOntreri cette Prénofition; tirez la

patafiole EF à lit-baie BC. Les-[deux
tâtez A3 8c AC font avec vcetteÏpa-

iallele trois angles qui Fvalentl deux
droits, au point angulaire caramel:
A. Pour démontrer queles trois an-
gles BAE, BAC 86 CAF valent les
trois angles. du Triangle. AfiÇytea
marqucaquèlîauslg Bell égal Un!

alterne BAR , que pareillement l’aria
ne me: 0..., a?" aumzésal. vos al-

212 . . Î n un]:

r ne. Vu... A...



                                                                     

. Le: .Elêtnem d’Eticlide.
«me en? .r la «dans angle site
en commun; ’ce’qui- fliit voir-quem

trois angles propol’ez, dont la l’omè

me vaut deux droits , leur égaux aux .
trois angles du Triangle C. Q. F. Da

qu”1i!ii.t.’lr.ljxinnn, LA, i

. «L’angle extradent, d’un Triangle.

cit plus grand que,chacun des deux
mitres interieursgoppolczj ce qui cil:
bien évidgnt a Builmîildçî; vaut tous

f: .43 deux” I ’ ’ ne Jfl’.’ i. ’-
i ,- 2. Les deux angles d’un Triangle

pris enfëmble ivaleut moins que deux
droits. Geeitel’e ititonteflable, pull;-
quel, nous avons dégoutté qu’il. les

faloit tous, trois pour jles valoir.

r 3. Les trois angles d’un Triangle
pris enfemlale ,7 font égaux aux trois

angles d’un autre Triangle; ceci en:
bæèu’ tirai, puifqueîdans’l’un a: dans

l’antre les troisÏangles ,valent deux,

droits: 8c comme les mais droits

si . [ont
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font invariables, ceci doit être 3e:

neral. V4.. Si les deux angles d’un Trian-
gle [ont égaux aux deux angles d’un

l autre Triangle , leurs trorfiémes an-
gles le feront aulii.

5. dans un Triangle, il letton.
ve un angle droit, les de’ux autres

feront aigus, 8: ces deux angles ai-

gus vaudront un droit. . ,
.6. Chaque angle-d’un Triangle

équilateral, cit de 66. degrez; de
par confequem les trois angles pris
calemble , vaudront 1’86. degtc’z. Ce

qui efl general dans tous les-Trian-
gles reélilignes; fait qu’ils (oient
ifoceles , ou reélangles, Ou ambli-Î

gones, ou (calmes , ainfi des autres.

l

PR0-.



                                                                     

72 Le: Elemettt d’Euclide.

PROPOSITION XXXIII.

Fig. 67.

Taxonomie.
Le: deux ligner fiant égale: Û paralle-

- les, qui fiant tirée: du lmémejôté,

par le: extrémitez de deux autres
Â ligne: parallele: Û égaler.

7 Ue les lignes AB, CD l’aient
paralleles &Iégalesa 8c qu’on

tire les lignes. AC aïBD, par leurs
extrémitez du même côté: Je dis

. que les lignes AC, BD font éga-
les 8c paralleles. 3 Tirez la, diagonal:

le. .Î 1 ’ ’ . i Vq i Démonjlrationr
i Puifque les’ligues A3, CD.fonE ’

paralleles; les angles alternes ABC,
BCD feront égaux. Ainfi les Trian-

, glcs ABCV,IBCD, qui ont le côté
BC commun, 8c les côtez AB, CD
égaux , avec les angles ABC, BCD ,
auront les bafes AC , BD , égales A

.4; 4 g (par
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(- par la 4.. ) comme auiIi. les angles-
DBC, BCA:rleliquels étant alternes, .

les lignes AC, BD font paralleles. -

U s A G E. A
On met en pratique cette Propofition,

pour mefurer tant le: hauteurs perpen-fi
diculairer A G de: montagnes , que les ,

lignes horizontaler CG, qui [ont ca- pL 4,
niée: dans leur: épaifleurs. Servez- Fig- 53-

e vous d’une’équerrefitrt longue, ADB,

que vous mettrez. au point À, de une V
que fin côté DE fait à plomb. Mefu-

rez. le: côtez 1D,.DB, faites-en de
one’me au point B , Û mefurez BE , EC;

le: côtes. paralleler à l’horizon, cïeji-

à-dire, AD , B E ajoûtés enfemble, don-

nant la ligne horizontale CG; Ü les
côtez. à plomb DE, E0, donnent la
.bauteur perpendiculaire AG. Cette fa-
par: de mejùrerjè nomme cultellation.

; Cette Propojîtion peut encore [noir

pour mefitrer fur la terre une ligne ac-
- cefilrle pari fer deux. extrémitez , à,

D inac-



                                                                     

Pl. 4.
Fig. 67.

in. Le: Element d’Fuclide.
inacrefllble par le milieu. Car Il l’on

tire de je: deux extrémuez, deux ligne:
quelconques égales (9’ parallelet , Ù

qu’on mefure la ligne qui joint le: ex-

trémitez deus deux minier ligues, on
aura la grandeur de [aligne propoÏ’ee’*

fur la terre. Voyez la Geotne’trie Pra--

tique des lngenieurs. - I T

PROPOSITION XXXIV.
, T n in o a E tu e.

Les criiez, 6’ le: angle: oppofez dans
a un parallelograme, [ont égaux; 67’s

. la diagonale le partage en deux
également. ’ I .- Ç

Ue la figure ABCD Toit un pa-
rallelograme, c’efi-à-Idire , que.

les côtcz AB , CD, AC, BD laient.
paralleles. Je dis que les côtez op;
pelez AB, CD &A C, BD, font
égaux aulli bien que les angles A43:

D 5 .ABD, ACD: 6c que la dingo.
nale
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noie BC partage toute la figure en
deux également.

Démon,’lration.

* Les lignes ne. en, l’ont tapa
pofées panlleles: donc les angles al-

ternes ABC, BCD, feront égauir.
Pareillement les côte: AC, BD , étant
fuppol’ex patafioles, les angles alter-

nes ACE, CBD feront égazlx. De
pins, les Triangles ABC, BCD,
qui ont le même côté BC. à les
angles ABC, BCD, ACB, CBD
égaux, feront égaux en tous feus
( par la 16.) Donc les côte: A13,
GO, AC , BD, de les angles ABC
D font égaux; 8: la diagonale OS:
partage la figure en deux également :

8c puil’que les angles ABC, BCD,

CD, qCBD (ont égaux , mettant
cnfemble ABC, CBD; BCD , ACE,Î
nous concluons que les angles oppo-i.

fez ABD, ACD feront égaux. A

’D2. 4U8A-
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’ U s Il: son; Il t
Le: Arpenteur: ont quelquefois 58:,

foin de cette Propofition, pour faire
de: partages. « Si un champ eji paral-

lelograme , on le peut partager en deux,
Pl. 4. également par laIdiugonale’Ap.’ Q8;

F’g’ 69’ fi on ejl,obligé de le partager par le;

- point E, divtfez la diagonale,
en deux également en ,V tirailla!
ligne EËG,.elle partagera. la figure en

deux également. Car Inn-Triangles a
.AEF, G1) qui ont 185.4711116: alternes ’

sur, .FDG, un, FGD, o le: f
tâtez. .4F , FD, égaux , fiant égaux ,
(par la 26. ) :Et’ puijque le ’trapeze 3
BEFD, avec le Triangle AFE , c’eyl-

â-dire , le Triangle 4DB , (effila moi- i
,tié du paralIelograme (par la 34.) 1
le-méme trapeze EFDB, avec le Trine
gle BFG, fera la moitié de la figure.
Donc la ligne EG la divife en deux

également. l
La Propofition inverfe’de ce Tbeo- î

1éme g

î

I
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rime a]? tuf viritqble ,1 [fumoir que
fi le: tâtez oppolèz 43,.» ÇD, fin:
(par , àuflï bien que le: Jeuxvppofez.

  AC; BD,- Id figure jADBC- fera 141.1
I parallelograme , àmufe del’e’gnlitéde;

Jeux Triangle; ABC, BCD ,2 ( par [a
8.) fD’ail 8cm tire l’origine;(’9’ la di-

  Wfimu’w da une régie double, que
la» appelle. régie parallele.

On, peut, ici démontrer faeilement

Îbnziéme Maxime Euclide ,- qui porte

qùifi une ligne droite , comme EF coupe

lardant A3, CD, en [me guzla m L
Jeux angle: interieurs BEF, DF E, Fi? 7a
greffon: d’un même côté [Jim erçfemu;

laie moindres que deux drain, le: deux
ligne: A3 , ,CD, .e’mnt pyolongéeq can-

’ courront de ce même’çâté. e A .l

four diminuer. cette unité, il
Javdir démontré que li du même côté.

de; angle: interieug’: BEF, DFE, on

  tire tu droite GH terminée par le: Jeux:

ligne; .43, CD, 6’. Mande. à la

- e D 3   ligne
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ligueEF, cette ligue 6H jerk 1min-
ùe que la ligue EF. Pour une fia
tirez. par le fait: H le fioit: H1
parallele à la ligne JE. Il efi loi-
«leur que cette ligne HI rencontre la

ligne EF au point I entre le: point:
E , F, pane. que fi elle la rencontroit
au delà du point F, comme en L, il ’
J’eufitirroit que le: Jeux. angle: BEY,

HLF, feroient e’gaux à Jeux drain ,

Ù par ronfiquem plus grand: que le:

Jeux BEF, DFE q qui [ont filppufez
moindre: que yeux drain , Équ’ahgfi

” e . en ôtant l’angle tommun B-EF, il refi

lieroit l’angle HLE plus grand que l’eû-

gle DFE , ce qui e]? impefible, paru
que l’angle HFE fun! exterieur efi
phi: graal que 1’ interieur fait. (par

la 16.) Dont pailque le point Illum-
be entre le; Jeux E, F, (9’ que Infi-

gure 6H15, eflzun parenchyme,
dont le: 05m oppofez. 6E, HI jan:
5541093I [comme il La à! démuni à’iî

s’en-
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s’enfuir que la ligne 6H e)! plus Èpe-;

lite que la ligna EF. Ce qu’il faloi

démontrer. 4
*
PROPOSITION XXX-V.

T n n o a. n rats.
le: Perofielogim: fine [gaur 9 que»)

ont: la aime haïe, 5h [ont entre
le: aine: peralleles.

U: les parnllclogramcs ABEC9 PI. î
l ABDF, ayant la même bafc Fl8’7 a
AH, ô: qu’lls raient entre la mêmes V

pataudes AB, CD: Je dis qu’ils
fout égaux. ’

’ Dlmanflration.
Les côtçz AB, CE, font égaux ’

(par la 34..) comme wifi A8 ç FD:
donc CE, FD font égales; &Vy
.ajoùtant EF, les lignes CF, BD (è;
tout égales. Les Triangles CFA ,
EDBv, ont les côte: CA, EB , CF’,

" BD égaux ô; les angles DEB , PC
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A, l’un (un; cxtcrieur,’ &v-Ïl’autre

intérieur du même côtés donc f par

la 4.) les Triangles ACFn, ’BED
fout égaux; & leur ôtant’à mus-dent,

ée qu’ils onfdc commun , c’cfi-ànldir

te, le pctit Triangle BFG, le tra-
pczc 1’"GBD,.Îcra égal au trapczc

.CAGEi &lajoûtuut à tour demi): le
petit Triangle ’AGB, les pa’rallelo-

grames ABEC, ABDF ferlent égaux.

PROPOSITION XXXVI.
TnOxonnmré

’ Le: Paralleloèrame: [inti égaux, qui

Pl. 4.
fig. 7:.

étau: entre le: paralleler, on:
z des, bile: égales.

,Ue les bafcs CB , 0D a des. p3-
rallelogrames" ACBF, ODEG

[oient égales; 81 que l’un 81 l’autre

fait entre les parallelcs ABCD. Je
(lis que les parallclogrames font

- égaux.

le-.. gifla.-. -. nu-

i. au)
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égaux; « Tirez les lignes CG, BE.

Démonjlration. i

Les hales CB,r-0Dn, font égalgs:

0D, 6E [ont auffi égales: donc
CB, GE, font’égalés 8: parallelcs;

&par confcquent (Afuivamla 33.)
CG, BE feront égales ôc paralleles;
8c CBEG fera un parallclograme égal

à CBFA (par la 35,) puifqu’ils ont
la même bâle. Pareillcmcnt prenant

GE pour hale; les i parallclogramcs
GODEa CBEG font. égaux (par la
même. ) Ainfi les parallclograimes
ACBF , ODEG font égaux.

U s A G n.
Nom réduiflmr les parallelogrames

qui ont le: angle: oblique: , comme
CBEGÏou- ODEG , à de: reè’langler,

l tomme 0317:4, de forte que endurant
te dernier, ce quiL efl’facile; (refluâ-

dire, multiplianræAijnr CBer pro-’
duit [en égal au parallelograme ACBF,

’ .- F. e D. s 6’ ’O



                                                                     

Pl. 4.
Fig. 7;.

8,2 I Les Elena: d’ Euclide.

6’ par confeqnem. a. pardlelograme
CBEG, ou ODEG. L

PROPOSITION xxxvu

Tnnonnun.
Le: Tringle: [ont égaux, qui cyan

la même bafe, fiant entre le;
[même parallelee.

Es Triangles ACD , CDE feront:
égaux, s’ils ont la même bal’e

C0, 8c s’ils fout renfermez entre les

parallelcs AF, CH. Tirez les lignes
DE, DF , paralleles aux lignes AC ,’

(DE, &lvous aurez formé deux pa-
rallclogrames.

Démonfirarioæ.

Les parallclogrames ACBD, CEDF,

[but égaux (par la 35;) les Trian-,
gles ACD, CDE fout leurs moiriez
(par la 34.) Donc les Triangles
ACD, CDE font égaux.

.. v- PRO.
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PROPOSITION XXXVIII.
T n x o n n m a.

Les Triangles fin: égaux, qui ayant
des lmfi: égales fion renfermez.

entre le: même: paumier.

Es Triangles ACD, GEH, fout à.
égaux, s’ils ont les hales CD,

GH égales, 8: s’ils fout renfermez

entre les paralleles AF , CH. Tirez
les lignes BD , HF, paralleles aux
tâtez AC, E6: ô: vous aurez for-

l mé deux parallelogrames.
Démonflrazion. ”

r Les parallelograines , ACDB ,
l EGHF (ont égaux, (par la 36.)
l les Triangles ACD ,- EGH, font

leurs moiriez ( par la 34..) Ils fout
donc aullî égaux. l ’

USAGE.
Nous avons dans ces Propofitiom une i Pl. 4.

D 6 - prn- a?"
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pratique pour partager un champ irien-
gulaire en deux partie: égales; par
exemple, le Triangle ARC. Divijez.
la ligne B0, que vous prendrez. pour
la bufe, en deux égalementen D: Ïe

relis que le: Triangles ABD, ABC
font égaux. Car fi vous vous imagi-
nez une ligne parallele à BC, qui paf . i

f? par A, ce: Triangle: auront des
bufe: égales, Éferout entre les même:

parnlleles , à par coufique)" égaux.
Nous pourrions faire, d’une: parra-
ges, fondez fur la même, Propofition
que je biwa, Ide peur d’âne trop long.

Les Propofirions 39. Ù 4o. font inutiles.

PROPOSITION XLI.
T H x on E M E.

Un puroîlelogrnme fera double fait

Pl. ç.
Fig. 77.

Trimgle, fi étant entre le: même:
paralleles , il: ont leur: bafe: égales.

.51 le parallelograme ABCD, 8c
le-Triangle BEC-font entre les

mê-

- MW....----n .-...
e’..-.---- fla, ---
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mêmes paralleles AE, BC; &tsîils Ont

V la même hale BC, ou s’ils ont des

hales égales; le parallclograme fera

le double du Triangle. Tirez la li-
gne AC. ” ’

Démorfirnrion. - ’
- Les Triangles ABC, BCE, font

égaux, ’( par la 37.) Or le paralle-

lograme ABCD efi double du Trian-
gleEABC (par la 34..) il cil clone
ùoublc du Triangle BCE. Il feroit
pareillement l double d’un Triangle

qui ayant la bure égale à BC, fer
roi: entre» les mêmes paralleles.

.U s A G e. ’ i
La Merbode ordinaire de indurer

faire ou la finfuce d’un Triangle, efi
findéefier cette Propolizion Qu’on pre-

pofe le Triangle ABC, in tire de
angle A la ligne AD, perpendiculaire
à le loufe 8C; 15’ multipliable perr-

pendieuluire AD par be demie bnje
.815, le produit donne l’aire du Trian-

gle; ..

-3

u- flua
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gle; parce que multipliant AD ou EF
par BE , nous. avons un reflangle .
BEFH qui eji égal au Triangle ABC.

Car le Triangle ABC efl la moitié
du reflangle HBCG (par la 4.x.)
aufli bien que le reâangle BEFH il

p]. ç, Noue radieront route forte de relii-
Fis- 79’ ligner, comme ABCDE , le paria--

gant en Triangles BCD , ABD, JE D,
tirant les lignes 11D Ô BD, 6’ les
perpendiculaire: CG, BF, El. ’ Car
multipliant la moitié de BD, par CG,

Û la moitié de AD, parEI, Ùpar

BF, nous 400m faire de tous ce:
Triangles; Û le: ajoûranr enfemble,
la femme efl égale au refliligne ABCDE.

p1. g. Nour trouvons faire de: Poligone:
âgés” reguliere,’ en multipliant la moitié de

leur contour, par la perpendiculaire
tirée du centre à un de leur: criiez:
car muleipliaanG par .AG , on aura
le ret’tangle HKLM égal au Triangle

MIR.- Er jaffant le même pour tous

les.

hbââ
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les autre: Triangles, prenant toujours
le: demi-bafer, on aura le reüangle
HKON, qui a le côté K0 compofê
de: demi-bafis, 6’ par coufiquene égal i

au demi-contour; il! le côre’ égal ’ i

à la perpendiculaire 1G. g
0,2 juivant ce principe, qu’à

chimede a démontré , qu’un Cercle

iroit igal à un reElangle mprisgfiute
le demi-diameire, Ù fait: une. ligne.
e’gale à [a demi- circonference. Mai:

cela je trouve démontré autrement dans

le Tbeor. 6. dela Planimem’e deMon-

lieur Ozanani. P
PROPOSITION fun;
’I P x o n ne u n. A

Faire un JParaIlelograme- égal à un
Triangle, flusun angle donné. l k

’ ON. defire. un. ’I’arallelograme, a.
qui foi: égal au Triangle ABC. 223,?

8c-qui air un angle égal à l’angle

. Par:

Î; V’fl a
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Partagez la bafetBC en deux égale?

ruent au point D: rirez AG parallele
SEC, (par la 3 1.) Faites aufli l’angle
.CDF- égal. à l’angle E , e( par la

.23. )î. Et enfin tirez la parallele C
G. La figure» FDCG cil: parallé-
lograme’, puifque les lignes FG, DG,
DF ,’ CG font paralleles: Il cil égal

au Triangle ABC , 8c l’angle CDF,
’efl égal à l’angle E. I

k I Démfiretiion.
.. Le Triangle ADC elle la moitié
du parallclograrne FDCG; (par la I

i, 4.1.) il cil aufli la moitié du Trian-
gle ABC , puifque les Triangles
ADC , . ADB font égaux (par la 37.)

Donc le Triangle ABC e11 égal au
parallelogra’me FDCG. -

’ U s 1A ’G x.
Cette Propojirion à” le: Jeux flaveu-

. se: ,r [ont comme trois Lemme: pour ré-

-fiudre. la Prop. 4.5.
PRO;

”’ J* ,W T?
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PROPOSITION, XLHI.
T.ll-’.E 011111119;

Les amplement . d’un pantelong

[ont igame. * À’

D Ans le parallelograniel ÀBD’C , Pl. r.
les complemens-AFEH, EGDE 35’ W

. .- a l a: -font égaux.

Démonflraiion...

..Les Triangles ABC, BCDgifqut’
égaux (par la 33.) Doue fi on en ’
foullrait les Triangles 1135.1313,

FEC, CGEIqui (ont avili égaux.
(par la même,) les coinplemeixs
AEFH, EGDI quirellenti, feront Î

égaux. . . 1 . a.

on
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raoposvrlou XLIV.
Plonnnnn. j

Divin un paralldograme fur une li;
pu, qui Égal à un Tringle,
Ù qui ait un angle détermiul,

ON propofc à faire un para":-
lograme’g qui au un de fié

angle; égal à l’angle E, un de Tes

côrcz égal à la ligne D; à qui fait

(gal au Triangle ABC. Faites (par
la 42.)»le parallclngrame BFGH’;
qui ait l’angle H33 égal à l’angle:

E, 6: qui fait égal au Triangle ABC.
Continuez les côte: GH, GF, de
forte que HI fait égal à la ligne D;-
tirez la ligne IBN, 8c deux parallco
les à G1 8l 3H. Prolongcz auflî le
côté EB. Le parallelogramc MK cl!

celui que vous délirez. ’
Démanflration.

Les angles HBF, ou l’angle E” l

x .  ’ l KBM

xz’ w svd ’ V A
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KBM fait égaux, (par la un) Pa-
rcillemem les lignes. BD , DM; K1),
DM étant parallelcsï kslwglcs op-

. 13011:le 8:. D, feront égaux (parla
34.) 8L par confequ’cnt l’angle D
(Il égal à l’angle E. Le côté K3 cil

égal à ligne HI ou D: ,cnfinlé pa-

tallclogramc MIS. en (gal (p3; la
prëccdeme ,) alan parallclograniq
GFBH; à cèlui-ci-a été fait (gal

au Triangle ABC. Donc le paralla-
lqgramc MK dl égal au Triangle
ABC ,n 8: il (un-angle D, égal-«5

l’angle E. . Z 1
. L U a A G n.

L Cme Propofizion contient untejim-c

Je divilion Geonætriqiæ: en dans la
divg’fion’ Afitbmdique, on propofe mi

nombre, qui peut être imaginé un;
un reflungle; par exemple, le "847:6
gle AB , de 12. pied; quarrez, qu’il
faut dimfer par un auné nombre mn-
me par z.lc’efl-â dire, qu’il fautfaire

. un

Pl. .
8’:-
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la?) au»? "angle, e’gd au "(beugle

.443, qui ai: B012. pour un de je;
tâtez 5 46’ 51mm; de combien de pied:

[me l’aune côté; e’efi- à-dire, le quotient.

, On en vient à bout [gemerriiqunlnem 4.
me: la regle Û lez-amples. PrenezBl) de
a. pied: , Û tirez, la diagonale DEPZ: [4

ligne Ail celle que 1mm ebflcfeq.
Çqr. que aphylle le reflnngle DCFG.
île: complem: E6, ’ÊC,,À.fàm’ égale:

(par la 13.) à EG a pour un
Je: tâtez: Invlligne gale à de
p. piafs; égale.àg1F. (me fa-
5’07: "de Hibijèr’s’dppelle Âpplieation, o

parte qu’on (applique le.re&nngÎe 71 ,
B à la ligne BD, ou EH; (5’ c’efl

la rnifim pour laquelle on appelle la
l’di’vifion Àp’pÎie-nian La" le: gneiem

.G’eametres je [muoient plûtôt de" la a:

gilet? du tompas, que de ÏArùbme-
feigne.

P R 0-,

f l V
- M .M nëpA, J à", ,7 . . w
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, 1 p Î . L , q I! l
PRO POSITION XLVe
L P n 9’ n L a M t. i *
Diqire un parallelograme, qui ait uni.

angle déterminé , 631d [oit égal, il
’ à un refliligne onne’; l

i N propofe le rcfiiligne ÂBCDav pl. à.

O mg. as.8: 87.auquel il faut faire un parfile-z
logramcâ égal ,1 8c qui ait un :11)qu

égal à l’angle E. Partagez le rafting

gnc en Triangle , manda ligne BD:
8c faitès- (par la 4.2.) un.parallelo-
gram: FGHI ç qui ait l’angle FGH
égal à l’angle E, à qui foi: égal au

Triangle ABD. ’ Faites auflï (par
la 44.) un parallelogramc IHKL’,
qui Toit égal aufTriaiigle’BCD, a:

qui ait une ligne égale à 1H ,I 8c
l’angle IHK égal à l’angle E.

parallelogramc FGKL fera égal-eau

rcâiligne ABCD. i
De’monjiration.

f Il telle à prouver , que les paral-î

- ile’lO-j

.4 x4 px
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- lelograines FGHI , HKLI [l’enfant
«qu’un. .c’ell a dire, qquH. HK

four une ligne dro:te. Les angles
FOI-I. IHK font égaux a l’angle E, -
à par confcqucnt égaux: l’angle Gy

6c CH! fout égaux il deux droits,
puifque nous avons fait un parallclo-
gram: GHIF. Donc les angles 6H1,
KHI fout égaux à deux droits, 8c

ainû (par la :4.) OH, HK fout
une ligne droite. ï ’ ,
I - U s A a l. lCette Propofitiou e]! me 14 pn-

tique de: prudente: , 6’ [en pour ne-

[mm «W de quelque figure que
ce fait , le réduzfant en Triangles, ,
puis fizifm un parallelograme refluai:
gle âge! à ces. Triangle" qui [en égal

filafigure. Onpeut mêmefaiteuu
paulielogrm "angle fur un côté
albuminé, 6’ qui flic égal à pluglieure

figure: irregulieree. reniflement. ayant
plufieur: figure: , on peut décrire un
1e&4ngle égal à leur afferme. -

- » Mai:
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Livre Premier. ’ 9;
Mai: ce Proble’tne je peut re’fimdre,

par une malade bien plu: courte ,
fieroit en réduglam le refliligne donné

en Triangles-pur le Tbeor. l 3. Je la
Plunimnrie Je Monfieur Dunant, à"
en fanfan: un puallelognmze égal à.

ce Trimgle, ( parla 4.2.)

PROPOSITION IXLVI.
P no a L turnep

Décrire un quarré fur une ligne donnée;

POur décrire un quarré fur la li- Pl. ç.
gne A]! . tirez deux perpendi- H3

culait-es AC, BD égales à A8, 6;

tine: la ligne CD. v g .
Démonflretim- a i .

Les angles A 8: B étant droits,
les lignes AC, BD font paralleles
(par la .28. ), Elles font aullî égales

(par la Conflr. ) Boucles lignes AB.
CD font paralleles 8: égales (parla

*33-) 8c les angles Aôtc, 8&1)
égaux

rÎN- A. Mia h
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96 l Le: Elenemid’ Euclide.
égaux la deux droitsl Et’ puilque V

A 8: B: font droita,’ les angles C 8c’

D le feront aufli. ’Donc la figure AD,I

a tous les côtés égaux, 8: tous les
angleedroits , .8: par confequent’

c’ell un quarré. g
i U s A a 2.

.ICene Propofition eji comme une Lem-

me pouf 14 Propojîtion fichante; F Elle

fer: dans fortification pour la de];
cription de: Redou’ie: quartées , pour

la enflèruâion des. Citiudelleejà quuire’

Bafliam, ôte. l . -
«clysoposnaou xLVII.

Tneojfnnmz.7.
Le quarré de la lmfi d’un Triangle

n (Jungle , efl égal aux quarrez. de:
l Jeux côtez. ,j pris enjemble. l

N fuppo’fe que l’angle BAC ell:

, droil, 8c qu’on décrive des
quarrez fur les (ôtez BC., AB , AC:

v » celui
a..." m-u ne

A. w---.



                                                                     

Livre Prunier. 97
Celui de la hale BC fera égal aux
deux quarrez des eôt’ez AB, AC: ’

Tirez la ligne AH parallele ilBD, 8:

joignez les lignes AD, AE; PC;
BG. Je prouve que le quarré AF
cil égal au reélangle 3H, 8L le qüarré

ne au reélangle CH; 8c ainfi que-
le quarré BE dl égal aux deux quar-à

rez AF, AG. v. Démonjlration. l
Les Triangles FBC , ABD ont les

côtez, AB, ’BF: BD, BC. égaux :

8L les angles FBC, ABD font égaux,
puifque chacun, outre l’angle droit,

contient l’angle ABC. xDonc (parla
4..) les Triangles ABD, FBC’font
égaux. Or le quarré AF, efi dou-

ble du Triangle FBC , (par la 41.)
puifqu’ils ont la même hale BF, ô:

qu’ils font entre les paralleles BF,
’AC. Pareillement le reélangle BH

Cil double du Triangle ABD , pull-
qu’ils ont la même hale BD , de qu’ils

. - . E -- I fout

I



                                                                     

98 Le: Elemen: JEuclide.
font enfle les paralleles BD, AH. *
Donc le quarré AF,’ ell- égal au me.

tangle BH. De même les Trian-
gles ACE, GCB font égaux (par la
4..) le quarré AG elli double . du
Triangle BCG; 81 le reâangle CH.
cil double duTriangle- ACE ( par ’
la 4.1.) Donc le quarré AG,- cil: égal,

au reélaugle CH: 8c par confequent a
les quarrez AF, ’AG’, font égaux i

au quarré BDEC. * -
U s A a z. V .

Fig. 9°, On dit que Pythagore ayant trouvé
1 cette. Propofition, [unifia cent bœuf: j

pour remercier le: M1423.- ce ne fin
po: fan: raifim, puzfque cette PÏÔPOjl-fi

tian fer! de fondement à une grande
partie des Mathematiquec. Car pre-
mierement , la Trigonornerrie ne peut
pue e’enlpnjfer, puilqu’elle lui efi në- z

«faire pour faire la table de toute: Ier
ligne: qu’on peut infirire dune un Cer-

cle, e’efi-à-dr’re , de: Corda; de: Sio,

, nu: o



                                                                     

Livre . Premier. " 9è I
une, Je: .Tnngemes, (9’ de: femme: ,.

ce que je fais voir dans un exemple. il .
Qu’onfuppofi que le Jeun-diometre

AC, e]! divifi en 100000. parties,-
â que l’arc BU off de go. degrez.
Puyque le Sinu: d’un 4re efl la moi--
cil de la corde onfizus-eendanie du dou-

ble d’un pareil un; la corde de 6o.
degrez étant égale au demi-idinmezre

AC; BD, qui e]? le Sinus de 30. de-
gret. a [en âge! à la moitié de AC: il

fera donc de 50000. Don: le Trieu-
gle [DE , le quarré de A3, gy! égal

au: quarrez. deBD Ü .40. Fuite: donc
lelqurre’ un, multipliant 100000.

par 100000. 6’ du produit, ôtez le
qunrré’de BD 50000. "fiera le quarré:

de .AD, ou ’BF Sima du amplement
de go. degrez; 0’ tirant la racine qua-r

rée on aura la ligne F8. Puis fagfimc"

comme AD , à DE : ainfi AC à
CE; on aura la Tangente de 30.
dogme CE : 6’ «jeûnent le: quarrez. de

E 2. I AC,

.îxe



                                                                     

me Le: Elemen: d’Eutlide. I
la CE , on aura (par la 47. ) le
quarré de AE: puis tirant la racine
quarrée, on connaîtra la langueur de

la ligne 4E Senne: de 30. degrez.
. Par le mqyen de cette Propofitian nant

augmenton: le: figure: autan; que nous
mulon: .- ’Par. exemple, xfour. doublet;

le quarré ABCD , eontinuez. le côté,

0D, de forte que CD, DE, fiient.
égales e tirez. 4E, le quarré de JE.

fera double du quarré ABCD, puif:
qu’il e]? égal ( par la 4.7. ) aux quarq

rez. de AD, DE. ,Faijam l’angle tirait, g
4EF, (9’ prenant EF égal à A3; le

quarté de AF , fera triple de ABCD.
Faifant encore 1’ angle AFG droit , 6’

FG égaleà A3, le quarré degAGjê-

ra quadruple du qùarre’ BD; ne. que V

jadis du quarré je doit entendre de
toute: le: figure: femblalzles.

E112:-
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ELEMENe
;UEUCLIDE

LIVRE SECOND.
UCLIDE tràite ldans cc Lîvbre

desjpuîflîmces des ligues droi- h

tes; c’cfl-àdire, de leurs quarrez)

comparant iles divers rcaangles qui
le formeur fur une ligneldivifée , tant
avec le quarré qu’avec le red’mugle

de toute langué." Œttc Partie" efi
très-utile, puifqu’elle fert de fonde-

ment aux principales Pratiques de
l’Algebre. Ces trois premieres Pro.
polluons démontrent la troifiéme re-

gle de l’Arithmetique: la quatriéme

nous enfeiguc à tirer la racine quar-
rée de quelque nombre que ce fait:
les fuivautes, jufqu’à la huitiéme,

E 3 fer-
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102 Le: Elena»; J’Eutlialt.
fervent en plufieurs rencontres flans
l’Algebre: les autres nous donnent
des Pratiques propres à la Trigo-
nometrle.

Ce Livre paroit d’abord trèsbdifiî-p

cil: , parce qu’on s’imagine qu’il

contient» quelque myflere , neanmoin’s
la plupart de les démonfiration’s font

fondées fur un principe fort évident;
qu’un tout cil égal à toutes fes par.

tics prifes enfcmble , aiufi on ne doit
pas le rebuter, quoiqu’on ne com-
prenne pas du premier coup , les dé-

monfirations de ce Livre.

Le parallclograme’ reâangle , ou

fimplement reflangle en un quad"?-
latere compris fous deux lignes. dont .
l’une e11 la hauteur 8: l’autre la lon-

gueur, comme nous l’avons déja dit

dans les Définitions du premier Li-
vre: c’efl de ces fortes de reélan-
gles dont nous allons parler dans ce
Livre ici; iainfi la figure BD, fêta

un

-MM"-.-rv ,æm- 4H4 .7-.. V..." .7..r......
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g Livre Second. :103"
un reéiangle, puifque les quatrè an-

gles ABCD font droits. Suppolbns
que la ligne BC, fait dei 6. pieds,

i8: l’autre DG de 4.. multipliant 6.

h par 4 on aura 24. pieds pour la va-
leur du reéiangle BD, ce qui fait
.voir que pour trouver la fuperficie
d’un reâangle , il faut. multiplier la

.bafe parla hauteur.
La figure FDH s’appelle gnomons

étant eomprife par les deux redîm-

qgles FE 8c HG, 81 le quarré EG.

PROPOSITION 1.
Taxons nm.

il? on propofe Jeux ligner, dans tune
fiait divife’e en plufieglr: partie: , le

reElangle , compris fin: en] Jeux
ligne: , q! égal au reflangle romprie-

fiau: la ligne qui n’efi pas divifi’e, 6’ -

fin: le: partie: de celle qui e]?
mon propofe les ligne AB, AC; in. a

’ & que An foi! divifécn tant fig"?

E 4 ’ de i
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de parties qu’on voudra; le mâtiné,

gle AD , compris fous les lignes AB,’

AC, efi égal au reâang-le AG, com-Ï

pris fous AC, AE; au reflangle EH
compris Tous EG égale à AC, 81. fousi

EF 5. 8c au refiangle FD , compris
fous PH égale à AC, 8: fous F3.

Démonjlrarion. .

l Le reâangle AU, efi égal à ton-i ’

tes’fes parties prifes enfemble,’ qui

font les mél-angles AG, 6c EH ,’ a!
FD 5’ fans qu’il y en ait aucun autre.

Donc le rcéiangle AD, cil égal au

reélangle AG, EH, FD, pris en-

fclmble. A , l i a fi
. Par le: minières. W

La, même Propofition Te vérifie
dans les nombres. ’ Suppofons que

la ligne AC, cil des. pieds, AE
de 2, FE de 4, FB de 356cm1-
confequent .AB de A9. le reélangle
compris Tous AC 4; ;w 81 A3 9 , c’eû-

à-dirc’ g. fois 9 qui (ont 4.; ,

l égal



                                                                     

’ .Li’vre Second. 4 loft
égal à deux fois s. ou 10. à 4. fois

s. ouzo, 8c à trois.fois r. ou 1;; p
car no. no. 8c 1g. font 4g.

USAGE.
A. 53.: Cette Propcfition démontre
3- 86 la pratique ordinaire de la

I multiplication. Par exemple,
o. 8: qu’on doive multiplier le nom;

bre A s3 , que la ligne AB
24" reprejènte, par le nombre B.

40°. 8. Je divife le nombre A, en
4 amant de parties) qu’il a de

«raflent : par exemple, en
Jeux , frayoir go (7 3. qui ejî C,
lefguelle: je nmltiplie par 8, olifant
8 fois 3 jam 24.416 ejt D, 67 ainfi.
je fait un reâangle. Multipliant en-Ï
fuite le nombre go. par 8 le produit’
fera E, 4.00. Il efi évident que le pro-i

duit de 8.foi: 53, qui efl F, e24:
e]! égalait produit 2.1.. à. au produit

4.00. ’mi: enfimble. L

in, PRO-
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106 ’fLe: [Élemensl d’ Euclide.

PROPOS’ITION l-I. à,

. THEOREHE.
Le quarré dune ligne, efi égal aux.

reâangles compris fou: tourelle
ligne, 6’ fins [et parties.

-N propofe la ligne AB, de
fou quarré ABDC. Je dis que

le quarré ABDC, cil égal à, un
reëiangle compris fous toute la ligne
AB, 8:. Tous AE, 81 à un métan-
gle compris fous’AB, a: FE , 8c à
un troifiérne compris fous AB , &FB;

, Démonfiration.

l Le quarré ABCD cil égal à tau-I

les les parties Vprifesienlemgble, qui

[ont les rcâaugles AG, EH, FD.
Le. premier AG cil compris fous AC
égale à A8, a: tous AE; Lefe-
cond EH, efi campus fous E6 éga-
le à AC, ou A8, 8: fous FE. Le
troifiéme FD, cil compris Tous PH

A 1 égale

a.
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. Livre. «5?th . m7
égale à. .AB 1. ’85. Tous FB: 8c c’efi

la même chofe, d’être compris fous

une ligne égale à A3 9 8c d’être v

compris fous ÀB.Donc le quarré de
Ali, cil égalant: reélmigles compris

fous AB 8c fous AE 1 FB.

Par, le: nombrer.

.. Quelle ligne A39 reprelènte le
nombre 9. (on quarré ferla’8r. Que

la partie AE. fait .4. EF , 3. 2,
9. fois 4.. font 36. 9. fois 3’. font in
27. 9. fois 2. font 18. Il cil évi-

dent, que 36. 27’. 8c s8; font 81.

luisiez.
. . (au Prépofiu’tm fer: pour prouver

la multiplication; comme auflI pour le:
liquations de l’Algebre. Elle elI cotu- I

ne un Corollaire de la prétedettte. .

M’EsVV’HrRO.
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PROPOSITION; 111; 5

Tnsonnuz.
Si on divije une ligne endeux.,.le.»ree’4

tangle compris fourreau. [alignes
(7 [bas une de jà: partie: , e]? égal
au givré de cette même A partie , 6’

au rec’fan’gle compris fia: le: deux

parties; ’ » l ’ i
pU’oiiîdivife la ligne AB en

deux au point C; 8c qu’on
son; un réâmigleflço’mpris fous A3,

8: une de lies-parties, par-exemple
AC, c’efl-à-dire, queAD fait éga-
le a AC 3- ’86 qu’on’acheî’e le rec-

tangle AF. Il fera-égal auiqurirré
je AC 1 8c au reâangle compris Tous
AC, BC. i Tirez la perpendiculaire CE.

Démmfiration. -
Le reéiangle AF compris fous A3

ü fous AD égale à AC, efi égal à

toutes les! parties, qui font les rec-

.l tan-

nvm-a v”

1:.



                                                                     

4. -...--K-.- A «"1

Jéjfi’ê-ËA*

t a Livre Üecond. ï L 109
angles AH. ,’ CF. Le. premier.AE où ,

le quarré de AC, puifque les lignes
AC, AI) font égales: 8c le redîm-
gle. -CF- cil commis. TOPS .939 Ë

TousGE ,, égale ,. ou persel
leursfimslê -.c9marisïfdvs 433:2 A02

cit égaliau quarré de AC, "ôta
ieéiangle cOmpris. fous AC,eCB. . f.

q v Par. 1er2 nombres. V k ,
Que AB foit s. AC, 3. CBÇ...ç.

le.reétang’le .2compris.’ fous A? a si:

AC, .I’era,.3. fois 8. ou 24. Le
quarré de AC , cil. 9. le «(Sangle
œmpris»*foi1sJAC,’g. &(IB, s. cil

3- fois is- 931M". .11 sablant. (à?
-. ,15, 5L9. foutait . ’
V l «U sine ..

Cène Propqfition fert dé- I

o montrer-encore, . lapratiqae or-
a. . naire de la Multiplication. Par

’ exemple; on lm. multiplier:-

m°°9’ leinombre . ar . antdi-i.129. g 1:3 P 3 43’
.r ......... «ailé le nombre 43. en .10. à:

La: en

.75. n

a?" m
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ont 3. 3..sz 4.3.;qltifiat. :29. feront
antan: que-3.1633, 3. ou 9. qui eft le
quarréide 3; 6’ 3.1Mo 4.0. qui
lanciné. Ceux qui. commencent, ne

doivent pas perdre courage, un;
connivent pas d’abord ce: Propafitionsè -

car "elle: ne font diflïcilesf que parce
qu’on s’imagine, comme j’ai déja dit,

qu’elles contiennent quelquegrand aux]:

du. il x : ’ 1 ï I)
1

APROPOSITION 51V.- i

ihmnnqxnum l,
mon dislife ligne aïeux, lei

quarré de toute la ligne fera égal

aux deux quarrez; de [et partie: à
î Jeux reflangle: compris [ont ce:
même: partiel.-

n ,. 4; Ue la ligneur; a... divifée en
Fig. 6o A.

A3123: mais)!!! lire. 14. diagonale 13.3: ’

. 1 Â:
Ca-ô; qu’on faire. [on quarré

--. 4...:



                                                                     

"livre Second. ’ i n 1.
& la perpendiculaire CFqui la édu-

pe: 8: par ce point qu’on tirailla I e
ligue GL parallele à AB. Il efl évi-
dent que le-quarrék ABDE cil égal
aux quatre" refiangles- GF, CL , CG ,
LE. " Les deux’ premiers ramies
quarrez de AC 8c" de CBv: les deux
complemens font compris. fous AC,

CE. I . ., .
Démonflratr’ort. w l

i Les cotez AE, Ali font
donc les angles ’AEB , ARE rom

demi droits; à à caufe des pareille-
les GL, au, les angles des Trian-
gles du quarré GF, in»: lit-29: du

.. 1.) feront égaux; comme auHi’ les
côtez ( par la 6. du 1.), DonciGAF
cil le quarré de AC. Pareillement
le reéîangle CL , cil le quarré de
03’: le nâangle GC , en compris
fous AC, a: fous ’AG égale àBLa

ou BC: le reflangle LF cf! compris
Tous LD, égale à AC,& Tous F1)

xégale à BC. c0:
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sa: Les Elemens d’Ezlclide.

Corollaire. Si On tire la diagona-î.
Le d’un quarré, les rectangles qu’elà-

le coupe: font quarrez.

. S c o s. r sa.
. - On peut énoncer cette Propofition plus

géneralemenz, en olifant que, fi fur la
ligne AB, divifée comme l’on vou-’

dragau point C, l’on décrit une fi-l
gure de quatre côtez égaux comme
ABDE’ cette figure lem égale aux
deux Rombs GF, CL, décritinfur’

les deux .Aparties AC, BC, 8c aux"
deux parallelogrames CG ,, FI. ,1 dé-

crits de" ces .deux mêmes parties.
pour la démonfiration s’en fera de la"
même façon, pouroû que l’on fitppoje

la ligne CF parallele au côté AE, (6’ la

GL paraIIeIe à-l’autrecôté A3.

. U s A le si
- ’ Cette Propofition nous donne

1:2". lat pratique pour trouver la
C. i2. "dm 91447"? J191 nombre

propofi. fige ce fiit le nom-
lige



                                                                     

f Livre... second. ne ara
ire 34 14.4. rçprefenté par le qui.

ré AD, (fja racine parla ligue
JE. Je fiai d’ailleurs qu’ellelldoit

avoit. deux. réifies. Je Infimagine
donc, que celtte ligne dB» e)? divifé;

en C, que AC reprefente le premier
drift? , (9’ BU, le féconde Je cher-

cl? la racine du ’ premier clnEIre du,
t nomâre 14.4.. qui efl 100.,O’je trou-

ve que c’efi 10. 6’ faiflsnt fin quarré

J00. reprefente’ par le quarré GF,. je

le fiuflrais de 1.4.4.. tif il. refis 4*.
pour les reflangles GC, F L (9’ le quan-

ré CL. Mais parce que cette figure .
d’un Gnomon n’ejl pas propre, je Iran]-

porte le réé-[angle FL, enKG, Û j’ai

un reâangle tout! .KL ,lc’efi - dire

lJelconnois un .prefq’ue tout le
est; K81 w Ac,- ejt’ de r0; Donc

.KC fera de 20. Il faut donc dittlfer
4.4. par 20. c’ejl-à-dire , pour avoir

ce divryèur ,’ je double la racine trou,- v

vée, 6’ je dis combien de fiais, 20. i
dans.



                                                                     

au. Les Elem-d’Ëuclide.
dans flf’Je le transite-deux fois, pour .
le côtéBLe and: pane que. 20. n’é,

soie pas le’câééiKB tout entier; mais

feulement KG; ce 2. qui vient narquo-
tient, s’ajoute» au Joifeur, qui fera

un. Ainfi le trouvant Jeux fois préci-
fineat dans 1.4.. la racine quarrée je»
ra 12. Vous voyez. qui. quaré-rqq.
q? égal au quarré de r0. au quarré

de 2. qui. q! 4.. t9. à deux fois 20.
qui font Jeux redangles compris fins

a. ajointe; - i
rROPosrTION v.

Tu: Q n en n.
5710!: ligne êfi couplée" également,’.(5’ i115?

fi. s.’

ne. 7a.

’ salementrle reflangla compris jour
les parties inégales, avec le quarré

delapartie du milieu, .eji égraina
. quarré de la moitié de la ligne.

Slîla ligne ABi’el’t divifée également

n en C,-6c inégalement cri-D 5 le

Ç t rec-

- -. V -,«à-,-J



                                                                     

’ "h Ïn’rtre1 "Mona. l si;

ltèélangle’AH, compris fondes reg.

mens AD , DE, avec le quarré’deCÎ)’,

fera égal aufirarré de CE: moitié de

AB. Achevez la figure , ainfi que vous
ile vioyez: les reélanglesLG; Dl feront

des quarrez (par leCorol. de )
Je preuve que le reâanglc’AH’, com;

pris fousAD , &DH égal àiDB-i and:
le quarré LG, en égal au’qnarré CF.

Déraonflration.

reéianglelAL’, cil égal au n64
tangle DF’; l’un 6c l’autre étant tous;

épris fous la moitié de la ligne A8 , a:

fous DE , ou DH’ qui lui cil égal.
"Ajoutez’a tous deux le retâanglc CH;

le reâangle AH fera’égal aufiGnomon

CBG. Ajoutez encore à tous demi le
quarré LG , le reâangle AH, avec
le quarré 1G fera égal au quarré CF.

’ I ’ Par les nombres. 1 l
Que AB Toit tao. AC fêta f. a: C8

suffi. Que CD. foir2.-& DE; 3. le
rcélangle compris fous AD’, 7,8: BD,



                                                                     

n.
Fig.

ne Les Elemens oriente. -
3. c’efi-à-dire.2r. avec le quarré de

CD 2. qui fera 4.. fera égal au quarré.ch

CB, ;.qui,fera 2s. a? a ’ l’

. U s A c n. h i I
On peut je feroir très-utilement de ce

Tbeoréme, pour refondre le Probléme

fiivant, qui fans cela paraîtroit plus
déferle. Trouver en nombres les deux
côtes. d un reflungle , dont on connaît le

contour Ù l’aire. Que le contour du rec-

l angle ABCD, [oit de 28. pieds; Û
Paire de 4.8. Prolongez le côté AB vers
E,.enfaif.entlBE égale à BC; (’9’ alors

mon; ligneiBE fera 14.. puifque la
jàmme des quatre tâtez, ou le contour

à]? 28. Divifiz. la ligne AE en deux éd
gaiement au point F, Ù alors chacune

dardent: moiriez AF, EFfera. 7.
Cette préparation étant faite , l’on con-

fiderera que puifque le reflangle des Jeux -

lignes A8 , BE, ou AB , BC, c’efl-Và-
dire 48. avec le quarré de BF , efi égal

au quarré 4.9. de AF , il s’enfuit , que

fi

’l

8.

j Mgr-æ »-Arw -



                                                                     

Livre Second. V t 17
fi de 4.9.on ôte 4.8.41? "fiera s. pour le

quarréde BF, laquelle: par confequent

vaudra nife]? pourquoi en ajoutant RE
à AF, ou r. à 7. onaura 8.lpour le côté

un .- a si... la on... BF a. au, ou x.
de 7. on aura 6. pour 8E , ou pour l’au-3 i

ne côté BC’ ; ce qu’il faloit faire.

t PROPOSITION VI.
T u a o n n n n,

n on ajoûte on. ligne une: autredir’tif

fie en deux également , le reflangle

V. compris jour la ligne: couipofie
V. deux, [bus l’ajoûtée, avec le quar-

. ré de la moitié de la ligne divifie ,
’ égal au quarré d’une ligne compqlit’e

la moitié de la distille, à detoute l’as

Ijoûtée. . L
SI on ajoute la ligne BD, à la ligne a. ,;

. AB , divifée également enC ; le fifi 99

rcéiangle- AN , compris fous AD 8c

. . fous



                                                                     

ne Les Elena d’Euclide.
Tous DN , ou BD, avec le quarré de
C8, e11 égal au quarré de CD. Faites.

le quarré de CD , 8c. ayant tiré ladia-, .

gouale in). tirez ne panna. à PC ,4

qui coupe FD , au pointH , par les
quel palle la ligne HN par-alloit: à ADz,
KG fera le quatré’de BQ 5 Â: BN , ce-

lui de BD. l .’ I Démonfiration.

Let rcûangles-AK , CH, fur des
baies égales AC , 15C, [ont égaux

(parla 36. du t.) Les complemens
I CH, HE’font égauxq(par la 4.3. du

s.) Donc les reüarigles AK, HE font
égaux. Ajoutez à tous deux le mélan-

glc CN , 8c lequarré KG : les techn-
glesAK,’ 8c CN ,I c’efl-à-dire le rec-

tangle AN avec le quarré KG, fera
égal aux reâangles CN, "HE 6c au
quarté KG , c’en-adire au quarré CE.

I - Jar! les nombres.
4 » Que’AB (ou de: 8. parties; AC , de

4. CR, «4.319, de 3. ainfi ADfera

. . . , de



                                                                     

I Livre» second. l 1°
de s r. Il cil évrdent que le reâangle
AN , qui cil trois fois .1 1. c’cfi.à.dirg.

° 33. avec le quarréde KG t6. qui font
49. cil égal au quarré de CI) , 7. qui

’ cil-4.9. car 7. fois»; font 4a). i

a , U s A G 1s.- À .
Maurolycus noçât" toutela derrefur m. r.

«narcotrafiquant, en fifirvantde me le
cette Propojîtion. Il 9eut- qu’on obferoe

du fommet «À, d’une montagne connu?

felonfa hauteur’l’angle’BAC, que faù

la ligne AB. qui touche lafatfacede la K
terre en s8, avec la ligne AC qui. pafi
par le centrer: .Ù-que dans le Triangle

EDF, la touchau,se g filochant l’angle A , (9’ l’angle droit

MDF, on trouve parla Trigonometrie
les tâtez. AF, FD ; parce qu’ilefl
eile de Montrer que FB , FDfimt éga-
les , on connaîtra .la ligne .43 l à fin l
quarré. Or nous démontrons par la Pro-

pofition ’précedente, que la : ligue E0
étant divtfe’e en dent: également stupeurs

..’ Ç)



                                                                     

. ne Le: Elena: d’Euclide.
C, 6’ y ayant ajoûn’ DA ; le raflan-

gle qmprùjôusEA , é’fius AD , avec

le quarré .CD; ou CE, efiêgul-uu qui? l

ride 46? a l’angle ABC ému droit ,
Ï comme ml: prouve au troifio’me Livre).

le quméd: AC , efi égal aux quarrez

de JE, BC. Dm le "Single jàu;
rAIE, AD, avec-laquarrê de BC, çfi
égal aux quarrez. A8, BC. Otez, de
côté (9’ autre la. 144411541: BÇ: le rec-

tangle fin: AE , AD [au égal aux.
quarrez «144.8. Divijez. donc le, quarré.

de JE, que vous camaïeu par 14
buteur de la montagne , qui efi AQ le
quoticmfera 14. ligne JE, de lquelleg

ilfaut la hauteur de lamon-
ugm , Û vous aurez DE , le 414m,
ne d: 14 terre.

v Nom nous firmam- de la "in: Propo-
. l’Algebre; comme , pour dé-

montrer, bpratique dam onfefm ’, 4 peut

trouver la ricine d’un quarré égal à un

nombre , plus quelque: racines. Le:

. ., du",



                                                                     

Livfe Second. 12 x
Jeux qui fuivem o fervent aufli v pour
prouver d’autre: femblzble: pratiques.

On peut ouflî parole moyen de cette
Pxopofition re’jôudre facilement le Pro-

blême fuivant. Trouver en nombre: le:

deux tâtez fun reâangle , dont on con-
naît le fluence de: deux tâtez. (5’ l’oei-

re. Que la olifant: de: Jeux eôtez. .
.48 , BC , du "angle ABCDjoit de pl, L.
4.. pied: , Ûl’nire de 1.92, Prenez. fier Fia" u.

le plus grand côté AB la ligne DE a éga-

. O u, le à l’autre côté .40, Û filon la ligne . l

AEjèra la dzference de ce: Jeux tâtez. ,

à elle vaudra par eanfiquqnt 4,. (5’ fi on

ladivijè en deux également au point F ,

.cbuoune des Jeux mitiez. A F 5 EF ,

vaudra 2. tCette préparation étant faite, l’on

confidereru quelpuifiyue le reâanglo de:

Jeux ligne: A3, HE, ou AB, BC,
au 192. me: le quarré 4.. de la ligne
EF, defl-à dire entour 196, e]? égal au

quarré de la ligne BF, en prenant Id

F raci-



                                                                     

122 Le: Elemens- JEuelide.
racine quarrée de 196.1371 aura 14..
pour cette ligne BF, à laquelle ajoutant

IF, ou 2. on’aura 16. pour le plus
granitâte’ A8: Û de laquelle ôtant

EF, ou 2. il reflera 12.pour la ligne
DE , ou pour l’autre côté BC.

Un trouvera dans le fixieme Livre
le moyen d’avoir deux moyenne: propor-

tionnelle: entre deux ligne: données. J’ai

tiré ce ProbIÉme de: Elemem de Gente-

’ trie de Claviut,’ lequel le démontre très-

P1. r.
Fig. Il.

mflment par le moyen, de cette Propofition. .

îPROPO’SITION VIL;

T111: CRÈME.
Si on dùvife une ligne , le quarré de toute

la ligne, 61’ celui d’ une defe: partie:

feront égaux à Jeux reflangle: com-

prixjàu: toute la ligne, 0’ fia: bette

v premiere partie, à au quarré de
l’aimez- partie.

U’on divife la ligne AB àdiféreé

tien , au point. C; le quarré I

’ AD a,



                                                                     

Livre Second. 12 3
AU, de la ligne AB , avec le qimré

’AL , fera égal à deux rcâalnglcs com-

’ pris fous AB, AC, avec li: quarré de

CB. Faites le Quarté de A3; puis
ayant tiré la diagonale E8, 8L les
lignes CF, HGI, prolongez EA,
de forte que AK Toit égale à AC;
aînfi AL, fera le quarré de AC, 6c
HK fera égale à AB. Car HA efl:
égale à GC, 816C efl égale à CB,

puifquc CI cû le quarré de CB, (par

le Corol. de la 4.)
Démonflration.

Il cfl évident qùe les quarrez AD ,
AL, font égout: aux rcûalxgles HL,
HD, 8c au quarré CI. Or le mâtan-
gle HL cfl compris fous HK, égale
à A8, 8c fou’s LK, égale à AC.

Parcillcment le rcëtallglc HD cil
compris fous HI, égale à AB, ’8c

fous HE, égale à AC. Donc les
quarrez de AB, AC, font égaux à

V * F 2 deux



                                                                     

134. Le: Elemen; d’Euclide.

deux reflarxglcs compris fous AB,
AC , 8L au quarré de CB.

V Par le: nombrer.
l Qu’on fu’ppofc la ligne AB de ,9.

parties; AC, de 4.; CB, ’dc s: le
quarré de A8, 9. efl 81: celui de 4.
cfl r6. Or 81 8; r6 (0111957. Un
reâanglc fous A3, AC, ou 4.. fois

’ 9. font 36., étant pris deux fois, ce

Pl. r:
Fig. 1;.

(ont 72: le quarré de CB, s. oflag.
Or 2;. 8c 72.. font auflî 97. n

U s A G n.
Par le moyen de cette Propofition , l’on.

peut re’foudre facilement le Problêmefui-

vaut. Trouver. en nombrer le: deux
tâtez. d’un reâangle, dont on connaît

l’aire (9’ la diagonale. fie l’aire drag

reâangle ABCD finit 24.0. piedr, à la

diagonale AC de 26. Prenez fur le plus,
grand rôti A3, la ligne BE égale à

l’autre rôti BC, Ç alors la ligne AE

fera la diference de ce: deux tâtez. que

l’on pourra trouver en cette fine.

Put];
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Livre Second. i x25;
Puifque le: quarrez. de: ligner: A3,

DE, ou .43, BC, fend-dire, (par
1414.7.) le quem! 676. de la diago-
nale AC, qui a été [uppofe’e de 26.

pied; ,- et? Égal au quarrl de la ligne
4E, 6’ au double du reEangle A8,
BE, ou AB.. BC, c’efi-â-dire L180;

fi l’on ôte ce double 4.80. drogua"! pri-

cedent 676, il refera 196. pour le
qua"; de la ligne JE , ou de la dif-
ference. de: c5rez AB, BU, laquelle
par mfequent fera de la. pieds. Cet-
te dtferenee étant ainfi eonnuè’, avec

l’aire du reflangle ABCD, les deux
tâtez. AB, BC, [à pourront connaître,

comme il a été enfeigne’ dans la.Proptyi-

tion préeedente.

C

F; PRO



                                                                     

P1. I.
Fig. :4.

:26 Le: Elemens d’Euelide.

PROPOSITION .VIII’.
4T H E on n M E.

n’Si on divife une ligne, (9’ qu’on lui

ajoûte un! de je: parfin, le quand
de la ligne compofe’e, fera égal à

quatre reflangles , comprit fou: la
premier: ligne, à joue cette partie
ajoûu’e, avec le quarré de l’autre

partie.

U’ON divife la ligne AB à dil’crc-l

lion, au point C 5- de qu’on lui

ajoûte BD, égale à CB: le quarré

de AD fera égal à reflangles com-

pris fous A8, BC ou BD, 8c au
quarré de AC. Qu’on fafl’c’lc quarré

de AD; 8: ayant tiré la diagonale
API: qu’on tire les perpendiculaires

BP, CNx, qui coupent la diagonale
en I, 8c en O: qu’on tire aufli les
lignes MOH, GIR, parallalcsàAB:
les rcâangles GC , LK, PH, ME,

.4 J NR



                                                                     

, Livre second. 127
NR feront des quarrez (par le Corol-

Ide lai-4..) - x. De’monjlration. g
Le quarré ADEFi, cit égal à tou-

tes les parties : les rediangles LB,
0D, PN font compris Tous des li-
gnes égales à AB. .Si mus ajoûtez le

reânngle,MI au reGangle PH; VOUI’ g

jurez un redlangle compris fous une
ligne égale à AB , 6c fous une aune
égale à CB , ou BD. Il ne telle que

le quarré GC, qui cit celui de AC.
Donc le quarré de AD efi égal à qua-.-

tre reâangles compris Tous AB ,- BD,
8e au quarré de AC.

Par le: nombrer.

Que la ligne AB, fait de 7. par-
ties; AC, de 3 ; BC , de 4, aum-
bien q(1e BD, le quarré de AD, t 1..

fera 121. Un reâaugle Tous A3, 7 a
8L BD, a, et! de 28: lequel étant
pris quatre fois, font tu, le quar-
rédegeflg. Or 1118:9.font 121.

F æ USAv,

e34- 1-7; ’(A-J
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’ 138 Le: Elemem ÆEuclide.

U s A G z.
Cette Propojition [en principalement

pour démontrer que le Foyer dune l’a-

rabole efi ie’loignc’ de fin femme: d’une

quantité égale a la quatrième partie du

Paramettre de l’axe , comme l’on peut

voir dans le faire de: Semons Coni-
que: de M. Ozanam.

Pi. g. Elle fert aufi pour re’fiudre autre-
FW 3’ ne... le ProbIÉme, qui a dêja Itire’fblu

dam la Propofition ç. comme vous allez.

voir. Trouver en nombres les deux
côtez’ d’un reâangle, on con-
noît le contour ’61 l’aire. fie le con-

tour du reElangle ABCD fiait de 28.
pieds, Û faire de 4.8. Prenez. fur le
plus grand côtc’ A]? prolongé, le: deux

lignes BE , BF, égale: chacune à l’au-

tre côté BC, Ù alors la ligne AIE fera

la fourme de: deux côte: AH, BU, Ü

par coufiquent de 1*. piede, parce
qu’elle efl la moitié du contour, qui a 4
e’te’fuppofi de 38.piedr, 01a ligne AF

l . . - feraMm". .

-:.àv «aimait. .
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Livre Second. - " 12 9
fera la difennce de: même: tâtez. que
l’on pourra connaître en cette forte.

fuijque le quarré de læligne 11E ou g

196. efi égal à quatre refiangles’jbu:

le: ligne; A3, BE, ou A8, BC, ou
à 192, Ûau quarré dela ligne AF;
fi de 196 , on ôte 192. le refie 4.fira
le quarré de la ligne AF, laquelle par
confiquent vaudra 2. Si de la ligne 11E,
on ôte AF, Û l’on ôte a: de 14.. il

.refiera 12 , pour la ligne El, dont la
moitié donnera 6 pour damne des deux

ligner égale: BE, BF, c’ell-à-dire,
pour le plus petit côté BC. Et fi à la li-

.gneAFonajoûreBF, ou: i6, onan-
ra 8 pour le plus grand rôti AB. Jinji Il
le: deux tâtez. A3 , BU, feront connut.

Le: deux Propofition: 9. Ù 10. ne
font pasfort urftderalilee , damant qu’on .

peut t’en palier dans ce: Elemene. Je ne.

le: ai néanmoine par obtuifer , mais vous

A pouvez. le: palier fi vous voulez , pour

vous attacher principalement la gr. 1.

r F s qui



                                                                     

Pl. r.
Fig. 15.

130 Le: Elemem d’Euclide;
qui ejl t’rc’r-confiderable, (9’ qu’il boit

d’entendre parfaitement.

1

PROPOSITION 1X.
T un on E ME.

il? une ligne efl divifie également, (5’

inégalement; le: quarrez. de: par-
ties inégales feront doubles du quarré

Ide la moitié de la ligne, Ù de celui

de la partie d’entre-deux.

l QU’ON divil’ela ligne AB en deum

également , au point C. , 8:, mél

gaiement, au point D. Les quarrez
des parties inégales AD , DE, feront
doubles’zles quarrez de AC, qui cfi
la moitié’, de A3, &Idu quarré de
l’entre-deux CD. Tirez àAB’, la pet-k

pendiculaire CE ’, égale à AC: tirez

aufiî les lignes AE, BE, 8c la per-
pendiculaire DF;. comme auffi FG ,
parallele à CD: tirez enfuite la ligne
AF.

- i Da."



                                                                     

A4

Livre Second. 1 3 I
Démonjlratr’on.

Les ligues AC, CE, [ont égales;
8c l’angle C cil droit: donc C par la ç.

du I.) les angles CAB, CEA, font
égaux 8: demi-droits. Pareillement
les angles CEB , CBE , GFE , DFB
font demi-droits, les lignes GF , GE,
DF, DE (ont égales, 8c l’angle total

AEB cil droit. Lequarré de AE (par
la 4.7. du 1.) ell-"égal aux quarrez de

AC, CE, qui. font égaux: Donc il-
cil double du quarré de AC. De mê-r

me le quarré EF cil double du quart-fi
ré de GF, ou CD: or le quarré de-
AF, cf! égal aux quarrez de AE, EF,
puifque l’angle AEFëc-fi droit; donc

le quarré AF, ell le double des quar-
rez de AC, CD. Ce même quarré
AF eh égal aux quarrez de AD, DE
ou DE, puifque l’angle D cl! droit:
donc les quarrez de AD’, DE, [ont
font doubles des quarrez de AC, (ID.

F 6 Par
t e.-



                                                                     

Pl. r.
Ï ig. x7.

a
132 Le: 21men: d’ Euclide.

Par les nombres.

Que A3 fait Io; AC, sa CD,
3; DE 2.: les quarrez de AD, 8. 8:
DE, 2; c’eû-à-dire 64., 8:4" qui V

font 68. , font doubles du quarré AC

qui cil 2g., 8c du quarté de CD, 3."

qui cil 9; car 2;. 6: 9., font 34.,
qui cil la moitié de 68.

U s A G x. *
Cette Pmpglition fert à raffinai" faci-

lenænt le Proble’me ficivant , qui jam

cela paroit plus dficile. Trouver le:
deux tâtez d’ un reâangle, dont on

controit la diagonale, 6’ la [omme de:

deux cône. inégaux. Que la diagonale .

AC du reüangle ABCD foi: de 26.
pieds, (5’ lafotnôte de: Jeux côtei’AC, .

BC, fait de 34. piedr. Prolongeg. le
plu: grand côté A3 me E, en faifint
BE égale à BC, pour avoir la femme .
14E des deux citez. A8 , BC, qui fera ’

de 34.. pieds: Ù divifez. cette fourme

JE en deux igaleutentfl point F, é
clu-
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--........c e

’Y au,

Il??? Second. * I3;-
elaacune des deux moities. MF, BE,
fera de r7 piedr. Après cela faine
le raifonnement fitivant.

Puijque les quarrez. des deux lignes
51E, BE, c’eji-à-dire, ( par la 4.7.
du r. ) le» quarré dela feule ligne AC,

.,ou 676, e]! double des quartanier
- lignes IF, BF, fa moitié 338. fera
la femme des quarrez. des lignes AF,
BF: 6’ comme le quarré de AI? efi

289, il s’enfititqttefi Fondre ce quarré

.289. de la moitié précedente 336, il . .
rejiera 49. pour le quarré de la ligne.
.BF , laquelle par confequent vaudra
7. Si à la ligne AF ou ajoute BF: ou
’17 à 7; l’en aura 24. pour le plus

grand côté A3: à Il de la ligne EF,
on 31e la ligne BE, ou quede r7 l’on

ôte 7 , il "fiera to pour la ligne BE,
ou pour [lm égale BC. Ainfi les deux
cône. .43, B0, feront «mais;

u

rao-

W--4’â« CM ilam» A .-.



                                                                     

134 le! 321:QO d’Ëuclide. I

PROPOSIÎI’ON’X

.lTr’InonEns.

Si ou ajoute une ligue, à une autre di-
’ vi ce également ;’ le quarré de la li-

” gui compojla des deux, avec le quai-î

. ride rajoutée, [ont doubles du quar-
’ re’ de la moitié de la ligne, (5’ du

quarré [de celle qui efi compofi’a de

. cette moitié Ù de l’ajoûtée.

Pl. r. SI on fuppofc la ligne A8 , divi-
F’g’ ’8’» fée par le milieu au point C; a:

fi on y ajoute la ligne BD: les quar-
tu de au, 8: «En, emmaga-
bles des quarrez AC ô: CD. Tirez
les perpendiculaires CE , DE, égales

à A05 tirez enfuit: les lignes AE,
EF, amans.
u Démonfiration.

Les’lignes AC, CE, CB, étant
égales, à les angles au point C étant

droits, les angles AEC , CE5, CBE,

’ D36 al

«ne



                                                                     

- le Livre Second. i3;
DBG, DGB, feront demi-droits; 8c
les lignes BD, DG, EF, FG, on;
feront égales. Le quarré de AE ,I cit

dOuble du quarré de AC: le quarré

q de EG, cil aulfi double du quarré
de EF, ou CD, (parla q.7. du 1.)
Or le quarré’AG , efiégal aux quarré

rez de AE, EG (parla 47. du 1.)
Donc le quarré de AG cil double
des quarrez de AC, CD’; le même

AG (par la 47. du 1.) cil égal aux
quarrez de AD, DG, ou DE. Donq -
les’quarrez de AD, BD, font doun

bics des quarrez de AC, ’CD. - .

U s- A à E.

On peut fe fervirde cette Propoli-
qtion pour refondre avec, facilité le Prof

blâme fuivant. Trouver les-deux cô-

tez. d’un reElangler, dont on connaît la l

diagonale , tél-la diference des deux
tâtez ine’gaux. 2542 la diagonale AC t

du reliangle ABCD ou de 26 a 6’ la

I A i olifa-
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n :36 Les Bleu"!!! il Euclide.
dtference des deux citez. AE, BC fait
de 14.. pieds. Pour trouver les deux
côtcz. AE, BC, on rayonnera de la p
forte. V Retrancbez. du plus grand côté

AE, la ligne BE égale au plus petit
BC, Ù alors la ligne AE fera la di -
ferme de ces deux côtez AC, BC,
6’ elleferapar conjequent de 14.. pieds:

Ù. Il l’ on divife cette diference JE en

deux également au point F, chacune-

deoldeux maniez. AF, El , fera de 7 .
- pieds. Cela étant flippofe”, voici .com-

ment on peut connaître les deux côte:

r44.8, BC.

Parce que le quarré de la ligne dB ,

avec le quarré de la ligne BE, ou
BC; c’eflvà-dire (par la 4.7. du 1.)

le quart? 676 de la diagonale AC;
le]! double des quarrez. des lignes AF,
IF, fa moitié 338. fera égale à la
femme des même: quarrez. AF, BF;

. c’ejl pourquoi fi de cette moitié 3389 ,
ou u quarré a, a. 1.. ligne un", a!

refle-

VF’PÏQ- ,. .;::î:’7r.m
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Livre Second. V 137 ’
r reliera 289 pour le. quarré de la li.
gne BF; laquelle par confequent vau-
dra 17: fi l’on ajoute la ligne AI”

âsBF, ou 7 à 17, lafamme donnera
24. pour le plus grand côté dB; à fi

l’on ôte la ligne EFde BF, ou7 de

17 , le telle donnera 10 pour RE

ou BC’ a fit. C .
PROPOSITION x1.

’ Pneumo".-
Pivïn une ligne. de telle forte que le

U U
reliangle compris Jim: toute la It-
gne, 6’ flues la plus petite de fis

e parties , fait égal au quarré de l’au,

tre partie qui. cf! plus grande.

N propolè la ligne AB à dia

virer en H, de telle forte que
le reâangle compris fous toute la
ligne AB , 8: fous HB , loi: égal
au quarré de AH. Faites le quarré

de

r un r ",0. 1:1. r . .....NM. En..."

q hA ü-IA a», --,;, ,



                                                                     

.138 Les ’Eletnens dEuclide

de AB (par la 46. du la) divifez
..AD par le milieu en Ez-tirez E5,

8c coupez EF, égale à EB; faites
le quarré de AF , c’ell-à-dire , que

AF, AH foient égales. Je dis que
le quarté de AH, qui cil la plus
grande partie de la ligne divifée,
fera égaleau refleugleIHC, com-
pris Tous HB qui cil: la plus petite
partie, 8: la ligne BC, égaleà’AB.

Démanflration.

La ligne AD cil divifée également

au point E, de on y a ajouté la li-
gne FA:*donc(par la 6.) le rec-
tangle DG compris Tous DF 8c FG,
égale à AF, avec le quarré de AE,

cil égale au quarré de EF égale à

EB. Or le quarré de EB cil égal au

quarré de AB, AE, (parla 4.7. du T
1.) donc les quarrez de AB, AE
font égaux au reélangle DG, 8: au
quarré deAE;&ôtant de partôcd’aubi

tre le quarré de AE; le quarré de AB ,

qui

A- A .- -E .



                                                                     

Livre Second. «139
qui cil AC, fera égal au nélangle
DG: ôtant auflî le reélangle DH,
qui el’t dans tous deux le mél-angle

HG, fera égal au quarré AG.

U s A G r.
Cette Propojition fers pour couper I. une

ligne, filon l’extréme 0’ la moyenne

raifon , ainji que nous enfeignerons dans

le 6. Livre, Propofition go. Elle re-
vient jbuvent au 14.. Livre des Ele-
mens d Euclide, pour trouver les tétez

des corps réguliers; elle fert pour. la
Io. Propofition du quat’riém Livre»,

pour inforire un Pentagone dans un .Cer-,

cIe , comme aufi :un Pentedecagone.
Vous verrez. d’autres. Ujages d’uneJie

gne divifc’e de cette forte , dans la Pro-’

ptfition 30 du Livre 6.!

PRO-
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14.0 Les 21mn. d Euclide.

PROPOSITION xu.
Taxonxnk.

Dans un Triangle obtufangle , le quarré
du côté oppofé à l’angle obtus, cf

égal aux quarrez. des deux autres
tétez , Û à deux reliangles compris
fur le côté, [in lequel étant produit

on a tiré une perpendiculaire, Ù ’

fins la ligne qui a]? entre le Trian-
gle, à cette perpendiculaire. ” A

Ue l’angle’ACB , du Triangle

ABC, foit obtus; à qu’on ti-
re du point A, AD perpendiculaire
à ’BCKproduite; le quarré du. côté

AB cil égalant: quarrez des côtez l
AC, CB , 8c à deux reaangles com-
pris fous le côté BC , 8c fous DC.

* Démonflration.

Le quarré de AB ellégal aux quar- i

rez de AD , BD (parla 4.7. du r.)
le quarré de DE en: égal aux quarrez

g de



                                                                     

, fi r",

Second. 14,:de DG, de CB, 8c à deux me:
tauglcs compris fous DC , CB , (par
la4.) donc le quarré A8 cil égal aux

quartez de AD, DC , C818: à
deux reâanglcs’ compris fous’DC,

CB. Au lieu des (En: premiers quar-
rez AD, BC., mettez le quarré AC
qui leur cil égal (par-la 47. du 1.)
le quarré de AB , fera égal aux quar-

tez de AC 8c CB , 8L à deux refilait-

glcs compris fous A 15C, CB.

UsAGL  
Cm: Propofition fer: dans la Pla-

nimem’e, pour meficrer [airé d’un Tri-

angle, fit trois- câtez. han! connustPn
i exemple, fi le côté. .43 au? de. 2°

piedr, ACde 13 150d: u.laqu4r-
ré de A3 feroit de 4.00.. Celui de AC

de 169, Ù celui de 30cl: 121, la
forum: de: Jeux dernier: a]! 390, 14-
quelle étant fiuflrain de 4.00, Idifi
I 10 pour le: Jeux raflangle: fin: Be,
CD,. La moitié 5; fh’d un de. tu

Île:



                                                                     

142 Le: Elemeu: ÆÊuelide;
remugles; 6’ le divzfimt par BC,
n , nous auront 5 pour la ligne CI).
Son quarré e]! de 2ç. lequel étant fauf-

mu’t à; quarré de AC 169 , refle le

quarré de AD un. , (5’ [à farine 12,

fera le tâté AD: laquelle étant mul-

liplie’e par fi moitié de BC, vous au-

rez l’aire du VTriangle ABC, de 60.,
4pied: quarrez.

PROPOSITION X111.-
Tâzbuxnn

Dm quelque lTriangle refiiligm que
ce fiait, le quarré du. côté oppofe’ à

l’ungle aigu, avec deux reüangles
M campât [aux le côté fur lequel la.

perpendiculaire tombe, à fin: 14
ligne qui e]? entre la perpendiculai-

r . re Û cet angle, efl égal aux quar-
rez de: autre: tâtez.

I on propofc le Triangle ABC,
qui ait l’angle. C aigu, 8c fion

«- tire



                                                                     

’ Livre Set-onde 14.3 A
tire AD perpendiculaire àBC: le
quarré du côté AB oppofe’ à l’angle.

aigu C, avec deux reâangles com-i
pris fous BC , DC , fera égal aux
quartez AC , BC.

Démanfirutiou.

- La ligne B’C efl divifée eniD : donc

"( par la 7.) les quarrez de BC , DG;
font égaux à deux reâangles Tous «

BC,ch, à: au quarré de BD,
ajoutez le quarré AD, de côté 8c

d’autre, les quarrez de BC, DG, I
AD, feront égaux li deux mêlan-
gles fous BC, CD, a: aux quarrez
de BD, AD. Au lieu des quarrez
de CD , AI) , mettez le quarre de
AC qui leur ’efl égal (par la 47.
du 1.) ô: au lieu desiquarrez de BD,

AD ,- fubftituez le quarré de AB , I
qui leur cil égal, les quarrez BC,
AC, feront égaux au quarré de AE,

6: à deux reâangles compris Tous
BCa’DC.

I - U s A-i
l
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tu Le: Elena» lEuelide.
q U s A G a.

. Ces Propolitiam [ont fort utile: dam:

Il Trigommetrie; je. m’en fuit [qui
dans ln buitie’ne Propafizion du unifié-

me Livre, pour prouver que dans un
Triangle, il y avoit même ruifon du,
5?qu Paul, du Sinus a" un angle, que
du reâmgle comprit [aux le: tâtez qui
firme»: ce: angle au double du Trian-
gle. Je m’en fer: enfilant plujïeurt
une: Propojïtiom comme dans le, 7.

.---r--. «1--
-PROPOSITION XIV.

PvBOllaEME. V
Dëerire un quarré égal à un reflilin

gne donné. ,

Out décrite un quarté égal au

, .reâiligue A; faites (parla 45.7
du 1.) un refiangle BCDEC égal au
"élingue A. Si ces côtez CD,- CB,

étoient égaux, nous aurions ce que
nous défiions: s’ils (ont inégaux,

.v A J v con-

.171,X ’«mræ-th-
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- de CH.

Livre Serond. 14:
continuez la ligne BC» de forte que
CF fait égal à CD; la: divifaiit la .

ligne BF, par le milieu au point G,
décrivez le demi-Cercle AFHB: en-

.fin prolongez DG en H, le quarré
de la ligue CH, cil égal. au reâi-

ligue A. Tirez la ligne GH.
Dérizonfiralîan.

La ligne BE, cil diviféc égale-

ment en G , &iuégàlemenf en C:
donc (par la s.) le reé’caiigle com-

pris fous BC, CD , ou CF, c’efl-
à-dire le reélangle BD, avec le quar-
ré CG, «illégal au quarré de GB,

ou deGH fou "égal. (Or par la 4.7.
du 1.) le quarré" de CH cil égal
aux quarreè de CG, CH: donc le
reélaugle BD, 6c le quarré de CG

font égaux aux quarrez de CG , 8c
de CH. Et ôtant le quarré CG qui
leur cil commun; le reélangle BD,
ou le reéliligne A cil égal au quarré

G .UsAË
a’i .

-C

Ï.

’s..iv A-*
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11.6 Le: Elemem il Euclide.

- U s A G s.
Cette Propojîtion [en premierement,

pourire’duireuu quarré quelque refilé.

ligne que ee fiait : à comme le quarré

e]? la premiere mefiere de toute: les
[infant , à taule que fi: largeur , à
fil longueurjànt égale: , nom Illefurom

par ce mayen toute: farte: de ligure:
reéïiligner. Jetondement , cette Pro-

i polition nous enfet’gne à trouver. une.

moyenne proportiounelle entre Jeux li-
gne, données, uinfi que nous verrons
dans le fixie’me Livre.
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i LIVRE TROISIEMEU-
DES ELEMENS il

D’EUCLIDE.
CE troifiéme Livre explique les

proprietcz du Cercle, 8c com-
pare les diverfcs ligues qu’on peut
tirer au dedans, à au dehors de fa
cireonfercuee. Il. confiderc encore
les circonllauces des Cercles, qui fc
coupent, ou qui touchent une ligue
droite; &lcs diferens angles qui El
forment tant a leur centre, qu’à leur *

eireonfercuce. Enfin il donne les .
premiers principes, pour établir les
pratiques de Geomcn’ie, par lchuel-

les nous nous Tenons très-utilement
du Cercle dans prchue tous les Trai-
tcz des Mathematiqués.

G: L DE



                                                                     

14.8 Le: Elemenr d’ Euclide. I

eDEFINITIONS.
E; Cercles égaux fiant ceux dont le:

diamant fini égaux, ou dom les
lignes droites menées du rentre à la
cireonferenee , font légales.

I 2.. Les Cerrle: concentrique: font
ceuxiqui fimt décrit: «l’un méme (env

tre, tel: quefimt le: ferries A 8192B,
qui ont pour centre le point C, Û dont a
le: eirronferente: A (6’ B [ont par tout

également éloignées. -v
1.73, z. . 3. LesCereles excentriquetfimt aux

qui n’ont pas le méme centre, c’ejl-à-

dire, qui ont été dédit: de centre dif-

firens , (9’ dont les eirconference: ne
fini par par tout également éloignées,

.eomme le: Cercles E Û’F.

4.. La Tangente d’un Cercle efl une 1

ligne droite qui tombela circonfenenee

l fun: la [couper , comme AB.

Fig. 3. S. La devant: au contraire efl une

’ A ligne



                                                                     

Livre Troifie’me 14.9
ligne qui coupe un Cercle, telle que.

la ligne AC. l g . - , .6. Deux ligner font dite: également Fig. q.
éloignées du centre d’un Cercle, [orf-

que le: perpeniéiettlaires qu’on tire du

centrefur ce: ligne: font égales. Ainfi
les ligner HI 6’ KL feront également

éloignée: du centre G. fi le: perpendi-

culaire: OG (9’ GN fint égales.

7. Le segment d’un Cercle ejl une Fig. 4.
figure terminée a! un côté par une ligne

droite, Ù de l’autre par une partie de

la, eireonferenee d’un Cercle , comme i

LON , LMN.
8. L’angle du Jegment q? l’angle

mixte, comprit de l’arc du fegrtient Ù

defii bafe comme l’angle OLN, ou
LMN.

9. Un angle e]! dans le fegment dans Fig, 5,

lequel font les lignes qui le forment,
comme l’angle FGH efi dans le [eg-

ment FGH.
10. Un angle ejl ileflilt l’arc auquel

. G 3



                                                                     

Fig. 7.

2go Les Elemens d. Euclide. ,
il e]! oppofé, ou qui’luifert de Üafi,

comme l’angle FGH efi ;defliee l’art

F1113 .1 r. Le [dîner une figure nu-
prife joue Jeux demi-démet": , 6’
hue l’arc qui leur [en de lufe, cm.-

me la figure FIGHÇ . i
12. De: Cercle: font dit: je tourber

fun 1’ autre, quand leurs cireottferen-

ce: je touchent fans je couper.
la. Deux Cercle: font dits fi cou;

per, l’ un r autre, lorfqtte leur: circon-

fermes ne je maclent par jimplement , v
mai: qu’il: entrent réciproquement l’un

dans l’autre. L

AVERTISSEMENT.
Noue avorte fitpprimé la 2. Propos

fition’ J’Euclide;’é’ en la place de la

l. Û de la q. nous en avonsfitbfiitue’
d’autre: plus propres à démontrer celles

qui les fuivront. Euclide nous donne
dans la premiere Proptjition de ce Li-

. me, le me»: de trouver le centre
d’un



                                                                     

u Livre Troijîéme. ln
lut: Cercle; mais comme fi Démanfi
nation efi dificile, j’ai cru. ne devoir
parler dece Probléme qu’après la Pro-

pofition 3. qui efl trie-propre pour le
démontrer.

PROPOSITION I.
T a x on r: a a.

Les circonferencet Je: Cercles concen-
triques, c’ejl-à-dire, qui ont le

méme centre, [ont paralleler.

C Eei s’entend de foi-même; car fig; a.

V tous les. rayons de la plus gran-
de eirconference, font perpendicu-
laires a l’une 8e à l’autre , c’ei’t-li- ,

dire, que le rayon AB, cil perpen-
diculaire fur la cireonferenee B , com-

me fur la cireonfereuce C. Donc
ôtant le rayon de la plus petite,
c’efi-à-dire AC, la partie (LB qui ref-

te entre les deux cireonferences,
fera la inclure de leur difiance. Or

G 4., tous



                                                                     

Fig. 9.

1p Les Elemen: d’ Euclide.

tous les rayons tirez du Centre A
la plus grande eircOnference, feront
le même efièt. .Done tous. les pOints’

de chacune de ces circonfereuces fe-
ront également difiauts de tous les”
points de l’autre; donc elles fout’

pataudes. C. F. D.

PROPOSITION in;
Tu; o n E M E.

dans un Cercle une ligne droite
page par le centre, (’9’ coupe en.

deux également une autre ligne droite

’ qui n’y palle point, elle la coupera.

perpendiculairement; Û fi elle la’

coupé perpendiculairement elle la
coupera en deux également.

E fuppofe premierement que la
ligne droite BD, qui cil dans

le Cercle ABC, pafle par le centre,
E, de qu’elle coupe en deux égale-A

ment au point F , la ligne AC qui n’y

V li ’ palle
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t AV Livre Troîfir’me. 1;;
palle point; cela étant, je dis que la
ligne BD, coupe la ligne AC perd
pendiculairement. Pour le prouver.

’ Menez les lignes droites AE , BC,,

cela pofé. Dans les Triangles AFE
8c CFE, le côté AF efi égal au côté

PC par fuppofition; le côté RE en
cil commun à ces deux Triangles.
De plus la baie EA cil égale à la
baie BC, par la définition du Ce??-
cle; donc(par la 8. du r.) l’angle
AFE cil égal à l’angle CFE , 8: la

ligne BD cil perpendiculaire à AC.

C. Q. F. D. vJe fuppol’e en recoud lieu, que
la ligue BD qui palle par le centre du .
Cercle, coupe la ligue AC perpendi-
culairement; cela étant, je dis qu’elle,

la coupe avili en deux également.
Pour le prouver. Puifque les li-

gnes EA, BC, (ont égales par la
définition du Cercle, les angles FAQ

l , 8c ECA font égaux (parila g. du

G 5 1.)

Fig. 9.



                                                                     

r km).

fit

H4 le: rien-lent d’Ettdide. .
s.) d’ailleurs puifque la ligne Bi?

cil perpendiculaire a la ligne AC,
les deux angles EFA , EFC [ont
auiii égaux; fi bien que les deux
Triangles EFA, EFC ont Jeux an-
gles égaux a deux angles chacun
au fieu , le côté EF qui cil commun
aux deux , foutient des angles égaux;

partant (par la 26. du 1.) le côté
AF cil égal au côté FC. C. Q. F. D.

PROPOSITION t’Tv.

Paonnrnn
Trouver le centre d’un Cercle.

37g. le. POur trouver le centre du Cercle
X, tirez la corde CD, laquelle

étant divifée en deux également au

point E, il faut y élever la perpen-

diculaire EF , qui venant aboutir il
la circonference, fera le diametrc du
Cercle (par la précedente.) Cela
étant, elle doit palier par le centre;

. v fi
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Livre Troz’xe’me. 1;;

fi on divife donc cette ligna en deux
également au point H; on aurai ce

qu’on cherche-t I

PROPOSITplÔN V. a: V1.

T n n o n n m à.
Le: Cercle: qui [à touchent, mplm

que aux qui]? coupent en dedans,
n’ont pas le même centre.

IL e11 bien évident (par la Dé-

finition 2. 8c par la Prop. 1.)
que fi deux Cercles r: coupent,
leurs cireonferences ne fieront point
paralleles, n’étant point concentri-

ques: cela étant, ils ne peuvent
avoir le même centre; pareillement
s’ils Te touchent en dedans, leur:
circonferences ne feront point pantal-
leles; or n’étant point paralleles, ils

ne peuvent avoir le même centre.
Nous pafl’erons les Propofitions 7.

6; 8. comme étant peu confiderables;

G 6 PRO-
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156 Le: Elemem Mande;

PROPOSITION’ IX.

THEO azura.
D’un point prie dans un Corde,- qui

n’efi pas le mure , on ne peut tirer
que Jeux ligne: égale: à la circon-
faïence, à il n’y a que du centre

gifla): puff: en tirer trois.

E dis que du point A on ne peut
J tirer que deux lignes égales à la
eirconFerènce, 8c pour le prouver,
faites que l’angle CBA fait égal ï

l’angle ABD. Tirez aufii les lignes

maniai ’ - î"
l Démanflration,

p Nous!avons deux Triangles qui.
ont chacun un angle égal par la conf-
truâion. Le côté, AB cil commun,
a; les lignes BD a; CD rom égales,
ayant été tirées du centre B 5 donc.

(parla 4..) les.bafes ÇA &AD lè-

l
I

ï tout. l
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tout égales; ainfi voilà deux lignes
droites menées du point A à la cir-
confexènce, qui font égales. Mais
qu’on ne puifl’e pas "mener une troi-j.

fiémei’égale aux deuxiautr’es; cela

cil évident, car cette ligne appro-;
cherra, ou s’éloignent plus ou moins

du point F, que ne font les lignes
CA 8c AD, ce qui eaufera l’inéga-

lité. Il n’y a donc que du centre-
B. d’où l’on puifl’e tirer à la circon-fi -

Àference plus de deux lignes égales.
c.Q.’F.D.

APROPOSITION’X. I’

iTHHEOREME.
si Jeux Cercle: if: coupent , il: ne pana.

vent. couper qu’en Jeux points. "

E fuppofe que les deux Cercles Fig. r,»
ABDE sa FBCE ra coupent l’un

l’autre; cela étant, je dis qu’ils" ne

’ v ’ roi



                                                                     

t 15’s Les 21men: amende;
fe peuvent couper qu’en deux points.

Suppofons nemmoins , s’il cit polli-
ble, qu’ils fe coupent l’un l’autre

aux trois points A, B a D; cela pofé,

trouvez (par la 4..) le centre H du
Cage ABDE; puis du centre me-
nez aux trois points où ces Cercles
fe coupent, les. rayons HA, HB’
6: HD.

Démovfirnim.

- Le point H étant le centre du
Cercle ABDE, les lignes qu’on vient

de .tirer à fa circonference font éga-

les cntr’elles; mais ces trois ligne:
la vont suffi le terminer à la circon-
fcrence du Cercle FBCEI; il s’enfui-

vrqit donc que le point H feroit le
centre commun de ces deux Cer-
cles; puifqu’on a tiré trois égales à

leurs circonferences; mais deux Cer-
cles qui le coupent ne pouvant avoir
le même centre; il [en dam im-
pofiible qu’ils puilïent le couper à

i .plu:X



                                                                     

Livré Troêfie’mê. 1;,

plus des deux points. C, Q. F. D.
Nous paillerons la Propofition n.

n’étant point confidcrable;

PROPOSITION XI].
n Tnnonxun.’

’67 Jeux Cerclesfi touchent par dahirs,

la ligne tirée par leur: centre: p4]:

fera par le peint d’atoutbnnefl.

E (rapport: que les Cercles ABC, r15,»
DBE le touchent l’un l’autre par

dehors au point B, 8: que du centre
de l’un au centre de l’autre , on ait

mené la ligne droite F6; cela étant,

je dis que cette ligne paire par leur
point d’attouchcnient.

Démonfintion.

Pofons donc , en en pommé ,l

qu’elle palle par les points C 8c E, 8:

qu’ainfi la ligne FCEG , Toit une li-
gne droite; cela étant, les deux li- ’

gncs



                                                                     

rKo Les Flans": JEucIide.
’ gnes BF, BG , ne concoureront pas

dircétcment, 8c ainfi feront un angle
au point B,’ 8: avec; la troifiéme

ECEG, feront un Triangle, dont
les-deux côtcz BF, BG, feront en;
femble plus grands qué le troifiéme
FCEG ( par la 20. du 1’. ) Mais lesli-

gnes PC, GE font égales à BF, BG
( par la définition du Cercle) donc
ces mêmes lignes PC, GE feroient
auffi plus grandes que la ligne entiere
FCEG, c’efl-à-dire, la partie que le

tout, ce qui cit impoflibleg il efldonc
impoffible que la ligue qui cit menée

par les centres F 8L G , paer par un,
autre point que B. C. Q. F. D.

PROPOSITION XIII.
V T H a o a a M E. I

Deux Cercles f: touchent feulement dans

un point.

Remieremcnt , fi deux Cercles Te
touchent en dedans , ils ne restau:

che-



                                                                     

Livre. Troijîéme. v 16!
. cheront qu’en un (cul point C ,îmai- I

qué par la ligne BAC, qui paire par
leurs centres A 8c B; car s’ils le tou-

r chent encore au point Dr tirez les
ligm s AD , BD. A ’

v Démonflratian. V
Les lignes AD , AC étant tirées du Fig. x z.

centre du petit Cercle, (ont égales,-
& ajoutant AB , les lignesBA , AC ,
81 BA , AD feroient égales: or BC ,
BD étant tiréesïdu centre du grand

Cercle, (croient auffi égales s. donc.
les côtez BA , AD feroient égaux au
litul côté BD , ce qui cit contraire à

la Propofition 20. du 1,.

Secondement, fi les. deux Cercles
le touchent en dehors , tirant la ligne
AB d’un centre à l’autre; elle palle-1

ra par le point C où les Cercles le tou-

chent ( par la 12. ); car fi vous dites
qu’ils le touchent encore au point D ,

ayant tiré les lignes AD, BD; les liof
gnes BD, BC, AC , AD étant éga-

les g
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les, les deux côttz d’un Triangle
pris cnfemble feroient égaux au troi-
ftéme; ce qui cil contraire à la Pro-
pofition 20. du r.

Usacn.
Les, Propolitim précedentes s’entas-

Jnu pour chili dire d’elles-mêmes, je

les ni nemins voulu démontrer pour

accoutumer aux qui comment I.
Geoumrie, à ne recevoir pour vrai ,
pue ce qui leur a été prouvé. Quint à

rafles: qu’on peut fnire de ces trois Pro-
pdïtiom , on peut s’en [Érvir dans FA];

"anomie , pour expliquer le moutonnent

de: Pierrette: quand onfifm JEpycicln.
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PROPOSITION XIV.

Tninonxnx.
Le; lignes égales tirées M! un Cercle

faire également éloignées du centre; Ù

celles guifette également éloignées du

centre, [ont égales.

E dis que fi les lignes AB 8c CD Fig. 18.
font également éloignées du cen-

tre E, elles feront égales: tirez les
lignes EG 8c EH, .qui feront égalesu
par la définition 6. On fçaitaufli (par

la Propofition 3. ) que ces perpendi-
culaires divifent en deux également

les lignes AB à CD, aux pointsG
à H. Tirez les lignes ED 8c EB qui
feront des rayons du Cercle, pull;-
quÎelles font tirées du centre E.

Démonflration.

J e dis premierement, que les Trian-
gles reâangles BGE & EHD ont tous

’ leurs
z
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leurs côtez égaux; car on fçait que
les lignes BE 81 BD (ont égales ,1 aujfi

bien que les deux autres GEIÔCEH z.
or les quarrez de ces lignes égsics fe-

ront égaux entre-11x; 8c (par la 4.7..

du r.) le quarré GE ne pourra va-
loir le quarré E3 , qu’en lui ajoutant

’ le quarré GB: pareillcmcntle quarré

EH ne pourra valoirllc quarré En ou
E8, qu’en lui ajoûtant le quarré HD;

mais comme les quarrez des côtez EG
8:. CH (ont égaux; il s’enfuit que les

quarrez des côtez GB &HD , I le fe-î
ront. mm, étant les. moiriez des li-
gnes AB 8: CD; je conclus que puifo;
qu’ils [ont égaux , lesïlignes dont ils

fout les moitiez font égales.

PRO;
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PROPOSITION x’v.

T. n a o a a M a.
De toutes les lignes qu’on peut tirer de)»

- un Cercle , celle qui puflè par le cen-

tre c]? la plus grande ; (9’ celle qui a

approche le plus du centre, e]! plus
grande que celle qui en approche le

moins; i ’
q

.SOit donc la ligne DE qui palle par Fig. ,9.
le centre C, qui fera par confer

quent le diameire; il’faut montrer que

cette ligne cil plus-grande que AB 5
tirez les rayons VCA de CBL

Démonjlrution.

Dans le Triangle ACE, les deux
côtcz AC 8c CB pris enfemble, font
plus grands que le troifiémc AB (par
la 20. du 1. ) or comme ces deux cô-
tez AB 6c AC font égaux à la ligne .
DE, il s’enfuit que cette ligne DE
fera plus grande que AB. ,

, I Pre-
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Prefenternent confidercz que plus
les cxtrêmitez A 6L B des rayons AC .

8e CB approcheront de D 8c de E,
plus l’angle ACB fera ouvert ; 8c par

- confequent le côté A8 deviendra plus
grand, étant oppoféà un angle plus

ouvert; donc plus. une ligne appro-
che du centre, plus elle excede fur

- une autre qui. en éloignée.

’ U s A G a.
Cm0 Propejieion peut [noir confi-

ilerableneue pour mnnoître le rapport

des Cercles passibles qui fin: décrits

fur unejpbere , à trouver carabins ceux

qui [ont renfermez entre le Pol: a r
PEquateur, [ont plus petits que celui
gui npour dilemme rebelle hyphe". A

rac-Ü
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PROPOSITION XVI.
Tunonnnnl

Une ligne perpendiculaire à l’extrémité

. J un rayon, touche le Cercle, 6’ ne
p le touche qu’à un fiul peint.

E dis que fi la ligne BD cl! perà [-3ng
pendiculaire, fur le rayon BK,

elle ne touchera le Cercle qu’au fenl

point B. a
Démonjîrntiott. A

Pour démontrer que la ligne BD, l
ne. peut toucher le Cercle à un fe-
cond point C; je mene’ une, ligne
de K. en C; après quoi je dis que
le point C de la tranchante ne peut
toucher le Cercle: car pour démon-
trer qu’il le touche, il faudroit faire
que les lignes BK 81 KG foieut éga-
les; ce qui ne peut être: car (par
la 47. du r.) le Triangle CBK étant-
reâaugle en B , le quarré BK En

l tou-
ovo-"1.7"..-
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toujours plus petit que le quarré de
l’hypotenufe KC, 6: par confequent

la ligne KC fera plus grande que le
rayon BK. Cc qui fait voir que le
point C cil au de la de. la circonfe-
rence; 8: que la ligne BD ne tou-
che le Cercle qu’au feuil point B.

C. Q. F. D. ’
PROPOSITION XVII.

P a or a L a ne a.
D’un point pris hors d’un Cercle, tirer

une ligne qui le touche.

S Oit A lcq point donné duquel il
faut mener une Tangente au CCl’f

peler: X , aprés avoir tiré la ligne AB,

ide A’en B centre du Cercle X; il
faut décrire fur cette ligne comme
diametre le demi-Cercle ABC, 8c au
point de feâion C; mener AC qui
fera la Tangente qu’on cherchoit.
La démonfiration en cil; facile, com-3

’* si - me

23....-.
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me on le verra dans la Propolition
2:, ou l’on prouve qu’un angle tel

que BCA qui cil renfermé dans un
demi-Cercle cil droit. Cela étant, la
ligne CA fera démontrée être la Tan-

gente ,, fi elle cil perpendiculaire fur
le rayon BC, parla Propofitionpré:
cedentc.

Je ne me fuis point fervi de la
methode d’Euelidc pour réfoudre ce

Problème , m’ayant paru trop com,

parée. IU s A G a.
Il ejl nécefirire de filmez? mener

une Tangente à un Cercle par un point
donné, car I’ufige en efl fort étendu

dans lu Trigonometrie5-c’efl ce qui n

obligé les Gemmes d’en faire des

Tables qui fervent à mefuren toutes
fortes de Triangles, même lesjpberi-g
ques.

l

H PRO.

A A A -k-ns n-.-*....-.... «un. ,

w)-
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PROPOSITION XVlIIç
. T H a o a in ne n.

Le ligne tirée du centre d’un Cercle,

au point ou une ligne droite Je rou-
cbe, e)! perpendiculaire à la même A

ligne. a tEn. au. D cil une Tangente, 8c je .tire
du centre K, le rayon kB,

que je dis être perpendiculaire furia I
’Tangente au point B où elle ’tou-

clic le Cercle. ’
Démonfiretion.

.« On peut connoitre ailément (par
. la. 1.6.) que puil’qu’une ligne ïang

- gentea l’extrémité du rayon d’un

Cercle, cll’ perpendiculaire fur le
même rayon, elle le fêta pareille-
ment, fi l’on tire une ligne du cen-
tre. au point d’attouchement; carda.
ligne K8 étlnt la plus courte qu’on

p peut tirer du point K au point B,

’ il
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il cil ailé de vOir que toute autre
ligne qu’on tireroit du point K d’un

côté ou d’autre, du point B ne fe- I

toit point perpendiculaire, puifque
d’un point donné hors d’une ligne,

on n’en peut tirer qu’une perpen-

diculaire. Vn La Propofition t9 d’Euclide n’é-

tant qu’une répetition de la préce-

deute, j’en ai fublhtué une autre
, qui fetvira comme de Lemme à cel-,

les qui fuivent.

PROPOSITION x1x.
T n no a n n a.

i si Le Tangente d’un Cercle fait avec

le Corde d’un; un, I un angle un
n point dettouebemeut, l’angle au"

pour mefure le moitié de cet ure.

.E veux prouver que l’angle BAC Fig. a,

formé par la Tangente AB, 8c
la Corde AC, a pour mefure la moi-

H a ne
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tié de l’arc Arc. Tirez du centre

D, la ligne DA lut le point d’at-
touchemeut, laquelle fera perpen-
diculaire fur la Tangente. Tirez pa-
reillement DF perpendiculaire fur.
la Corde AC, .laqmlle. fera divil’ée,

en deux également au point .E. ,
’ Démonjlrution.

L’angle BAD cil droit.(’par la:

16.) 8e le Triangle ADE cil tec-"î
tangle’ ayant l’angle droit E; cola;
étant, les angles EAD’Gc ADE vau- Ï

dront un droit. Or l’angle DAE-
ne peut valoir un droit qu’en lui

’ ajoutant l’angle CAB, pu ADE; il

s’enfuit donc que les angles ADE
8L CAB (ont égaux; 81 comme l’an-

gle D a pour mefure l’arc AF qui
cil lamoitié de l’arc AC, je Con-
clus que l’angle BAC qui lui efi
égal, aura auffi pour mel’ure la moi-i

tié de l’arc AC. C. F. D.

PRO-
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« PROPOSITION xx.
T n a o Le me.

L’angle qui 4 fin flemme à la cin-

eonferenee Jeux Cercle, 4 pour me-
fiere 14 moitié de 1’ 4re fur lequel il

s’appuya (9’ l’angle du centre. efi

double de celui de la cireonferenee.

N veut prouùer que l’angle Fig. a.
BAC a pour mefilre la moitjé

de l’arc BC; 8c que cet angle BAC
qui cil à la circonïerence ell moîtlé

de-l’anglc p qui efl au centre. Ti-
rez par le Tomme: de l’angle A, la

Tahgente DE. *
l ’ Démonflration.

La Tangente DE fait trois angles
l dont le point angulaire commun cil

A, ces angles DAB, BAC, 8c CAB
font égaux à deux droits: e’efl-à-

dire , qu’ils auront enfemble pour.
inclure la moitié de la eireonferen-

H 3 ce
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ce du Cercle, qui cil la même choie
que les moitie; des arcs AE, BC,
8L ÇA; mais l’angle DAB a pour
mefure la moitié de l’arc AB; à
l’angle’E’AC la moitié de l’arc AC

par la préeedente; donc l’angle BAC

a pour mefure la moitié de l’arc BC.

Enfin l’angle du centre 0 3 en
double de l’angle BAC, qui cil la
eirconference a ce qui cil bien évi-
dent, car l’angle du centre a pour

inclure l’arc CB; 8c on fçnit que
l’angle BAC n’en a que la moitié;

donc l’angle O dl double de l’an-à

gle BAC. C. Q. F. D.

U a a a e.
.01: je [en née-utilement «le cette

Propojiein dm l’Ajiromuu’e pour dé-

terminer Pappogée du Soleil, 6’ l’ex-

.eemrieite’ de fin Cercle, par mi: ob-

fervaeiom. On fieppnjê pour cela que
.fangle du centre efl double. de celui de
la eireonference. Finlande s’en fer:

fart
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fin bien pour déterminer PEpyeieIe de

h Lune. On peut voir dg": nôtre
Traité de Trigonometrie embien cette .
Propojition e)! ennliderable, 6’ on peut

lire que e’efi nm de; belles. proprie-

en du Cercle. l
PROPOSITION. xx1;

o Tusonnnn. l
Le: Anglee qui fin: demi le: même:

figurent: de Cercle, ou qui  ont le:
même: 4re: pour lufes fine égaux.

N peut prouver aifément Que Fi 4;.
les angles C 8c B font égaux»

’ pulfque s’appuyant fur l’arc DAE,

ils ont chacun pour mefure la moitié

de ce même arc. .
Après avoir démontré que l’angle de

la eireonferenee 4110m mefure ln’moitii

Je fare fur lequel il s’nppuye; coryl-

derom les angle: qui peuvent jefor-
rner dm: un Cerele, Vient le fimmet

H. 4 n’efi
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"n’ejl ni au centre, ni à la eireonfereng-

ce, e’efl te que nous allons voir dm
les Jeux Corollaire: freinant,

Cononnilinn I.Voici l’angle ABC qui n’efl ni au

centre, ni à la eirconference; on
demande quelle ell la partie du
Cercle qui peut déterminer fanie-
fure.’ Prolongez les tâtez AB, AC

:jufqu’à la circonference EF: je dis

,qu’e cet angle aura pourgmefiire la
’moitié de l’arc AC, plus la moitié

Ide l’arc EF; ayant tiré la ligne PC,

on aura le Triangle BCF. ’01) fçait

que l’angle exterieur ABC cll égal

aux deux autres interieurè F 8: C
(par la 32. du 1.) or comme cet
angle exterieur efi celui clont nous
cherchons la ’mefure ; il cil. évident

que la mefure’ des anglea F 8c C
pris enfemble; fera ce qu’on deman-

de. Or comme la mellite de l’an-
gle arc, en la moitié de l’arc AC;

Il - 6c
O ..; pif:- J.;ï.. . "MA

lmwc»
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6c que celle de l’angle ECF, cil la ’
moitié de l’arc EF; il s’enfuit que.

la moitié de ces deux arcs pris en-
femble fera la mefure de l’angle
ABC.

COROLLAIRE II.
Voici un angle hors du Cercle Fig.z;.

dont les côtez viennent le terminer
fur la cireonference concave. On
demande encore quelle ell la partie
du Cercle qui doit mefurer l’angle
BAC; je dis que c’efl la moitié de
l’arc BC, moins la moitié de l’arc

DE; ayant tiré la ligne DG, on au-
ra le Triangle DAC , dont l’angle
exterieur BDC efi égal aux deux
autres interieurs A 8c C. Or com-
me l’angle BDC moins l’angle C,

cil égal à l’angle A; comme la
mefure de l’angle BDC, ell la moi-
tié de l’arc BC; que celle de l’an-

gle C cil la moitié de l’arc DE;
il s’enfuit qu’en ôtant la moitié’de

H 5 cet
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cet arc DE; à la moitié de l’arc BC,
la difl’erence fera la mcfure de l’an-

gle A.

PROPOSITION XXII.
" THEOREIE.

Le: figure: quedrilateres infimes dans
un Cercle a ont le: angles oppofez.

égaux à deux drain.

rag, :5. Il. ell ailé de démontrer que les deux
angles o’ppol’ez A ô: C pris enferri-

ble , valent deux droits; car l’angle
A ayant pour mefure la moitié de l’arc

BCD , &l’angle C ayant pareillement

pour Inclure la moitié de l’arc BAD:

ces deux angles auront donc pour me-
furela moitié de la circonference du
Cercle , 6: comme cette moitié cil la
mefure de deux droits , il s’enfuit que

les angles A à C, vaudront deux
droits; par la même raifon les deux B
81 D vaudront auflî deux droits.

U S Art

suivra n

un)". v M
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U s A en.
On peut par cette Propofirion prouver

que le; deux côtez J un Triangle obtu-
fnngle ont entr’eux la même ruffian que

le: Sinus de: angle: opquez.’ Ce que j ’ai

démontré clairement dans nôtre Traité

de Trigonometrie.’

PROPOSITION XXIII.
.Thnnonnimet’

Deux femlàlableefigmenn de, Cercle dé-

crit: deflicr la même ligne [ont égaux. r

J’Appelle des femblables fegments mg, ,5,

de Cercle, ceux qui contiennent
des angles égaux, 8c je dis que s’ils
16m décrits fur la même ligne AB , ils

’ tomberont l’un fur l’autre , 8c ne le

furpall’eront en aucun endroit ; car
s’ils le furpalfoient , ainfi que font les
fegments ADE , ACB , ’ils ne feroient

. pas fembhbles, 8c pour le démontrer,

H 6 tirez
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tirez les lignes. ADC , BD , 5:. BC.
Démanjlrutiou.

L’angle ADB cil exterieur, eu
égard au Triangle DBC : donc ( par

la 32. du t.) il cil plus grand que
l’angle ACE , 8c par confeqUent. les

fegments ADE, ACE contiennent
des angles inégaux; ce que j’appelle

être dillemblables.

(a

PROPOSITION «XXIV.

T H a o n 1: Il a.
Deuxfemblalrles fegments de Cercle dé-

crit: fur d’aligner, fine égaux.

I les fegments de Cercle AEB,
. CFD font femblables, a: a les a;
gnes AB, CD font égales, ils feront,
égaux. L
A ’ Démoryîrutian. ,

Qu’on s’imagine que la ligne CD

efl poilée fur la ligne AE, elles ne fe
furpafl’eront pas l’une 8c l’autre 5 pull;

g . qu’on i

ne-.4,.r
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qu’on fupporc qu’elles font égales , ce

pour lors les fegmeiits. AEB , CED
feront décrits fur la même ligne; ils
feront donc égaux par la préÊdente.

PROPOSITION XXV.

i PRO annale. l
Mcbever un Cercle dont nous 11’400)"

qu’une partie.

N nons donne l’arc ABC , &nOus Fig. :7;

voulons achever le Cercle ; il
ne faut que chercher (on centre; . tirez-
les lignes AB, BC, 8c les ayant divi-j
Tees par le milieu en D 8c E; tirez-
leur deux perpendiculaires Dl , E1, .
qui le rencontreront au point I, cen-

tre du Cercle. ’
. Démànfirution.

Le centre cil dans la ligne DI (par
la 4. .) il ell auffi dans El ( par la mê-
me) il ell donc dans le point I.

U s A G a.
Cette Prapqlirion efi très -utile pour

con-
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connaître le diurnetre d’un Cercle dont

on n’a qu’un arc a la plûpart des mute:

font faire: en arc de Cercle , lorjqu’elle:

nefont pt: à plein centre; on veut en
faire le wifi , il faut néceIairernent con-

noître la valeur de cette partie de Cer-

cle , ce qu’on ne peut trouver jan: le dia-

netre; mais comme on nepeut point a-
gir dan: ce: occajîomülà , comme on fait

fier le papier, c’efisà-elire, qu’on ne

peut fefervir du Compas pour trouver
le diaprure d’ une nome 5 noue donneront

à la fin de la Propolirion 3-5. une umbo-

le qui peutfervir àfurmonter cette déf-

ficultl.

PROPOSITION XXVI.
T n x o a n n a.

Le: angle: égaux quifont ou au centre,

au Un circonference de; Cercle: , ont
pour bafe de; arcs égaux; i

in. la. I dans cette figure les angles égaux
D 8:1, [ont au centre des Cer-

t des
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des égaux ABC, BFG; les arcs BC ;.
.F G feront égaux; car fi l’arc BC étoit

plus grand ou plus petit que l’arc FG,

puil’que les arcs font les mefures des

angles , l’angleD feroit ou plus grand,

ou plus petit que l’angle I. q
Que fi les angles égaux A 8c B [ont

a la circonfe ronce des Cercles égaux ;

les angles D de I , qui font doubles
des angles A de E étant égaux; les
arcs BC , FG feront avili égaux.

PROPOSITION XXVII.”

Tnnonnun.
Le: angle: quifont ou au centre , ou à la

i circonference de: Cercle: e’gaux , Û

qui ont de: arcs égaux pour baje , [ont

aufli égaux. 0
fi ..

o

SI dans les deux figures précedentes Fig. ,8.
les angles D 84 I font au centre des

Cercles égaux s 8c s’ils ont pour bali:

des arcs égaux BC , FG: ils feront
égaux;
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égaux; parce que leurs mefures BC,

* F6 font égales. Que fi les angles A 8c

E étant Ma circonference des Cercles

égaux, ont pour hale des arcs égaux

BC , FG : les angles du centre ferom
égaux 5 8c eux qui font leur moitié
’( par la 20. fieront aufli égaux.

Les Propofitions 28. 8e 29. ne font,
pour ainfi dire , que répeterles préce;

dentes, e’ell pourquoi nous les pal;
ferons.

PROPOSITION XXX.
P n o n 1. x M E.

piauler un arc’de Cercle en Jeux
également.

N propofe l’arc AEB a divilèr en

deux également 5 mettez le pied

du Compas au point A, 8c faites les
deux arcs E 8c G. Puis le tranfportez
fans l’ouvrir ni fermer au point B.

Décri-
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Décrivez deux autres arcs qui coupent

les premiers en F de en G. Si on.tire
la ligne FG, elle coupera en deux é-
galement l’arc propofé au ’point E,

tirez la Corde AB. ’ i ’ ï
On cannoit ail’ément que la ligne

AB cil divifée égalementau point ’

D, par la perpendiculaire FG. ï Or
le centre du Cercle doit le trouver

dans cette ligne ’( par la 4..) l’uppo-

Tous que ce fait le point C; après .
avoir tiré les rayons CB 8è CA, on
aura 2. Triangles reélangles, qui ont
tOus leurs côt’ez égaux; Acc’qui a.

prouve de foi-même. Donc (par
la 8.) les côtez AD 8: DE étant.
égaux, les angles ACE de ECB qui
leur l’ont loppofez, le feront aufiî.

D’où je conclus que les arcs’AE 8:

EB font égaux, puifqu’ils font cha-

cun la mefure des angles égaux.

PRO-
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PROPOSITION XXXI.
T n e o a e in n.

L’angle qui e]? dans. un demi Cercle ,9!

fioit s celui qui a]? compris dans. un
flue grand figurent , efi aigu; à ce-

lui qui q! dans un plus petit, a,
obtus.

Démonfiration.

L’Angle BAC qui cil renfermé dans

un demi Cercle et! droit puil’que

s’appuyant fur le diametre BC , il a
pour mefure la moitié du demi-Cercle

BEC.
L’angle E AC renfermé dans le

grand fegment de Cercle EBAC, fera
aigu, puil’qu’il a pour Inclure la suoi-

tié de l’arc EC qui efl moindre qu’un

demi Cercle.

à Inclure cil la moitié de l’arc FEC ,

qui cil plus grand qu’un demi-Cercle.

’ A U s A-

L’angle FAC fera obtus, pui’l’quev

f
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; U s A G x. . .Par cette Propofition le: Ouvrier: ont Q
le moyen de connaître fi leur équierre e]!

jufie; fiait donc l’équierre BAR. On

veut voir Il l’angle A efi politivemmt -

droit ; ayant tiré la ligne DE , il faut -
la divifer par le milieu au peint C,

ilequel fera le centre du»: Cercle qui

doit pafl’er par les D, A,
B, la ligne DE étant le diametra,
l’angle A [en droit s’il touche la cir:

renferme, puifiju’il aura pour mefu-
rer la moitie’de l’arc BOB, qui ce]? en

quart de Cercle. .
PROPOSITION XXXIÎ. q

T n a o a E a: n. A l fi
La ligne qui coupe le Cercle au point de l

l’ attouchement, fait avec la tou-
chante des angle: égaux à cette: de:

figurent: alternes.

. QUE la ligne BD coupe le Cercle pas. 3:.-
au point B, qui cil celui oùla

ligne

r-x u*....xe-.
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ligne AC le touche; je dis que l’an-

gle CBD, que la ligne BD comprend

avec la touchante BC,.ell égale il
d’angle E, qui cil celui du’l’egment

alterne BED, 8c que l’angle ABD
dl égal à l’angle F du fegment BFD.

. Démonfiration.

Ceci ell’ facile’à démontrer; car

l’angle ABD , formé par la touchante
à, la Corde, a pour mel’ure la moitié

de l’arc BCD: il fera donc égal à

l’angle BFD du flegme-ut alterne,
puifque cet angle a aufli pour mef’ure”

la moitié du même arc BOD fur les;
quel il s’appuye. Pari la même raifon,

l’angle CBD ayant pour mel’ure la
moitié de l’arc BD, fera égal à l’an-

gle E, lequel s’appuyant fur le mê-

me arc BD, doit enlavoir aufli la
moitié pour mefure. C. Q. F. D.

PRO-
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PROPOSITION xxxm.’

Pnonnzun.
bénira fur une ligne un jugulent de Cer- I

de MP461: .dfun angle donné.

NO U s entendons parnn lègrncnt fila-i8. la
capable d’un angle donné, un ’

arc rut lequel l’angle E s’appuyant l’a i

pour mefurc. LFaites fur la lignç AB P3931;
l’angle’BAC égal lail’anglè E; télcvez ï

fur le point A. la pèrpcndiculairq AD: 1
pareillemënt élcyez fur AC la per-
pèndiculaire CD: .Celalnétant fait ,I on

aura Lle- Triangle rcâaugle ABC 5*
ayant divifé l’hypptênufe en deux

également au point F, lequel étant
pris pour centre d’un Cercle qui doit

pailler par les points A, C, D, on
aura le fegment CAC capable de l’au-
gle donné E; ce qui cfl bien évident;

gar l’aingle E étant égal à l’angle

A BAC a
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BAC , ils auront chacun pour mellite
la moitié de l’arc AOC ( par la 19.)

l’angle D qui e11 à la circonference
(en sium égal àl’angle E; puifqn’il a

pour mellite la moitié de l’arc A00

(in lequel il s’appuya. C. Q. F. F.
6e D.

Comme le Peopofition 34. du
pontainfi dire, la même que Celleoei;

pour ne la point repaver, nous dirons
que 6- l’on vouloit coupe: dans un
cerclent: fegment capable d’un angle
dpnné , ayant tiré au Cercle une Tan-

gente telle que A8 1. à du point d’at-

touchement ayant fait l’angle. :BAC

égal à l’angle donné C, on aura le;

legment COA qui du: qu’on cher-
che. v

.t

f PRO;
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PROPOSITION xxxv.
T H a on E n n.

il? Jeux light: je coupent dans un Cer-

cle, le "angle compris I [bus le:
partie: de l’une, égal au redan-
gle compriejous lapiniez de l’autre.

Remierement, fi les deux lignes F1343; i
l r: coupent au centre du Cercle,

’ elles feront égales 8:. divifées égaleq

ment; ainfi il cil évident que le rec-
.talngle compris Tous les parties de
l’une, cil égallau reâanglc compris

Tous les parties de l’autre.

Secondement , que l’une des lignes 1:13, n.

palle par. le centre F, comme AC,
8c divifc la ligne BD en deux égalea

nient au point E; je dis que le rec-
tangle compris Tous AE, EC, cil
égal au reâangle compris fous BE,
ED, c’efl-à-dire au quarré de BE,

la ligne AC cil perpendiculaire à BD

(par la 3.) 26’:
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Démonflration.

Fig. 34. Puifnue la ligue AC cil divifée

Fix- M

également en E, 6c inégalement en.

E; le rectangle Compris fous AE,
EG. avec le’quarré de EF, cil égal-

au quarré de PC, ou FB (par la ç.
du a.) Or l’angle E étant droit-l, le

quarré de FB cil égal aux quarrez de

BE , EF. Donc le rcÇlangIe compris 4
fous AE, BC, avec le quarré de BF,
cil égal aux quarrez de BE, EF: 8c
ôtant le quarré de EF; relié que le

quarré de BE, cil égal au rcétangle

Tous AE, EC.
I Troifiémemcnt, ’que la ligne A8

palle par le centre F, 5c qu’elle divife

L v inégalement la ligne CD au point

a

DE. Tirez du centre GF perpendi-
culaire à CD: 8c’(par la 3.) les
lignes G, GD lieront égales.

i Démonflration. y
Puifquc la ligne AB cil diviféc éga-

lement en F, 8c inégalement en .E;
’le’
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le rcé’tangle compris fous AE, EB,

avec le quarté de BF, cft égal au
quarré de BF, ou PC (par la g. du
2.)" au lieu de BF, mettez les quar-r,
prezFG, CE qui lui [ont égaUx (par

la 47. du l.) pareillement la ligne
CD étant divifée également en G»,

8C inégalement en E; le refiangle’

CE, ED, avec le quarré de GE, fera ,
égal au quarré de GC. Ajoutez le
quarré de GF, le rèéhngle CEED,

avec les quarrez de GE, FG, fera
égal aux quarrez de GC , GF; c’ell-

à-dire (par la 47. du 1’.) au quarré

de CF: donc le reflanglc AEB , avec
les quarrez de GE, GF; 8L le rec-
tangle de GE, ED avec les mêmes
quartez (ont légaux: 8c par coule-L
qucnr ôtant ces mêmes quarrez, le
reâangle AEB cil égal au reé’tangle

CED.
Quatrièmement, que les lignes CD,

HI, fe coupent au point E, 6c que ni

I . l’une

Fîs- se
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l’une, ni l’ancre ne palle par le Central.

Je dis que le reflungle CFD, cil égal
au reé’tangle HE, El. Car tirant la

ligne AFB, les rçâangles CBD, HEI
[ont égaux au reélJngle AEB (par le:

cas précédent,) donc ils (ont égaux.

entr’eux. A
U s A a 1:.

On peut par le [emmi ce: de cette
Propofition, trouver aifëment le diametre

dm: 4re de Cercle, dont on tonnoit la
Corde (9’ le perpendiculaire élevée fur

fan milieu. Soit par exemple l’arc de
Cercle BCD, fi l’on connaît la Corde

-BD après lavoir divife’e par le milieu

au point E , ayant élevé le perpendicu.

luire CE que je juppofe être de 4. pieds,
(’9’ la Corde BD de r 2.. il faut prendre

la moitié de la Corde ,t 63’ la multiplier a

par elle-même , c’ejl- à-dire , multiplier

6 par 6 , le produit 3 6 étant divife’par

4., valeur de la perpendiculaire, on ’

aura 9 pour quotient, quifern la fifi.

a ferai:
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, forent; du diumetre à la perpendicu- .
l luira Donc fi 1’ onujoûte le quotient au e

divifeur, on 41474,13. valeur du diu-
- mire. Cette:pratique efl très-utile,

comme je 1’ ai déju dit, pour trouver le I

valeur de: portion: de Cercle, quand
on veut faire le toi]? des vanter qui L
fini de cette nature.

PROPOSITION XXXVI.’

T H au o n E un.
Si l’un point prix bar: d’un Cercle on

tire une ligne Tangente, 0’ une
autre qui aillé je terminer fur la cir-

conference concave, le quarré de 14 .
a , ,’ toucbenteferu égal au reliungle com- ,

,1. pris limitante la ligne qui coupe le
Cercle, 6’ four le partie exterieure.

SI du point A ligots du Cercle, on fig, 3,
tire la Tangente AE, 8L la Se- p

came Ac, je dis que le quarré de la .
Tangente cil égal au tcéhngle com- ,

Q A! I 2 pris
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pris Tous tout: la ligne AC, 8c la
partie exterieure AD. SuppofOns en
premier lieu, quclgcttc ligne paire
par le centre E, tirez là*ligne EB
perpendiculaire fur le point d’amou-

cliement B. iDémonfirution. v

Le Triangle cil reélangle en
B, puifque le rayon BE a été tiré
perpendiculaire lut le point d’attou-

chemcnt; la ligne DC cil. divifée
également au point E; on lui a ajoû-

té la ligne AD. Donc (par la 6.
du 2.) le reélatigle compris Tous la
cumpOfée des deux , 8c fous l’ajou-

tée AD, avec le quarré du milieu
DE, fera égal au quarré de AB.;
or ce quarré cil égal aux deux au-
tres AB 8c BE; commeile quarré

. DE cil égal au quarré BE, puif-
qu’ils font les rayons du Cercle; il
s’enfuit donc que le quarré DE cil

commun au reélanglecompris fous "

a - AC
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,8: A1) , de au quarré AB: cela
. étant, .fi on.ôte à tous; deux ce quarré

«du milieu, Ïle reâangle fera égal

au quarré de la touchante. - i
Suppofons maintenant que la li-

e gnc AC ne palle point par le centre,
ô: qu’elle ait prife la fituation de :la

- ligne AH, je dis que le reâangle
5 compris Tous les lignes AH 81. AF
en égal au quarré de la tangente
AB. Pour le prouver, menés du cen-
tre E la perpendiculaire EG fur PH

r qu’elle divifcra en deux également

par la 3.; 8e tirés leirayon EF; ce-
la pofé.

Puifque la ligne PH cil coupée
en deux parties égales au point G,
ôt que la ligne AF lui cil ajoutée;
il s’enfuit (par la 6. du 2.) que le
reélangle compris de AH , AF, avec
le quarré de FG, cil égal au quarré de

AC; fi. donc aces deux touts qui (ont
égaux, on ajoute le quarré de GE,

t I 3 il
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i il s’enfuivra que le reélangle de AH ,.

«AF, 5: les deux, quarrez de CFGC
Ide CE liront égaux auxdeux quar-
rez de CE 8L de CA. Or les, deux

.- quarrez de CF 8: de CE font égaux
au quarré de ÈF , ou dc’fon égal

EB (par la 4.7. du r.) 8l de mê-
-me les deux quarrez de AC de
16E font égaux au quarré de EA ;

fi donc au lieu des deux quarrez de
» CF a: de CE , on prend le quarré

. Ï de E3; 8c au lieu des deux quar-
’ : rez de CA 8cv de GE,.on prend le

t quarré de 13A; il s’enfuivra que le

reâangle compris de AH , AF , avec
» le quarré de EB, fera égal. au quarré

3&3, de EA. Mais les deux quarrez de
: AB 8e de E8 font auflî égaux au

quarré de EA (par la 4.7. du I.)
Donc le reélang’le de HA , AF, 8c
le quarré de EB (ont enfemble égatix

aux deux quarrez de AB 8K de EB.
Si donc de ces deux touts qui font

l - . o t i égaux,
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o égaux , on ôte le quarré de EB qui

leur cil commun; il reliera le rec-
tangle de AH, AF, égal au quem:
ré de AB. C. Q. F. D.

COROLLAIRE I.
i Il s’enfuit de cette Propofitiou,

que fi d’un point pris à difcretion
hors d’un Cercle, on mene tànt de
lignes droites que l’on voudra, qui

coupent le Cercle, 8C qui aillent le
terminer à; fa circonference concave,
le refiangle compris d’une de fes
coupantes telle que l’on voudra , 8c
de fa partie hors du Cercle, fera égal

au rectangle compris de telle autre
coupante que l’on voudra, 8c de fa
partie hors du Cercle; car chacun
de ces reétangles cit égal au quàrré

de la touchante , qui feroit menée de

ce même point. i
Canonnèxne Il.

Il s’enfuit encore que fi d’un point

I 4. pris
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V , pris à difcretion hors d’un Cercle, .

L p on mene deux lignes droites qui le
l touchent, elles feront égales entr’el- E

Ï les; car le quarré de chacune de ces
il j lignes cil égal au reélangle’d’une ë
l f coupante, 8c de la partie hors du
p z - i’ Cercle, 8c ainfi chacun de ces quar-

” ’ rez et! égal à l’autre. D’où il fuit il
que les lignesiqui en font les cô-

; tez, font égales. e

l. .il

l l
l
1

ct L I- 1i al
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LIVRE QUATRIÈME

D E s -E L E M e N s

DEUCLIDE
C E quatrie’me Livre a]? fin utile ’

dans la Trigonometrie g piaf-
qu’en infirivam les polygones dans un

Cercle, nous avons des pratique: pour
faire la table, des fiutendantes, des
Sinus, de: Tangemcs, Ù. des Satan; ,
tes; laquelle efl tris-néceflkire pour

toute [me de mefirmges.
l’amènent, en infcriwnr de: pal);

gant: dans un Cercle, nous avons le:
divers clivât des tajine, qui pren-
nent leur: nom: des mêmes, polygones.

Troifilmemem , cette infime pratique

nous donne la quadrature du- Cercle,
«un: jufie qu’on en peut avoir 12e-

I; flirt. I
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- fifre. Nous démontrons encore que les

Pl. 1.
. Fig. 1.

Pl. r.
Fig. 1..

ou w

Cercle: [ont en raifort doublée de leur

dizmetre.
.antrie’mernem , l’ArclzîteElure mili-

taire a bejbin d’infirire de: polygone:

du" un Cercle, pour faire le deIein
de: Fortification: figulines.

LES DÉFINITIONS.
U Ne figure reâiligne cil infirme

dans un Cercle; ou le Cercle
efi décrit autour de la figure, lorr-
que tous les angles font en la cir-i
conference du même, Cercle. Com-
rne le Triangle ABC efi infcrh dans
un Cercle, â le Cercle efl décrit au;

tour du Triangle; parce que le: 4m-
gler A, B, C, abonni)?!" à [a cir-
enferme. i- Le Tringle DEF n’efi
pas infcrir dans le Cercle , pace que
l’angle D, n’aboutit pu à le circon-

fereuce du Cercle. , .
Il. Une. figure néliligne cil; de,

,. ,, ente.,

I.

l

î

a

l

l
’Ë
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crite autour d’un Cercle , 8c le Cer-

l clepefl infcrit au dedans de cetteefi-
gure, quand tous les côtez de la fi-
gure touchent la circoufcrence du
Cercle. Comme le Triangle GHI,
ejl décrit amour du Cercle KLM, à
caufe que [es côtez. tourbent la circon-

ference du Cercle en K, L, M.
III. Une ligne efl ajoutée, ou

inlcrite dans un Cercle, lorfque les
é deux bouts touchent lacirconference

du Cercle: Comme dans la figure pri-

cedeme , la ligne N0. Le, ligne RI?
n’efl par infcriee dans le Cercle.

PROPOSITION I.
P n o n L 1: M n.

Infcrire dans un Cercle une ligne
donnée, qui ne flic pas plus

grande que [on diaprure. k A
ON propofe à infcrire dans un pl. L

Cercle AEBD, une ligne qui Pige 3’

I 6 neV
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ne furpall’e pas l’on diametre. Pre-

nez la longueur fur le diametre, 8c
que ce Toit, par exemple BC. Mettez
le pied du compas au point B , 8:
décrivez un Cercle à l’ouverture BC,

qui coupe le Cercle AEBD en D 8c
E. Tirez la ligne BD, ou BE. Il
cil évident qu’elles [ont égales à.

BC, par la définition du Cercle.

U s A a 1:.
Cette Propofition efi néceflkire pour

le pratique de celle: qui fuivcm. i

.(PROPOSITION 11.
PlonLnME.

Infcrire dans un Cercle un Triangle
équiangle à un entre.

ON propofe le Cercle EGH dans
lequel on "veut înfcrire un Tri-

angle équiangle au Triangle ABC.
Tirez la touchante FED (par la I7.
du 3.) &faites au point de l’atten-

«« . chr
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chement E , l’angle DEH ,’ égal a

l’angle B ; 8c l’angle FEG , a; l’an-

gle C, (par la 23. du 1.) Tirez
1 la ligne CH , le Triangle GEH fera

équiangle à ABC.

Damnation. - »
L’angle DEH cil égal a EGH,

du fcgment alterne (par la 32.. du ’
3.) Or l’angle DEH a été fait égal

a l’angle B: L8: par confiquent les

angles B 8c G (ont égaux. Les an-
gles C 8c H , font aufiî égaux, par

la même raifon; 8c (par le CorolL.
2. de la 3; du r. ) les angles A 8c

, GEH feront égaux. Donc les Tri-
; angles EGH, ABC fout équiangles

Usacml
Cette Propofitionlferr pour infcrire

dans un Cercle un Pentagone 6’ un Para

I redecagone, comme vous verrez. dans
les Propgfiriom x1. 0X7].

PRO-3
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.PROPOSITI’ON 111.

l PROBLÈME. i
Décrire autour Jan Cercle, un Trian-

gle équiangle ’ à un autre.

I on veut décrire autour du Ger-
cle GKH s un Triangle équianh

gle à ABC, il faut continuer un
des côtez BC, en D &en F, 8:
faire l’angle GIH égal à l’angle ABD:

ô: HlK égal à l’angle ACF: puis

tirer les Tangentes LGM, LKNV,
NHM, par les points G, V K, H.

. Les Tangentes le rencontreront:
car les angles IKL , IGL étant droits,

fi on tiroit la ligne KG , qui n’efi
pas tirée , les angles KGL, GKL
fieroient plus petits que deux droits:
donc l( par l’onziérne axiome,) les

lignes CL," KL doivent concourir.
Démonfireeion.

Tous les angles du quadrilatere
GIHM a v
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GIHM, font égaux à quatre droits;
puifqu’il peut être partagé en deux

Triangles: les angles IGM, IHM,
que font les Tangentcs, font droits;
donc les angles M 18:. I valent doux

. ripons, aufii-bien que les an a ABC,
ABD. Or l’angle GIH, e égal à

«ïangle ABD: -Donc. l’angle M fêta

égal à l’angle ABC. Par la même

raifort, les angles N 8c ACE font
égaux: 8: ainfi les Triangles LMNs

ABC font équiangles. i" l

PROPOSITION 1v.
PnonLnxe.

Infcrire un Cercle dans un Triangle. .

I vous voulez infcrire un Cercle
dans le Triangle ABC: divifez

en deux également les angles
ACE (par la 9. du L) tirant les
lignes CD à BD ,n. qui concourent

l au

Pl. 15
Fig. 8.
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au point D. Tirez enfuite du. point
D , les perpendiculaires DE, DF ,
DG , lefquelles feront égales, de
forte que le Cercle décrit du centre
D, à l’ouverture DE , paillera par

F 8t G. -. . -- Démonjlrarion. l g
Les Triangles-DBE, DBF ourles

anglesDEB, DFB égaux, puifqu’ils

font droits: les angles DBE, DBF
font suffi égaux, l’angle ABC ayant
été divifé en deux également ; le côté

DE cil commun: Donc (par la 26.
du 1.) ces Triangles feront égaux
en tout feus; 81 les côtez DE, DF
feront égaux. On, peut démontrer
de la même façon , (que les côte:

- DF, i DG font égaux. On peut
donc décrire un Cercle qui palle
par les pOints E, F, G, 8c puifque
les angles E, F, G font droits, les
cotez AB , AC , BC touchent le Cer-
cle, qui fera par confequcnt infcrit

dans le Triangle. .

. t .C a:
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I CqROLLAIRE.
l Il fuit de la pratique de ce Problé-

me, que le: trois ligne: qui divifent
en Jeux également le: angles d’un.

Triangle , je rencontrent au dedans
du Triangle en un même point, par-

Ïce que le centre du Cercle infcrit efi
dans chacune. Il en ejl de mîme de:
croie lignes , qui divifenr en Jeux
également le: côtez. oppofez, puifque le -

centre ide grflite’ du Triangleefl dans

l chacune.

’ PROPOSITION V.

P n o a L en a.
Décrire un Cercle autour d’un Triangle.

I vous voulez décrire un Cercle .71. r.-
autour dn Triangle ABC; divi- F’g’ 9’

fez les côtez AB, BC en deux éga-,

p lement , en D 8c E , 6c fur ces points
élevez des perpendiculaires DF, qui

concourent au point F. Si vous dé-t ’

crivez
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crivez un Cercle du centre F, a
l’ouverture FB , il paillera par A 8:
C; c’dl-ë-dirc, que les lignes FA,

F3, Fc, font égales.
Dîmonllrarïon.

Les Triangles ADF, ’BDF , ont
le côté DF commun , 8c les côtez

AD, DE égaux; puifque ile côté
A3 a été divifé également, les an-

gles en D. font égaux hiétant droits.

Donc (par la 4.. du 1.) les halés
AF, BF, font égales: comme aufii

les bafes BF, CR. , l
’ Usan. ’

Nous avons fimvent befôin d’infcrire

kTkaùmkwhm;mmm
àmhpwùnhwfiMuthL
me Livre de ma Trigonometrie. Cette
pratique efi auflï ne’cejÏaire pour me-

ficrer l’aire d’un Triangle, tif en plu-

fieur: autre: rencontres.

PRO-ta
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PROPOSITION V1.1
PROBLÈME.

’ lofai" un quarré dans un Cercle.

P Our infcrire un quarré dans un Pl. r.
’ Cercle ACBD; tirez au dia- mg’m
metrelAB, la perpendiculaire DG,
qui palle par le centre E. Tirez
aufli de. l’extrémité d’un diametre à

l’extrémité de l’autre , les lignes AC,

,ICB, ED,.AD: &«vous aurezinlirrit
dans le Cercle le quarré ACBD.

Dimanfiration. . -
Les Triangles ABC, .CEB ont

les côtez AE, EC égaux aux côtez

BC, EB, 6c les angles ABC ,K CEB
égaux, puifqu’ils font droits. Donc

les bafes AC ,. CB font égales (par

la 4. du .1. ) De plus, pull:
que les côtez AE, CE font égaux, i
les angles BAC, ECA feront égaux: °

8; l’angle E étant droit, ils feront

cha-
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chacun demi-droits, (par la 32. du
a.) Ainfi l’angle ECB tell: la moitié

d’un droit. Par confcquent, l’an-

gle ACE. fera droit. i Il en cil de
même de touries autres: Donc la
figure ACDB cil un quarré.

, PROPOSITION VII.*
-Pnonr.nm.n. i

Décrire un quarré autour d’un Cercle.

Yant tiré les deux diametres
’ AB, CD, qui fe coupent per-

pendiculairemcnt au centre E: tirez
les touchantes FG , GH., HI , FI
par les points A,*D, B , C; à: vous
aurez décrit un quarré FGHI, au-
tour du Cercle ACBD.

Démonjiration. l

- , Les angles E 8; A font droits:
’ Donc (par la 28. du 1.) les lignes

FG, CD font parallcles. Je pirou-

1 . V ve
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ve de la même façon , que CD , HI;

FI, Amas. GH font paralleles.
Donc la figure FCDG cil un pa-A
rallelograme: 8c (par la 34.. du 1..)
les a lignes .FG , ’CD font-égales ;

comme .aufli CD , 1H, FI, AB , ’
CH; par Confequent les ci’itezide

la figure FGHI font égaux. De
plus, puifque les lignes FG, CD
fOnt paralleles, 6c que l’angle ECB

cil droit , l’angle F, fera aulli droit.
(par la 29. du 1.). Je démontre de
la même façOn, que les angles G ,

H 6: I font droits: Donc la figure
FGHI cit un quarré, de fes côte: .

touchent le Cercle. t

PROPOSITION V111.
H Pnoznzun.’

Infcrire un cercle dans un quarré.

-1 SI vous voulez infcrire un Cercle n b-
dans le quarré FGHI :g divifez Fit. "-

e- les -l
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les côtez .FG, GH, HI, ’FI par le

milieu en A, D9 B, C: 8c tirez-
les lignes A3, CD, qui fe cou-
pent au point tE. Je démontre,»
que les. lignes EA, ED, EC , EB
font égaies; de que les angles en
A, 3., C, vaont droits: &qu’ain-
fi vous. pouvez décrire un Cercle
du centre E, .qui palle par A, D,
B, C, 8L qui touche les côtés du .
quarré.

l Dimonjlration.

Puifque les lignes A!) , GH con-
joignent les lignes A6, BH qui font
paralleles 8: égales, elles feront aufli
paralleles 8c égales: c’ell pourquoi

la figure; AGDE ’ cil un parallelo-
grame , de les lignes AE, GD;AG,
ED font égales: AG, GD’ étant éga-

lçs,’AE , L13D le feront aulii.’ Il en cil

î .1 de même des autres AE, BC, EB.

t ne Plus a :AG, CD pataudes; v
8c
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6c l’angle G étant droit, l’angle D

le fera arum. On peut donc décrire

du centre E, le. Cercle ADBC qui
paillera par les points, A, D, B,
C, 8c qui touchera les côtez

quarré. i ,-
PROPOSITION. 1x.

P x o a L’a N a. l
Décrire un Cercle autour d’un quarré.

Out décrire un" Cercle autour
i d’un quarré ABFD; tirez les

diagonales AF, BD ,t qui ,fe cou-
pent au point E. Ce point E fera
le centre duCercle, qui paillera par
les points A, F, 3, D. Je dois
donc démontrer que les lignes-AE,
FE, BE, DE font. égales.

Démonflration. ’ .

Les côtcz AB, EB fOnt.égaux,
de l’angle B en droit: donc les ans-

gles FAB, BFA font égaux (par

» ’ - - la

7..»1-MJJVI’ e I g 77 g a»;

Pl. r;
Fig. r z.
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la s. du r.) 6c demi-droits, (par
la p. du a.) Je démontre de la
même façon, que les angles ABD ,
ADE , FDB , DBF , font demi-droits,
àinfi le Triangle AEB ,1 ayant les an-

gles EAB, EBA demi-droits A 8c par
confequent égaux, il aura auili (par

la 6. du t.) les côtez AE, E3
égaux. On démontre de même que

les lignes EF, EB; EF, BD font

V Usacnq ,a t ,Nous. montrons dans le àuiie’nee

LhquhnthmWËMsùm
le Cercle, dlgene’rent en Cercle; 6’

que comme ces Pobgones [ont toûjours

en raifort doublée. de leurs diantres,

heQthfimafi NM1wm
befoin dans la Geometrie pratiquer
d’infcrire le quarré, (5’ les autres Po-

ligotes, dedans éf- autour d’un Cer-

de , pour réduire le Cercle au quarré.

4

PRO-q
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IPROPOSITION’XQ

PROBLÈME.
Décrire un Triangle [ficela qui ait les

angles fier la ha]? , chacun double
du troifiime.

P01" décrire le Triangle Ifocele
ABD qui ait chacun des angles

ABD, ADB, double de l’angle A;

divifez la ligne AB , (par la .11. du
2.) de forte que le quarré de AC foit

I ’ égal au reâangle ’AD, BC. Décri-

vez du centre A, a l’ouverture AB ,

un Cercle BD , dans lequel vous infi-
crirez BD égale à AC. Tirez la ligne

DC , 8:. décrivez un Cercle autour du

Triangle ACD, (par la g. )
Démonflration.

Puifque le quarré de CA, ou BD ,
cil égal au reélangle compris fous AB,

BC; la ligne BD touchera le Cercle
ACD , au point D a (par la 37. du. 3.)

K Donc

Pl. r.
Fig. to.
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Donc l’angle BDC fera féal à l’angle

A, c’empris dans le lègmemlalt’emc

CAD, (par la 32 du 3’.) Or l’angle

BCD cxtericur eu égard au Triangle
ACD , cil égal aux angles A 8c CDA:
donc l’angle BCD cfl égal à l’angle

ADE. De plus l’angle ADE, cil égal

à: l’angle ABD, ( par la g. du. 1. )

dame les angles DCB , DBC font é-

gaux? & ( par la 6. du I.) leè côtez
BD; DC feront égaux. Et puifciue
BD cil égal à AC ’, les côtez AC , CD

feront égaux, 8: les angles A 81 CDÀ

le feront auffi. Donc l’angle ADE CR,

double de l’angle A.

  U à A G E.
Ce Problême fin pour le fuivam,

clcfi-à-dire , poufinfirire un Pentago-
ne régulier dans un Cercle, où l’on voit

que pour y infaire un Eptagom régulier,

il faudroit y inferire un Triangle (finale,
’ où chœur: de: deux angle: à la bufefû:

triple defangle aufimfnet: mais ce Pro-

. blâme
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blâme Étant lblide 1’ il ne feufpds Être ré-

filu par le Cercle Ü par la lligne droite J
feulement 7 Û c’eyî à caufede tel; qu’Eu-

olide n’en a point parlé.

PROPOSITION XI.

x PROBLEME.
[refaire un Pentagone régulier dans -

un Cercle.

POurinfcrire un Pentagone régulier (lm, 1,
dans un Cercle, décrivez (par âlghlf’

la 18.) un Triangle [focale ABC, qui
ait les angles ABC, ACB fur la hale ,
chacun double de l’angle A. Inferivez

(par la 2. ) dans le Cercle , un Trian- A
gle DBF équiangle au Triangle ABC:
divifez en deux également les angles

DEF, DFE, tirant les lignes EG ,
FH.,Enfinz joignez les lignes DH,
DG, CF , EH : 8c vous aurez dé-
crit un Pentagone-régulier, c’cfl-à-

K 2 dire ,
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dire, qui a tous les côtez égaux , aur-

fi bien quctous les angles.
’ Démonflratian.

Les angles DES, GEF , DFH j
a HFE, font les moiticz des angles

DBF, DFE, qui font chacun dou-
ble ’(lel’angle A: donc ils font tous

égaux à l’angle A : 8L par confisquent

les cinq arcs, qui leur fervent de baie,
font égaux ( par la 26. du 3.) 8: les
lignes HD , HE, BF, FG, GD font
égales(par la 29. du 3. ) Seconde-
mcnt, les angles DGF , GFE, ayant
chacun pour haïe, trois de ces arcs
égauxq feront aufïi égaux. Donc les .

côtcz a 81 les angles de ce Pentagone
font égaux.

S c o 1.-: E.
I On trouve dans la tonflruâion de:

Table: de Sima M 024mm, (une.
antre metlwde plus facile pour infcrire
un Pentagone régulier demi un Cercle,
Ù auflï un Demgone régulier , de la-

quelle
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quelle on’tire la manie" de trouver en

nombre: le; Sinus de: 4re: de 18 (9’ de

36 degrez.

PROPOSITION XII.
Pu on L amen

Décrire un Pentagone régulier au-

tour J un Cercle.

Ilecrivcz un Pentagone régulier
ABCDE dans le Cercle Ç par la

précedente ) tirant des Tangentes par

les points A, B, C, D, E, (parla
17. du 3. ) vous aurez décrit un Peu-
tagone régulier autour du Cercle. Ti-
rez les lignes FA , FG a FE , PH , FD.

Démanjlration.

Les lignes touchantes GAa CE font
égales (par le 2. Corol. de la 36. du
3.) comme aufïî EH, HD: les li-
gues FA , FE font âifïi égales (par la

définition du Cercle.) Donc (par la

8. du r.) les Triangles FGA, FGE

.K 3 (ont

Pl.
Fig.

r.
16.
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font égaux en tout feus, 8c les angles
AFG , BFG fout égaux ; comme auflî

les angles EFH, DFH. Et parce que
les angles EFA 8: EFD font égaux
(par la 27.du 3.) leurs moiriez EFH,
BFG ferlant égales: 8c (par la 26. du

, 1.) les Triangles EFH , BFG feront
égaux en tout feus , 8c lesicôtez EG,

EH aulïi égaux. Je démontre de la

même façon, que tous les côtez font

divifez en deux également: 6c par
confequent, puifquc les lignes AG ,
GE font égales, leurs doubles GH,
(il feront aufii égales. De plus, les
angles G St H , étant doubles des an-
gles FGE, FHD, font 2mm égaux.
Nous avons donc décrit un Pentagone

régulier autour d’un Cercle. I

à

PRO-
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V. PROPOSITION. X111,

P ne a L n in 12..
Infirire un Leerele dans un Penta-

gone régulier.

o Our infcrire un Cercle dans le Pen-

fez les. angles A 8:. B en deux, égale-.-

mcntpar les lignes AF, BF, lefquel-
les concourront en F. Puis tirant la li-
gne’FG’perpendiculaire à AB , déc-ri,-

vez un Cercle du centre F, à l’ouver-

ture FG. Je dis qu’il touchera tous les
autres côtez , c’efi - à a dire , qu’ayant

Pl. r.
1 ragone régulier ABCDE: divi-,- F’g’ ’7’

tiré FH perpendiculaire à BC; FG 5c "

EH feront égales. Tirez la ligne FC.
Démanflration. . ï- I.

Puifque les angles égaux A 8: B ont

été divifez en deux également , leurs

moiriez GAP, GBF feront égales: 6c il
*puifque les angles en G font droits, 8c
le côté FG commun, les Triangles

K 4 AFG a
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AFG , BFG feront égaux en tout flans

(par la 26. du 1.) ainfi les lignes AG,
GB fontégales. De plus, je prouve
que les lignes BG, EH; arum-bien
que FG, PH font égales: Et les cô-
tcz AB , BC d’un Pentagone régulier

étant égaux , les lignes EH, HC fe-

rontégalcs, Par confcquent les angles
G 8c H étant droits 8c égaux; les
Triangles BFH, HFC feront égaux
en tout flans: 8c les angles FBH ,
FCÏ-I feront égaux (par la 4. du 1.)

Et puifque les angles B 8: C font
égaux; l’angle FCH fera la moitié

de l’angle BCD. Ainfi allant à l’un

de àl’autre, je démontrerai que touf-

tes les perpendiculaires,ï FG , FH ,
&les autres font égales. I
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PROPOSITION xrv.
PROBLÈME.

Décrire un Cercle autour d’un Penta-

gone régulier.

Our décrire un Cercle autoth
d’un Pentagone régulier A’BCDE,

divifez deux de fes côtcz AE, BC
également an &H; tirez les perQ
pendiculaires GF, HF. Le Cercle
tiré du centre F, àl’ouvcrturc FA,

pafïera par B, C, D, E.
De’morgflrarian. -

Suppofons que le Cercle cil dé-
crit, il cil évident (par la I. du
3.) qu’ayant divifé la ligne AB par

le milieu en G; &ayant tiré la per-
pendiculaire GF; le centre de ce

Pl. r.
Fig. .15.

Cercle et! dans cette perpendiculaire : .

il cil aufli dans HF; donc il cil au

point F. -U s A G E.
Ce: Proquùiomfont ruiler pour faire

K s V la
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le table des Sinus , Ü pour tracer des.
Citadelles: tu le: Pentagone: font le:
plus ordinaires. Il faut dufi remar-
quer, que ce: manie": de décrire un
Pentagone amour d’un Cercle, je peu-

vent appliquer aux autre: Polygones.

PROPOSITION XV.
Px o B r. un! E.

Décrire [un Hexagone régulier dans

un Cercle. z

I) Out infcrire un Hexagone régu-
lier dans le Cercle ABCDEF :-

Tircz le diametrc AD , je mettez
le pied du compas au point D , dé-
crivez un Cercle à l’ouverture du

demi-diametrc DG qui coupera le
Cercle en C Ct en E: puis tirez les

rdiametres EGB , CGF, 8c les lignes
AB, AF 8c les autres.

Dénomination.

.kll efi évident que les Triangles

. CDG ,
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CDG, DGE font. équilàtcrès: èar

  leurs côtez GO, DG, GE (ont éga’LÎJé

étant tirez du centre à la circonfc-
rcncchô: CD,, DE ont été faits
égaux "a, DG; dei! pourquoi ’lcâ

angles’ CGD I, *ÎDGE y 8: leurs oppoê-

fez au fommet "BGA, AGF , Tour
chacun la troifiémexpartic de deux
droits; c’efi-à-dire- de 6o (16ng2.

Or tous "les angleslqui f: peuvent
faire fauteur’æunz poifit , ï valent qua-

tre droits; c’çfl à dire de 360d»:-

grez. Ainfi ôtant quatre fois 60. 
c’cfi-à-dirc 1.24.0; fie 36°» "fieront

120 pour BGÇ 8; 561?, qpi feront
chacun de 60. degyez , parce qu ’ils 
font:égaux, (parla 1g. du 1.) Ainfi
tous les angles du cclîxrc étant égaux,

tous les arcs à touslesgcôreg; feront .
égaux; 18C chafiu’cpanglc A); Ba C, N

ôte. fera compofé:dcwdcux angles

de foixamc degrcn c’eficà-dire de
cant :vingtl degrez. Ils feronthdo’nc V

égaux. K 6 Co»

 -*..(7 7, 41m



                                                                     

Pl. t.
Fig. :9.

7....

228 Les, Elemem .a’Æuclideu

I CoroU.,I.e côté de PHexagoucl SI?

égal au demi-diamctrç; e

g Us A c z. .Parce. que Je côté de PHexagone de-

la bafe, fwîrndtnie où corde «Tua «ré

de lbixnntedegrgzy’e 6’ qu’il ojà égal

au demi-diamant; jà moitié e]? le Si-E

nu: de trente degrez. 67’ c’efi par tel

Sinus que. nom- cammenponé la; table

de: Sinus. Euclide n’ait: de PHexa-
gonartakm les-e dentier: Rwanda fi; e

Elemens. . u .. ç e

PROPOSITIQN XvVIJ.
eronItEIME. -

Inforirè mi Pmtedecagom régulier dans

una Cercle. Ï

Nlërivez. dallant: Cercle un Tri-à

angïe équilateral ABC Çpar la 2.)

8c un Pentagone régulier ( par la 1.1.)

de forte qu’un des angles du Trian-
gle 8: du I Pentagone [et remontrent

g .- ç ne ’2 aua
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au point A, la ligne BF fera le cô-

ité du Pentedecagone 8c l’arc EB

étant divifé en 2. (par la 9. du 3.)
au pointu I, les-lignes BI, 1E feront
auffiïd’eux "côtez du Pentedecagone’;

Sinon :infcrit dans lcé autres i avec des
ligneé égàles ’à-ÏBF, le Pentedecaà

gone fera achcilë. - i
i Déùtànfiradon; ’

Puifque la’ ligne AB cil le côté
du Triàngle lefùilateral, l’arc AEB,

fera de 120 degrez; qui cil le tiers
de tout le Cercle; 6c par confcquent
il contiendra ç quinzièmes: mais l’arc

AE qui cil l’aire du Pentagone , étant

de 72 degrcà qui font la cinquiémc

partie du Ceiele , contiendra trois
quinziémes. Donc l’arc EB en con-

tient deux, c’efi-à-dire 4.8 degrez,
8c par confèquent l’arçIBF fera un

quinziéme ou la moitié de l’arc EH,

c’efl-à-dire de 24 degrez pour du:

que arc du Pentedeeagone.

U s Ai
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h. . - U s A a E. ., Cmrl’ropolîtion [en pour ouvrir le

allierait: au: autre: Polygonet. Nous
tu)!" dans le rompu la proportion,
page: malade: trhvfuilec pour vin-lL

crin tous la Polygone: ordinaire; :
mi: elle: jam fondéçs fur telles-ci. v
Car on ne pourroit au marquer fur
ce: inflrumçm le: Polygms, fi on ne
trouvoit leur: airez. par cette Propoli-
tinm ,’ ou par d’un"; fèmblables.
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WWO I .LIVRE CINQUIÈME
D E s E L E M E N s o

D’ E U C L I D E.

CE cinquième Livre eji de: plus
eonfiderable: de tous rem: (En-

clide; on y trouve une facilité d’ar-

gumenter par proportion, qui efi "en
Jubtile à très-courte. Tous le: Traitez.

qui [ont fondez. fur le: proportions, ne
peuvent pet-0er decette Logique Ma-
thematique. L4 Gemetrie, l’Aritbme-e

tique, la Mufique, la Statique: 6’
pour dire en un mot tous les Traitez.
des Mathematiquet démontrent par
les Propolîtions de ce Livre. Plufiettrs

[faune Geometre: ont reconnu que ce
cinquie’me Livre , tel qu’EucIide 1’ a

donné , n’était point dans l’ordre con-

venable à un Traité de: Proportion;
vû
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qui qu’il ne s’y étoit point afin émia

du fier quantité de cbojè: qui auroient
contribué à faciliter l’intelligence du 6,

du u 6’ du 12, Livre. C’eji uuflï

Jeux: le dejeitc de le: faire entendre
plus facilement, que je me fui: atta-

.clw’ à expliquer les Propofition: d’ une

manière ai ce, (’9’ pour ne point rebu-

ter let. commençante, qui le plûpurc

ne font point accoutumez. à la munie-
re il expliquer le: Propojîtion: avec des
lettre: alphabetiques L, j’ai crû qu’il.

étoit à propos de le: démontrer premie-

rement pur le: nombres, ufin de leur
faciliter l’intelligence de: Démonfiru-

tian: par lettres.
Explicution de: confient dont on

je fort dans ce cinquième Livre, pour
le; Démonflrutiont par [et lettres.

I. Les lettres de l’alphabet A, B,

0., D, &c. marquent toute forte de
grandeur en géncral fans en déter-

miner h valeur.
2.

Vp..«w..-,,» fg . e-t q .8 à
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2. A -l- B lignifie A plus B, ou

A ajouté à B. i
3. AI-B veut dire A moins B

ou B ôté de A. "
4.. A : B veut dire A égal 313;
5. Une feule lettre comme A,

B, C, &c. marque une grandeur
lineaire, ou d’une feule dimenfiou.

6. Deux lettres comme AB a AC ,

AD, &c. marquent une grandeur
plane-ou de deux dimenfions, c’eû-

li-dire, le produit de la multiplica1
"lion d’une lettre par une autre, ou

d’une ligne par une autre ligne.

7. Quand il le trouve deux fois
la même, comme AA, BB , 8a". el-
les défigneut une figure plane, dont

les deux dimenfidns font égales,
qu’on appelle quarré, d’autant que

c’efl le produit de la multiplication
d’une grandeur par elle-même, ainiî

cette lettre marque: la racine de ce.

quarré. t
8.
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. 8. Quand il le trouve trois lettres
comme ABC , DEF, &c. elles mar-
quent une figure de trois dimenfinns
qu’on appelle l’olide,.ou le produit l
de la multiplication d’une grandeur

plane par une limait-e. i
9. Quand on trouve trois fois la

même lettre, elle marque une figure
de trois dimenfions égales, qu’on

appelle cube, dont cette lettre mar-
que-la racine.

10. Quand il le trouve des lettres
l’une fur l’autre, avec une ligue en-

trc-dcux comme .3- cela marque le,

quotient de la divifion d’A par B
que l’on peut défigner par une feule

lettre,. comme par E, ou FI, &c.
Il. S’il le trouve dans la femme,

à divifer les même lettres que dans
le divifeur, on .lesretranche de part
8K d’autre, 8c celles qui raflent mar-

quent le quotient; ainfl pour divi-.
fer ABC, par ADC , comme AC fe

trou-
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trouvent de part 6c d’autre, on les
retranche, 8L on a g pour le quo-
tient de la divifion.

S E C T I O N I.
DeriNrTrons.

1.LÂ grandeur en geneml cil
* tout ce qui peut être multi-
plié a: divifé» à l’infini, comme des

ligner, des plant, 8c des folieles.
2. Les grandeurs de même genre

s’appellent homogenet, comme deux

ligne: , deux ficrface: , deux jolidee.
3. Elles font dites èterogenes,

quand elles font de divers genre,
comme une ligne, un plan, un filide.

4. Les grandeurs Icommenfuralale:
font celles’qui ont une commune
mefure qui exprime le rapport arack
de l’une à l’autre; alors on dit que

ces grandeurs ont un rapport, ou
une raifort de nombre à nombre.

ç. Les autres grandeurs auxquellec

on ne peut trouver de mefures com-
munes
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munes qui exprime leur rapport,
font nommées jaunie: ou incommen-
jitralalet. Cependant il faut remarquer
que deux grandeurs peuvent être com-

meiifurables en puilfatice 8c non pas
en racine, c’eû-à-dire, que deux quar-

rez qui auroient un rapport de nom-
bre à nombre pourroient être in-
commenf’urablesquant à leurs côtcz.

Définition: de: partie: de la grandeur.

6. Les grandeurs étant rompuës
produifent des parties que l’on dif-
tingue (clou le rapport qu’elles ont.

avec leur tout; la partie aliquotte,
cil celle qui le trouve contenuë un

. certain nombre de fois précifément

dans la grandeur dont elle efl par-l
rie, comme 4. peut être dit partie
aliquotte de 12 , parce que ce nom-
bre q. le trouve contenu 3 fois pré-
cifément dans 12; de même 5 peut

être dit partie aliquotte de 1s , par-
ce que t; contient; , cinq fois pré-

cilëment. 7.
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7. Les parties aliquottcs femblable:
font celles qui (ont contenuës un
égal’nombre de fois dans leur tout;

par exemple 4 8c 6 peuvent être
dits parties aliquottes femblables de
12 8c 3618; car 4 cil contenu
trois fois dans 12 , comme 6 cil"
contenu 3 fois dans 18.

r8. La partiNliquante, en: celle
qui ne mefure pas abfolument [on
tout, ainfi g cil partie aliquante de
13 5 g ne fe trouvant’pas un certain
nombre de fois précifément dans 1; , ,,

puifqu’il ne s’y trouve que deux

’fois avec le telle 3.

9. Les èquimultiples , font des gran-

deurs qui contiennent leurs parties . .
un égal nombre de fois au jufie;
ainfi 36 8c 12 font dits équimulti-

pies de 6 8c de 2; 36 contenant
autant de fois 6, que 12 contient de
fois 2.

’10. Multiple en; une grandeur qui

i en
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en contient précifémcnt une autre
un certain nombre de fois; c’efl à-

dire , que fi l’on multiplie deux
nombres l’un par l’autre, le pro-

duit qui en viendra fera .dit. multi-
ple de l’un 8c de l’autre; aiufi mul-

tipliant 4. par 6, le produit 24 fera
dit multiple de 4., 8c multiple de 6.

Définitions dg: ruilons ou rapports.

’11. Deux grandeurs de même na-

ture, ou homogenes peuvent être
Confiderées en deux manieres r la
premiere, felon l’excez dont la plus

grande furpall’e la plus petite, ce
qui s’appelle défiance; 8:. la recon-

de frelon la quantité de fois que la
’ plus petite r: trouve contenuë dans

la plus grande, ce qui s’appelle rai-

jàn, ou rapport, ou grandeurs r4;
peflivét.

La raifort cit compofée de deux
grandeurs qu’on appelle terme: , dont

la premiere s’appelle entendent , 8c la

l’econde confiquent. I 12,
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n. La raifort. cit d’égalité , ou"

line’galitè; elle cf! dite raifort d’égag’

lité quand l’antecedent cf! égal à fou

confequent, 8c on l’appelle raifon
d’inégalité, quand l’un cil plus grand

que l’autre; ce qui arrive en Jeux
manieres; la premiere, quand l’an-
’tecedent cit plus grand que le con-
fequent; 8c la feconde, quand l’an-

tecedent cit moindre que le confe-
quent: la ,premiere, s’appelle raifon
de plus grande inégalité, ou raifort
d’égalité majeure; de la feconde, de

moindreinégalité, ou raifort d’iné-

galité mineure. - I
13. On cannoit la valeur d’une

raifon en divifant l’aittecedcnt par

le confequent , ainfi la valeur de la
- raifoxn de 12 à 4d! 3, puifque di-

vifant 1.2 par 4. vient 3 de même
celle de s à 20 cil: 4; ce qui fait
’voir que la grandeur d’une raifon

à une autre, n’elt autre chef: que
la
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la quantité de fois que le confequenb
cit contenu dans l’antecedettt; ou
ce qui cil la même choie, la quanti-
té dc parties que l’antecedeut con-

tient de fou confequent.

q. Une raifort cit égale à une
autre raifon, quand la raifon des
deux premiers termes cil égale à la
raifon des deux feconds; c’efl-ît-di-

te, quand fou antccedent contient
autant de fois fou confequent, que
l’anteeedent de l’autre contient le

fieu; par exemple, la raifon de 12
à 4, cil égale à celle de 15 à g, -
puifque 12 contient autant de fois ,
de 4, que 1; contient de fois g,
fçavoir 3 fois.

Pour fignifier la proportion qui re-
gn; entre quatre grandeurs proportion-

nelle: , on marque quatre petit: point:
qui je mettent llapre’: les Jeux premiers

termes. * .15. Une raifon cit plus grande

n qu’une
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qu’une autre, quand fon antecedent

contient font confequent plus Â de
fois que l’antecedent de l’autre ne

contient le fieu; je puis donc dire
que la raifon de t; ’a 5 cil plus
grande que cellede- 12 à 6, d’au-
tant que l’un cil contenu 3 fois dans

le premier terme , celui la n’y
cit contenu que 2. Il arrive la mê-
me chofe quand l’antecedent d’un:

raifort cil plus grande partie de fort
confequent , que l’antecedent de l’au-

treïne l’en du lien; ainfi la raifort
de 12 à 6, cil: plus grande que celle
de g à 1;; puifque i6 cit la moitié .
de 12 , 8c que g n’ell que le tiers.

de 1s.
16. Si quatre grandeurs font dili-

pofées de telle forte que la premiere

furpafl’e ou foit furpaffée par la fe-

conde, comme la troifiérne furpalfc, ,
’01: cit furpaifée , par la quatriéme;

elles compoferont une proportion que

- L l’onæ



                                                                     

24.2 La Elemens J’Euelide.

l’on apelle arithmetique ,. ainft 8 , 12 ,

16, 20, compofent une de ces pro-
portions, puifque 8 cil fui-pallié par

’32 de 4, comme 16 et! furpall’é de

20 également de 4..
’17. su fe trouve plus de qua-

tre grandeurs qui foiettt en propor-
tion; c’efl-à-dire, qui ayent un me-

me excez les unes fur les antres,
’on appelle ces grandeurs prog’refion

aritbmetique ,acomme font les nom--

bres t, 2, 3, 4,4 ç. La plûscon-
fiderablc proprieré de la proportion
arithmetique, cil quc.quand quatre -
grandeurs fe furpafl’ent également les

unes les autres , comme nous venons
de dire , la fomme des deux entre”-
rnet ell égale "a la fomme des deux

moyenner. Ainfi 9, 11, 13,",
font , comme vous voyez, en pro-

.portion arithmétique, puifqu’ils fe 4
furpaii’ent tous également; car, 11 ’

linéaire 9 de 2, commet; furpafl’e,

. I Id
ml
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11 également de deux , ainfi des au-

tres. Or je dis donc que la fom-
me de deux extrêmes 9 de 1g, cf:
égale à’la fomz’nc des deux moyett-

ties 11 8c 13. puifque la fomme de
l’un 8L l’autre cit de 24. Nous eu-

tendons en Geometrie par le mot
d’extrême, le premier 8:. le quatris.L

me terme d’une proportion; 6c par
moyenne, le fccond de le troiftéme

terme: ce qui fe dit auffi bien dans
la proportion Gcometrique, qu’A-
rithmetique.

18. Si quatre grandeurs font dif-
pofées de telle fortes, que la pre-
miere comicntte autant de fois, ou;
autant de parties de la feconde, que,
la troiftéme contient de fois la qua-
triéme , ou de fes parties , elles cont-
poferont une proportion, qu’on ap-’

pelle Geometrique; Aiufi 1; , g , 24, k

8. Car il elt évident que s cit le
tiers de 1;, comme 8 eft le tiers

L 2 de
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de 24., la proportion Geometrique
a une proprieté qui cit très-confide-

rable dans la Geometrie , qui cil que
la multiplication du premier terme
par le quatriéme, produit une fom-’

me égale à celle du fecond terme
par le troifiéme , car les deux extra;
mes multipliez l’un par l’autre , don-

s nent ne, auffi bien que le produit
de deux moyennes qui nous don-
nent le même nombre; s’il fe trou-

ve plus de quatre grandeurs qui
(oient proportionnelles’, on les apr
pelle progreÆon Geometrique. . Nous

démontrerons dans la fuite la pro-n *
prieté de la’proportion tant Geome-
trique , qu’Arithmctique.

19. La proportion Arithmetique
8c Geometrique cil: continu? ou non
continuè’. La continuë cit compofée.

A de trois termes, quand il fe trouve.
que le premier furpall’e , ou cil.
furpaifé par le fecond comme le.

le:
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fecond furpaffe ou cil furpaf-lé par
le troiliéme , on l’appelle dritbme-

tique , comme font les grandeurs
fi, to, 12; mais quand la pre-
miere contient autant de fois ou
autant de parties de la feconcle,
que cette même feconde contient la
troiûéme ou de les parties, on l’ap- ,

pelle continu? Geometrique, comme

3, 9, 27.
20. , La non continuë, cil cçlle

doutoit a parlé ci-devaut. Ces diffè-
rentes proportions” fe marquent com-

me il fuit, premierement la conti- r
nué Arithmetique cfi 8, to,
12 , 8c la non continuë 8: : 10.
14. 16.

La feconde. cit la proportion Geo-
metrique continuë, comme p.9,
a7, 8c la non continuë 12, 4::
1; , 5: il faut remarquer que la ma-
niere d’argumenter par proportion ,

que nous allons enfeigner dans les

L 3 Pro:
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Propofitions fuivantes, fe fera avec
la proportion Geometrique , comme
étant d’un plus grand ufage que celle

que nous avons appellée Agithmè-

,tique. ’
Quand quatre grandeurs leur pro-

portionnelles, elles le feront encore
en cinq manicres diferentes , comme
on le peut voir dans l’exemple fuivant.’

Des défirent" manient de comparer
quatre grandeurs proportionnelles,
fin: troubler le rapport qui regne
entr’elles. ’
Sçavoir, premierement en raifort

inverfe. Deuxiémement en raifort
alterne. Troifiémement en compo,
faut, ou par compofition de raifon.
Quattiémement en diriment, ou par
divifion de raifort. Cinquiémement
par converlion de raifort.

La premiere maniera.
Quand on conclud en gaifon in-

verfe, on fait fervir les confequents
d’an-

,W. m,..e
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d’antecedents, 8: les antecedents de

confequents; ainfi fi 12, 4:: 1;,
g, en raifon inverfe; on concluërtr

que4, 12:: g, 1;.
’ Seconde manière.

On conclu’e’ra en raifort alterne,

en prenant l’anteeedent de la. focaux

de raifon pour confequent de la pre-
niiere ,81. le confequent de la pre.
micro pour. antecedent de la fecortr

de; ainfifi 12., 431;, g , on:
confluai en raifort alterne, que 12 ,.
If 3 ’Æ-QU g.

Troifiém: maniere.

On conclud en compolànt que
la famine de l’antecedent, 8c du con-

flaquent de la premiere raifon cil à
fou confequent, comme la fomme
de l’aittecedent, 8c du confequent
de la feconde, raifon, eft à fou cort-
fequent, qui cille quatriéme ter-
me;’donc’fi 12, 4:: ’15, ç, on

comme. zen campaient, que 16,

4H4 20, s. L q Qua-

rrm N.me v- -* V - xç-a-"N"* -x -oe. 2.. -..
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Quatrième menine.
Pour conclure en divifion de rai- ’

foit, l’on fc fait des antecedents de”
la difi’erence qui cit entre l’antece,

dent 8L le confequent; ainft fi 12.’
4: z 15, s, on concluent en dirai!
fion (1314172711, que 8 fi 4:: 1°, Sep

Cinquie’me maniera v. l,

» Pour conclure par converfton de
raifort, on. fe fait des confequent:
du relie de la fouflradizion faite des
confequents de leur antecedent; ainfi-
puifque 12, q. : ,z 15, ç , anton-
cluëra par converfion de raijàn, que

12, 8:: 15,10.
g Voici un exemple des cinq ma-I

nieres de conclure qu’il cil bon de.
fqavoir parqueur; car cette maniere,
d’argumenter par proportion , cit
prefque génerale dans toutes les com-I
pgraifons que l’on fait des grandeurs L

lqs unes aux attitres; :aiznftnlcs qua-1
ne grandeurs fuirontes 20’, s :7; 16,

’ ’ L a s-’en 1

«a.

W. 4....-.

b ;-«.
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4; fe peuvent changer comme il fuit.
En rail’on inverfe. . . . y a 20: : 4., 16.

En raijitn alterne. . . 320 , 16 : : 5 , 4.»
En compojt’tnt. .. . . 2g,-’y z: 20,. 4.

Endivifitnt. . . . . 15, ;::12, 4.
Et par converfion de raifitn. 20, 5: : 16,

12. ’
Il ya encore une autre maniere de,

comparer les grandeurs que’voici.

21. Propqlîtion ordonnée , cil l’ar-

rangement de pluficurs grandeurs dif-
pofées de telle forte que la premie-’

te cil à la fecoitde des fuperieurs,
comme la premiere cil à la féconde

des inferieurs, 8c que la feconde cil
à la troifiéme des mêmes fuperieurs,;

comme la feconde cil à la troifiéme

des inférieurs, ainfi la premiere 12,
étant à la feconde 4 des fuperieurs,
comme la premiere go, cil à la fe-

’coude to des inferieurs. Et la fe-
conde 4. étant aufii à la troiliéme 2

des mêmes fuperieurs, comme la

1.; 5 fecong

7" fiw’w’w’T’fi

-». I

z”, i
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féconde pro cil à la troifiéme ç des I
inferieurs; ces fut grandeurs com-
poferont la pSOportion ordonnée

que voici. .I2) 4:) 2.
309 l0, f.

Proportion troublée, cil quand plu-
ours grandeurs font difpofées com-

me les fuivantes.

12s 49 2.
V 18 , 9, 3.

C’ell-à-dire, que la premiere 12
efl à la féconde 4. des fitperieurs,
comme la feeonde 9 en à la troifié-

me 3 des inferieurs ; de la feconde
4. cil à la troifiéme 2 des-mêmes

fuperieurs, comme la premicre 18
cil à la feçonde 9 des inferieurs.

On conclud en raifon. égale dans
la proportion ordonnée de troublée,

quand on conclud que la premiere
grandeur cil à la derniere d’une part,

comme la premiere cil à la dernier:
de

..,
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de l’autre; "ainfiî dans l’exemple - ci

(latins, l’or-donnée 12, zizi: geais?

Gardons l’aï’troublée 12,. 2:: tu,

3... i1.;it’efi,ip.as difficile de voir zqueÏÏ

l’on peut conclure en raifort égale,-

puifque dans:là proportion ordon-
née 8: troublée, les raifons des gran-
deurs ’fuperieures font égales au);

tarifons des grandeurs inférieures;

"un" ’ W’ï-ïïîrrn o ros I’T’I’O N , 1.

i;-,T.t.11 a. 0:1 e u 1:. .I.
n grandeurslfotttîégdler lorfqu’elles

ont mémé raifort à tenir traitent

granâur. . v ’ . r

Oit à, glî tu f1 C’êfir’àbdll’fi ï

(que g; 8e f ont une même raifort

orteil, je ’dis quel g: f ayant die
viférg par: b, g ’81 ’f parte même

bi, puifque les raflons dei: il g ,1 &’
de la à f font égales, ces’dctix’di-

vil’rOrts auront un même -èx’polânt,

r h L 6 ou
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ou mêmcquotient ï: clell-à-gdire, quel-

fi b fe trouve trois fois dans 5,:
il fe trouvera aufl’tÏtroisîfois dans f1.

Donc les grandeurs pôrjfimrt’égàieseç
Y

T ’L-JJ LIA-4, . . . fi ïPROPOS 11 lion titillai

. : A . A ,THEOBEÎMEIILW
in raiforts qui fini égales à une me:

finit [ont Âgé]? qu’elles. qu’il,

y a mime raifon,-deng- à. 474w
des; à), éque l8foità com-
me e)? à. 3 , ’ïé’conclur ’qu’ily

une "Âmëfîléltmàéhlzâtt,agami

’ i-dcqja il lî’ç’) .i giflai); h: J

Dèmonfiration. i ’ il 1
« ,1 112;.con’tierit. autant. 4.51934,

pareillement 1,8. quant de,
fois 6 a somme 9 contient si issoùw
élus. queslayaifon de, 12j .4,vei1.
égale celle de..:18 6. (la: f1 de,
ses trois trairons, même airs-t

.3. L a 1 W-
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«ardents patries :Confequenttos on trou-

vera que l’expoliutt de la raifort de
chacune de ces grandeurs. en 3. Ce
(tu? .1 fêlf’ï’i. réel-antre». ’ ,..- ’r”-.

l-bdi’nontrorts’ qui: a lès areau «sur. «il:

à b, 8: de’c 51j fontaégaleqâ 1p. trp’ me,

unedè’t’à il, des fotrt’égales iles; a
contient.» quantifiais -b , e cdntientlaulfi qua- -,
tre fois d, mais e contient autant de fois f,
que je même c contienrde fois à. Donc a:
quittent quatre fois f. , Ainfi a cil à- p, (cornu

efisàf .. n .. 4, *t». , un v 1 ’ I” 1’.il: g. in! ç Ü .. , . Â ,. .Îï: ET. 1313 ’ ’- ’;.PROPQSl’IIONWIII. .j

’ I T’yH’ïtt’id’R’IEnÏELJÏÎÎ.’ ’

îti::v;’..,v J fun:- ..9. .13 et U;
:filullifllfl; gargoulette: immigrations;
unellt’lr, il. four] méme’raifiit-tk la"

. fimme de,,tout.’les antecedents à lai

fiimme de tout les confequent: ,2 que
d’un entendent à [on confiquent .-

e’eji-â-dire , que fi le: grandeur: 9 ,

3 , 12, 4, [ont proportionnellesfla
nm. de9 édetzfera àlajàm-
mede3 Ù de4, comme 93,14)

u r i Ê I 3 t

z
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î Î «amination;

Eci dl clair , "car la femme ’21"

p - des deuxvantecedents cil tir la
fourme l .7 . .’ des deux ;’co9requehts’.,’

comme 9’ en à. 3 ; c’eEà-edire î, que:

nous nous cette proportion 21, 7: :.
9 , :3; Car a l’on ravira maraudage

. 21 par fort confequent 7, on aura
3Îaullî’bie’n que diviliint le fécond

antceedentitj par l’on confequent 3 ,

on me suffis, Donc-milans les
antecèdertts contiennent également
bufircopfiqneîtts’, Regardant: leur

proportiittnellcéu LaiDétimnflration

par lettre’tefi Ha lin-ide [la propo-

flint-10., 1. w A

v2.4.-m.-..u- 4 --.---- m-æx . t
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raorostrtou 1v.
’THEOREME. 1V.

’8’in même la provin; ’
quantité àlafeconde, que deletroiô,
[lime à laquatrie’me ; 6’ que lapreo

, mière approche d’ étre égale-à la troi-4

1ième, la fecmde. appui-liera aufi’i
d’étre .v égale à la. quatriéme dans la,

, nième. raifon. v ’
’ ’Déntonfitution.

POur éclaircir cette Propofition i
’ nous dirons que 11512, 4::9,

3: la premiere quantité 12 approche- i
ra d’être égale à la-troifléme 9 , com-4

me la féconde 4 approchera. d’être
égale à la quatriéme ;. dans-la. même

radon; 8c fi au contraire la.prc1nieq
1e quantité étoit interieure à lattoi-

fiéme, la feconde le feroit aufii à la

quatriéme dans la même raifon. Cela
cil bien évident; car fi l’on compa-

se
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te les ahtecedcnts avec les antece:
dents, 8c les confequent: avec les
confequent: en raifon alterne g ils fe-
ront toûiours en même raifon. Ainli

in; 9 34; à: pli l’on voit que la.
diferenee du premier antecedent à
fou ’eonfequent en d’un quart; aufli

bien qùe la diEerence du recoud. au.

reculent. à fan confequent efi aufii
d’un quart, puifquc 9 efi les trois
quarts de 12 ,fcommelg cil les trÇis

quarts de 4, 8: je puis dire encore
que dans la proportion 12, 44:9;
3. Si l’anteeedcnt de la premiere rai-
fon étoit égale à l’antecedent de la
féconde , le confequent de la pre-é

miere feroit aufii égal au confeqùent

de la feeqnde. Cequ’il faloibdé-

montrer.

" Soit la plus grand que a, on 8: que n.
- S"! c efiv le tiers de b, 8: que n ne fait que l

le quart de m, la raifon de b. r. approchera
plus de l’égalité , à par confequent fera plus
grande que la raifon de m. a. Car à. c. ne fe-
ront pas fi éloignez d’être égaux. Mais com-

- I me
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me cela même n’en pas toûiours ailé à rça-

voir. voici une autre voye qui peut fewir à
fortir de cette difficulté , quand les termes
d’une raifon font multipliables par ceux de

l’autre. " i n qLorfque deux raiforts ont un terme com?
alun , ou ce qui cil la même choie , lorfque
l’on compare deux grandeurs à une troifiéme,
il et! alors très-certain que cellodont la (lilas
reuce cil: moindre avec cette troifiéme grau.
deur , a une plus grande raifon à cette grau.
(leur, que celle dont la difference en, plus
grande. Car on ne peut pas douter alors que
la raifon de celle dont la différence cil moins
dre, n’approche plus de l’égalité. Cela en:

très -clair. iDeux tairons étant égales à deux mirons
inégales chacune à chacune, celle qui en
égale à la plus grande, en plus grande que
celle qui et! égale à la plus petite. .Cela ell-
e’ncore évident. ’ » n -

On demande deux tairons qui avent un ter-Î
me commun, qui bien: égales à ces deux
premieres, ce qui fe fera aiuf.

Soient les deux tairons dont on et! en’peig’

ne qui en la plus grande b. r. m. n. . - -
Multiplîant les confequentsl,l’un parl’au."

tre, ce qui donne en. &cbaque antecedent
par le confequent de l’autre raifon, ce qui
donne pour la premiere raifou 611,8: pour la
feconde me. . A

IOu aura deux nouvelles tairons égales
aux deux premiers: ; car lm. en. : : be. 8: me.

eux-mm... -’ v A ,comme donc ces deux tairons lm, en, 8:
me, en ont-un terme commun, tenois du
comparant l’entendent de çhaque raifon avec
ce terme commun, fi la diffame: de bu ,"à

V - en
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sa en plus grande que la diference de me ,
avec le même en , la raifon de bn à en fera
plus petite. Et par confequent celle de b. e.

a plus petite que celle de in. a. :
Pour fçavoir fi la raifon de çà 7 en plus

grande . ou plus petite que la raifort de à u.
Je multiplie les confequents , c’efl-à-dire 7

par u , ce qui me donne 77. ’
Puis l’entendent d’une raifon par le confe-

quent de l’autre , ce qui me donne pour la.
premiere raifon f par tr s c’efl-à-dire fi.

’ Et pour la feconde miton 8 par-7 , «sa...

e .Etîaiufi j’ai deux nouvelle! mirons égaler
aux deux premieres chacune à chacune. Car
5, 73: Ç ,77. 8: 8,11336, 77.

Or il e Vlfible que la diflerence de 5’; à 77
en plus grande d’une unité, que celle de ;6

au même 77. , ,Donc la même tairai: de 5’; à 77 en plus
éloignée de la raifort de l’égalité. Donc elle

en plus petite. Donc la raifou de t; à 7, qui
lui cil égale , en aufli plus petite que la raifon
de 8 à n , qui en égaleà celle de 5; à 77.

TÈROPostTIION v; ,
I T H x o n s il z V.

grandeur: en même nî-
’ «fait, qupiqu’enajoûteàj’qmô’àl’au-A

« î" y fourmi que ce qui»: ajoûn à 14n-

jretm’nç s fiait à ce qu’on ajaûte (il; .Î

’ i feron-

e,,..,....,-y V. p n ’ 7 V7 p r -.-u,.»x..,

w .....n-..

Anna

FA

un
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féconde 7 eomm: fa premier: 96 à le

[monda Soient Ier Jeux grandeurs 12
6’ 4.; fi on leur ajpûte les grandeurs

9 6’ 3 u, quifom dans la même raifort;

lesfommes 2 r 67 7 feront dim- Ie m!-

me raifort que les premiers 12 6-4..

tDémonflration.

Omme les deux grandeurs 12. 8c
4., font en même raifon quekles

deux autres 9 8c 3 9 on aura cette’pro:

portion 12 , 4::9, 3. Et par la troi-
fiéme proportion la Tomme-des aurez;
«dents 12 de 9, (En à-la fomine’des

confequent: 3 8:4, comme l’àntece-

dent 12 du (on confequent 4..Donc
21 , 72:12, 4. Ce qu’il faloitdëmen-E

tret. . I -I’aurois pli, comme ci - devant 5

démontrer cette Propofition par les
lettres, mais cela paroit inutile, poil:
que ce feroit répeter ce qu’on a dit

par nombres. - i
PR 03

ïn. i? . d -MfiMMm xM-bx fifi» V
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PROPOSITION v1.
Taxonnusu VI.’

Paris grandeur: demeurent en même rai-
fon, quoiqu’on retranche de l’une à

I de l’autre, pourvû que ce qu’on re-’

I "and: 1:14 premierejbit à ce qu’on
retranche de la féconde, comme Il
premier: efi à cette mîmefieande.

A Dénonllratian..
CEtte Propofition cil claire s car-fi
- des deux grandeurs 1 5 de 10, au
retranche les deux grandeurs 6 8c 8,

i les rcflmts 9 de 12 feront encore dans
la même raifon; car 15 cil les trois
quarts de 20, comme 9 efi les trois
quarts de la. Ces refiants [ont donc
dans la même raifon, à caufe queI6æi’t

les trois quarts de 8 , qui font les deux
grandeurs qu’on a fouilraites.

a étant à e, Comme b et! à d. il l’eut démon- A

trer quee-b s r-.d t : a, e; a contenant autant
t: comme b contient de fois d. En faifant geins

h IVIe
Wh..- . , rl- rw-.. . H WÇVÔ.--..«.. t

J

auna-Iannmnmnna
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divilions , l’une de a par e , 8: l’autre de b par
d g on aura un même quotient , qu’on peut dé-
figner fi l’on veut par la lettre r. Ainfi multi-

. pliant e par e , viendra e régal à a. 8s e par d,
viendra e d égalà b. De. forte qu’au lieu de
l’antecedenr a moins b , on peut pofer e e moins?
cd qui lui cil égal. Ainfi il ne s’agit plus que
de démontrer que ec-ed, e-dtta, e;- en dio.

I virant l’antecedent e e-e d par confequent e-d.
viendra e au quotient , puifque c-d étant mul-e ’
tiplié par e produit ec-ed. mais u ayant été di-
vifé par e , a auflî donné au quotient e. Ainiî
ces deux raifous fout égales , puifqu’elles ont
un même quotient , c eit- à - dire que 4-1; ,

a. : a p tu

PROPOSITION Vil.

Taxonnnn..VII.
Si on multiplie les Jeux termes lune m: *

fin par une même grandeur, le: pro-
duits de ces deux termes font encore
dans la même raifort; ainfi multipliant.

les deux terme: 12 6 4. par une me"-
megrandeur 3, on au" 36 (5’ ta
pour le produit de t 2 par 3 : ces nom-I

la": , dis-je a feront encore dans. la
même rufian,

’ Dé:
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Démonfiration. .

Il’on divife l’antecedent 36 par le

confequent la, l’on aura 3; 6:7
pareillement divifant l’antecedent rz

par le confequent 4. de la premiere rai-
t Ton, l’on aura suffi 3.Ce qui fait voir

que les antecedents contiennent éga-
lement leurs confequents. Donc 36 s

a z: 12., 4. ’
"Les «arguments a à à étant multîpîlées

par une même grandeur c ,p lesproduits a c 8: b
e tout en mêmeraifon que a à b. Pour faire cet-
te démonûration on divife a par b. vient au
quotient par exemple e 5 ainfi multipliant b par -
e , vient s b égal à e , de forte qu’au lieu des
produits a e 8: b e. on peut mettre leurs égales
eb ab s, quifontasmêtne raifon que a et! à
à. quifqu’en divifaut eh e. par b e. vient e qui
en le mémé quotient qui a été trouvé dans la
divifion de a pari; donc ebs, pou’foné le
c , abolis donnerons cette proportion a r , c: :

de . 7

*1 I PRO:
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PROPOSITION V111.

Taxonxn-n. VIH.
il? on dirigé les Jeux termes d’une raifort .

put: un même dinvïeur , ce qui vim-
dra au quotient des huilions , [en en

V même raifort que les grandeurs divi-
. fies 5 aitgfi’ divt’limt les Jeux termes

246 8 par une mêmegrândeurq,
les quotient 6 6’ 2 feront en même raie

fin que 24e]! à 8. i i
Démonflration.

I. cil bien vrai que 24, 8 M6; a;
. "en le confequent 8 en contenu 3
fois dans fort antecedent 24; comme
le cOnfequeut 3’ cil: contenu 3 fois dans

fou amendent 6. Ce qu’il filoit dé-

montrer.

. Les deux grandeurs a 8: b étant divifées par
- la grandeur e 5 vient par exemple e 8: ; c’eû-

à-dire que s e fera égal à a; 8: que e et! é ’
la; de forte que ce fera à offs commea e à

. 8: par la précedente ce, r ::e,f. Donc a,
f t sa , b. Ce qu’il faloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION .IX.t
Taureaux: 1X.

’d’i quatre grandeurs finit proportion;

tulles, le produit des extrêmes
égal au produit des moines; il
fait: dm: prouver que fi 12 a]? à

’ .1. , comme 9 e]! à 3 ,Âle produit des

Jeux extrêmes t2 ’6’ .3 , fil âge! à

’ celui des Jeux moyennes 1. Ù 9-

’ Démotijtrution. i ’

E s quatre grandeurs proportion-
nelles 129 4::9, 3, fi l’on

[multiplie l’antecedent dt le confe-
quent, de la feeonde raifon par l’an-

teeedent de la première, on aura
r08 , .36 t: 9 a 3 à fi pareillement
on multiplie l’antecedent et le con-

fequent de la première raifon par
l’anteccdent de la feeonde , hon aura

encore 18, 36 :: 12, q. Or dans
la premiereproportion , 8c dans la

t ’- r ç (mon:
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faisande, l’esprem’iers antécédents four

égaux aufli bien que les deux cOnch

quents; fi on fait la réduéiion fui-

vante 108.- :2 comme il.
le nourrie que l’anteeedent’ commun

108 s a même ’rail’on’ aux deux con-.

fequeritsîg’tîï ’ilïs’enfuitïpar la pre-r-

m’iere’ïi’ropofition que ces deux con-

fequeutsTontégaugta ,.
Remarque-agite dans-lest deux pro--

pprtions précodentcs t. d’initecedent,

158 leur peut être commun 5’ puilqu’il’

L aétëÏproduit demi par lai multiplicaw
tian de.’tt’2,’parl 9.33.1 la "mêm’q raifon.

(brume! nouât? ventait; idei’dirc. aux;
Jeux i’cb’nl’equeuts-Ü :36 , dont l’un ai

produit .parÏla multiplication des
cintrâmes, de l’autre par la multipli-g

cationzdes moyennes. .Ceci fe dé-l
montre plus eilë’ment par. les lettres ,
commeïuoùsvl’allcz’ voir. v I; r

"Soient Ces quatre. grandeurs b, d::f, g,
dont b 8: g font les extrêmes, d 8: f les
moyens , il faut ’demontrer que b g : d .
ayant nommé q. le queutât de la raifon î
n). a
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Je puis nommer ab, la grau eutgd 8: q f,
grandeur 3 alu il faut, démontrer que F

f:b q ; ce qui cil évident, puit’que ce
ont les même: grandeurs. * ’

L
PROPOS’lî’lÎI’ON,X.--

THEOÀIBI-E X.. r.
Lorfque quatre grandeursfm tellement
p difpofies , que le produit des extrême:

e]! égal à celui des moyennes, ces qua-
tre grandeurs font proportionnelles. i

’ Ï v Démonfirdiion. A"
50km ces quatre grandeurs la, la", gÏ

fi f d produiNKlfl moyens f 8: , ca.
égal à b g produit des extrêmes b 8: g; ie
die que b, d: :f. g, iemultipliefd: par-
la: onaurabf, b :v:f g. Je multiglie 6.
à d par f; deni me iIZViendrabfpfdzt b,
d. Or puifqne fd Grillon: (leur: produits.)

égaux : donc bf d: raifon de.
bfàfd cil la in me que-(cl e de bfabg,
puifque f d 8: hg étant égaux, ce n’en qu’Be
ne même grandeur. Doue l’a raifou de b ail
cilla même que celle defâg: ainfi la. d: :f,
g. Ce qu’il taloit démontrer.-

. C’efi ici le lieu de’déinontrerice que i

nous avons dit après la Définition’no.’*

qui eii que quatre grandeurs propan-
tionnelles le peuvent changer en cinq

martiens , comme il fuit. .

- . . Si
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Si o, in: e, d par la neuviéme a 41:12:.
Et en raifon inverfe b, a : : d , c, puifque par

la. neuviéuie b e cit égal 4 Il. C. Q. F. D. -
’ Pareillemeut li a , li : : e , d par laineuvie’me.
a d :b e . on peut conclure en raifon alterne
parla dixie’me, que a, en li. d, puifque cd
en égal a be. C. Q. F. D.

De mêmeii a, b and, on peut conclure
en «impotent que «pl-b, b nul-4, 4 par la

- dixiéme, car le produit des extrêmes étau a
4-1-6 d , &le produit des movennes b «Hz d ,4
ces deux produits font égaux , puifquc a d de
’uu et! égal âb e de l’autre . 8: que b d fe trou-

ve dans l’un 8: dans l’autre de ces produits. Le
produit de la e fiera . die-le . égal au produit de
ad , puifqne l’un 8: l’autre provient de la p o-
portiouad; t; e. d qui donne b en d.CQ.F D.

Pour la divifiou de raifon fi a, 6:: o, d ou,
aura ad :6 e. On peut conclure en divifiinr,
mil-d, duc-4h! par la dixième. Car 4*

d cit le produit des extrêmes. 8: b e-bd
le produit des moyennes; ces deux produits

n font’ég’âux . puifque a d de l’un cil égal à l: e

de l’autre , 8: que bd fe trouve de moins dans
l’un 8: dans l’autre; C’eltvà-Clire, qu’on aura

ire-d bal Hà. C. Q. F. D. i i’
Enfin fia, b :: e,don aura camouflai-be"

8: par converfion de raifort a, o-b :: c, e-d,
car par la dixie’irie ace-a :124 e-b e , doutant

ne o e le trouve dans chacun des membres de
léquation , 8: que les deux grandeurs a d 8: b o
qui ont le figue moins fout égales. C. Q. F. D.

Comme nous n’avons démontré la Propoû-i
tien 3. que par les nombres, nous l’allons dé-
montrer ici plus géneralement var les lettres.’

Nous dirons donc que fi plu murs grandeurs
[ont proportionnelles la femme de! aiitece-
dents fora à celle des confequeuts , comme"
l’un des auteccdents en à fou confequent.

i a - Ain-

a

l
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Ainlilia. b::t,,d:.:e,[.
En rËiifou alterne a. o t: , d.
En comparant a-l-o, e : :b-l-d, d. ,
En raifou lierne rial-ca b-l-d z : o , d ou z:

e, f fou éga e.
Ainfi a-l-r, b-l-d::e, I

* En raifon alterne o-l-c, euh-Hi, f2
EnCOmpofant a-l-c-l-e, e z: t:-hd-l-f, fi
En talion tilieriie a-l-c-l-e , b-l-d-l-f: : e,

quatuor, ou::o, d.C.Q.F.D. .-
L ’l!-.

p -...-....4. v-

PROPOSITION XI.
T 11 E and: M E. 1X1.

SI fix grandeurs fornldil’poféesdei
ï A telle forte que la premieré Toit-à

la reconde , comme la troifiéme cil:
à. la quatriéme , 8c que la cinquiéme

foit à. la même feconde, comme la
fixiéme cil à la quatrième; la pre?

’micrè ajoutée avec la cinquiéme lie-p

fait la feconde, comme la troifié-
me ajoutée avec la fixiéme , cil àla:

quatriéme. Ainfi la premiere 12 étant
à. laifecondle 4. , comme la troifiémei

poil à la quattiéme 3 , 8: la cin-Ï
quiéme 8 étant à la fecondc 4 ,1 cum-

me

x
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me la fixiéme 6 cil à la quatriétqc

:3 , 2d qui cil la fomme de la pre-
imiere 8c (Le la, icinquiéme , .fçavoir

12 8c 8 cil à la fe’conde 4., comme
’1’;- qui cil la fomme de la troifiémo

a: de maxime. fçavdir 9 a. un
a la quatrième 3, puifque’ 20 conf
tient 4. cinq fois , comme 1; ton-

tient 3. lDémonflrution.

1 2 3 q.
d,b::e,d -

&.esb::f,.d.
t 2 6 4-

En raifon inverfe b, e 2:11, f2 Ainfi on a une
proportion ordonnée. puîfque a, b t: c, il, 8:
que b, e::d,f. par la précedente a, li, e,

498:3C,fi G’d’f.En compofant a-l-o, e::e-l-f,j. Ce
qui fait qu’il fe trouve une feeonde propor-
tion ordonnée , fçavoir:

a-l-e,e,b.
c-l-f’fidt

Donc pali; laDptecedente a 4- e , b :: e 43-19,

. Avertifl’ement. .

Nous n’avons pas-encore parlé de

M 3 l’u-
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l’ufiige qu’on peut faire de tontes

les Propofitions précedentes; on en
connoîtra allez la Iconl-cqucnce dans:

le 6,. i1, 8c la. Livie, puifque
mutes les Pl’OPOfiliODS qui y font
renfermées , ne font fondées que

fur la doéirine des proportions:
Neamnoins avant de finir cette pre- p

’ micro Sediion, il cil a propos de

donner quelques Problèmes, pour
faire connoître la raifon de la regle
de Trois ,V’qui tire fou principe de la

Propofition 9 , tomme on le va voir.

PROPOSITION X11.
Pnonanu I.

’Connoifitnt le premier, le fermai, Ù le

’ troifie’me terme furie proportion ,

trouver le quatriéme.

Oient les trois grandeurs 1g , g ,
24., auxquelles on veut trouver

une quatrième proportionnelle , il
Pour
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faut multiplier le recoud terme par
le troifiéme, 8: divifer le: produit
par le premier ,..on aura coliqu’on’

cherches-carne]. multiplié par f ,
font (20a qui étant divifé par 1; a ’

donne 8 au quotient pour le quatrié-
me terme qu’on encadre; 8c on au-

ra 1; , .5 2;: 24, 8.. A

PROPOSITION XIIIQ
’PROBLENE.IL

Le premier , le [and , 611e quartée
me terme d’ une proportionnent

connu trouper le mi 1éme.

L faut multiplier le premier ter;
me par le quatriéme, 8c le divië

fer par le fecond. .Aiufi des trois
grandeurs 12 , 4;, g, fi on multi-
plie 12 par g, viendra. 60, qui et
étant divifé par 4., donne 1;, pour
le troifiéme terme de cette propor-

tion 12,-4::15, s. ’

M ’ :141»; 312.14; .2 ,4. ..: Hg".
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Comme la régît de .Trois n’efl

’ autre chofe que de trouver un qua;
triéme termel prppprtipgnçl, hm troig
 autres; on poung giïémcptI-rchUdlÇ,

les Problêmçsr .fuixans,

PROPOSITION 2cm
Ù   ,PROBLEMÆ’ T113";

demande fi qùèeïèmpeâ 5.6
luffa: de Mafonherie en digc joins,
combien en feront 11414123 le mî-

x

 7713167715. I W.
COmmelon a dans. cette Proimfi-

tion 3 tçrmeskde connus ,  il ne
s’agit donc que d’en trouverstili qua-

trième; pour cela il n’y aqtî’à mut. .

tipliexfi 4. par go, qui eft le premier
8:16 feeond terme; on aura 400
pour le produit! qui étant dîvifé.

4 par 12 , donnera 150 pour. le quo-
tient ,-qui cfi Je quatrième terme:
qu’on chuche gap aura donc 4s,

59::«12,1go., H IPRO-

"a...
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PROPOSITI’ON XV.

Rnonnxms IV. 
Le fécond, le troijie’me , Ü le qua-

trième terme d’une proportion Étant

- bonnit , trouver le purifier.

N’a Place cil lnveflie, dans la-

quelle il y’a 18000 hommes:
pour la défendre; lefquels ont des"
vîmes pouf trois mois ; ôn’ demande

combien il faut renvoyer de Trou;
pes afin d’avloir airez de munitions
pour foùtenir un Siege de 9 mols. On

a trois termes de connus. qulgfonn
18000, 3 8:9. Il faut multiplièrlle
premierxterme par le fecond , e’cf’c-là-

dire 3 par 18000, on aura 55000, qul
divifé par 9 a dormeur 6000., qui
efi le premier terme de lai PI’OÊOPJ *

lion,- &len’ même tems le hombre
des Soldats qu’il faut garder llano la
P1366: d’où je vois qu’il faut rem.

M 5 voyer
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voyer 12000, à la regle nous don-

i ne cette proportion 6000 , 18000::

3 ’ 9. . IComme ces regles peuvent s’en-

tendre aifément par la. Propofition
9, j’ai cru qu’il étoit inutile de les

démontrer chaumes en particulier.
La regle précedent’e, cil ce .qu’on

appelle communément reg.le de Trois

inverfe, qu’on peut rendre direâc
’ Pour peu qu’on eutepde les pro-

portionne. x

SECTION ’I-I.

Des, tafia: compofée: que le: paillon-4

en de phllîeurs dimajîm peuvent

omît M’en". l
. DEFINITIONS.

1. l Ne raifon efi rompofëe lorr-
* qu’elle dl faite de deux

ou de plpfieurs raifons multipliées les

unes par les autres. i

( Ainfi
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Ainfi la miton fexmple cil appel-

lée comparée , ilorfqu’on coufidere i

que cette raifon cil faite de la rai- r
fou double multipliée par la raifort

triple. l II 2. On appelle raifons comquame:
celles dont la’mïiltîplication a pro.

duit une. raifort compofée. ,
Ainfi la raifon triple 8c la raifon

double font les rallions empalâmes
de la raifon fextuple, qui aéré com-

pofée par la multiplication de ces

deux raifons. R3. Une raifon compofée de deuxiN
tarifons égales , s’appelle raifon du:

Iliade chacune de ces raiforts.
La raifon de). à 8 dl çompol’ëe

de deux raiforts égales; de 2 à 4.,»

8c de 4 à 8; cette iraifon de 2 à 8

cit doublée. ’
4.. Un: raifon comparéepde trois

mirons égales , S’appelleîrail’ou» m’-

ple’e de chacunede ces tairons. x a

o ’ M 6 5.
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g. Une raifoncompofée de quatre

niions égales, eflfune raifon qua-N
druple’e, ainfi de fuite. e

Raifon doublée n’efi pas la même
i

choie qu’une raifon double, ni une.i
raifon triplée n’efi parla même chue

Te qu’une raifon triple, Ce que
vous remarquerez afl’ezvdans la faire;

- Axiome Premier.

Des raiforts font lfenfées être mul-"

tipliées les unes paries antres , lori;î
que l’on multiplie leurs eipofans’les

uns r’par les autres.

Cette Propofition efl évidente après
ce qu’on a remarqué’ci; deltas, que g

lorfqu’ona- reduit des. raifons à; un:
même confequent, .8: qu’ainfiv: cura
trouvé des grandeurs qui expofent’,

les ratifions, que ces raillons] outilles;
unes avec les autres; on peut faire)
fur ellesvtoutes les operations del’A-
rithmetiqué, comme fur des gratin
dents abfoluës.

4&5

"f.-

, a Maria-r ’
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mon: Second. à
Les mirons comportées font éga»

les, lorfque les raifons comparantes

font légales, L V , i l
k Cela cil évident. Les touts fané

égaux qui ont des parties égales. Des

nombres égaux ajoutez ou multi;
plieznde la même maniere font des
fomme’s égales , ou des produits

égaux. I p 4 a Il
"An-w "-3;

i PROPOSITION IL
H à on 1: un" I.

Deux .roifoêmk compofe’er Jour vigie;

engr’elles’ ,p [flâne [errai compo:

faire: ’45 fane [ont aga e: aux ifi:

fin: compofintesi dopamine, chl- p
came à choline. ’ ’ l I l

Soviets! les quatre mirons égales
entr’elles 2 à 2., 6, en m, n,

8: pareillement d, f :: p, q, je dis
que la raifon compofée de be 8c de

. a a!"2.15.
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dfqui efi bdëccf, cil égale à
la raifort compofée de ne n 8c de p q
qui cil m p, nq a c’efi-ï-dire’, que

bd, c fz: mg, nq. Cela s’entend
de foi-même; en: fi ces grandeurs
comparées font prifes pour des plans, l

8c que la longueur du premier fait
à c longueur du Tecond, comme m
longueur du troifiéme à n longueur

du quatriéme :8: que d largeur du
premier foit à f largeur du fecond,
comme p largeur du troifiéme à q
largeur duquatriéme. Il cil évident

que le premier doit être au fecond,
comme le troifiéme au quatriéme;

c’efl-à-dire, que b d, ef:: up,

fig.C.Q.F.D. a --

h - n PRO-
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PROPOSITION Il.
Tnnonnmr. II..

Trois grondeur: limogera: quelconques
in»: données, la raifort de la" pies
mien à la mifiém dironpofe’e de

.14 raifort de la premier: à]: facon-
de; plus de celle de le [bonde à la
troifie’me, ce n’efi que la même clic-

je que nous verront de démontrer, I

SOient donc la. f. p. la raifort du .
premier au troifiéme terme, c’eû-

a-dire de la. p, ne peut’manquer
d’être compofëe de la raifon b, f,

81 de la raifon de f, 1?,inqu la
même grandeur f cl! coufiquënthde
la premiere, 8c antecedent de la fe-
conde. Ainfi ayant la multiplication ,
des antecedents à des coufiquems?
on aura lof, fpz: 5,), où l’on

. voit que chacun des deux premiers.
termes cil compofé de la raifdn de

b
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à à-f, 8c deifà p. Or par laDë
finition premiere b fi, f pt: b.«f-l-fi
p. d’où l’on peut encore tirer-celle-

cib.p:: b.fi-l-f..p. C.Q.F.D.

[PROPOSITION 111..
..-Tne-1:onnmn III.

De: grondeurs bomogeuer quelconques
’ iront. données , celle qui fuit lu pre-

. mien émut plus gratiole qu’elle ,
l’expofimt de lu raifort de la pre.

mien 3414 joconde; multipliant ee-,
. lui de la "mon de la féconde à Il?
« troifie’me, produit I’expofimt dola;

ruifim de lu premiere à la truffé;
. me, à cet «mon «multipliimt ce--

laird: I". au,» ou fioijiéme à Io-

,1u4trie’me, produit «laide tarai-.1

fin de lu punie" à in putréfiât;-

uitfi de fuite; r V »
’ Démouflratîon. ’ 4 A.

ON fçait que pour trouver l’ex-. .
. ïofantd’une raifort , il faut div i

I r vilet-

au
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filer le nombre-fuperieurpar Fini-i ,
ferlent; quiJggJeqdcux termes de
la railla-y agriffant M des matte
tronquonsflammé» primât
que l’expolant du premier au recoud I.

terme eût 2 ,Ïlaufli iliien que celui du

(econd; au êtroifiémeuquivl le treuil: , i

encore2 , fi ces deux colpofauts font p
multipliés l’un par l’autre,, leurIprio-l ’

(luit 4. féra l’expofant- dupi’çmier ad

troifiémo terme, cela le trouve ainfi;

cari divirant » 8 par 2, on aura 4. qui
en l’eipofant ïqu’on cherche; ’80 fi,

pareillement-l’on multiplie cet expo-J

faut 4 par celui du troifiéme, au qua-i
triéme, le produit Sierra auflî l’ex;

pofant de 2 à 16, qui tell le pre-p
mier 8c le ’quatriéme terme. Par n i
on peut donc trouver l’expofant d’une

infinité de termes a 8: par leur moyen

connoître dans une progrefïion des
termes que l’on. ignore s puifque
l’eXpofant d’un terme’àiun autre efl

" égal
«Aune-7.x l ,,
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. égal à celui qui précede le recoud,

.eomme on peut. remarquer que 8 t
qui cf! le ternie plécerle celui
de 16, eû’égalià l’expolan’tide i

à 16. " - v A " iCette Prjopofition il: démontre
plus géneralement par les lettres,

comme on [le va voire; i
Soient ecs’qrapdeur’s de fuite à, sa il, f,-

l’expofant de la raifort de bit c (bit nommé q,
c’en-indue le quotient de e divifé par b.
Celui de la raifon de c à d foit nommé s,
il faut prouver que q p fera l’expofant e
la raifort de la à d 3 pour Cela; cônfiderez que
girl-e, 8K puifquep cit le quotient ded di-
vife’ par o, ou par q b, égala c. Donc qubzd.
Or le quotient de q ph divîfe’ par b e q p,
partant q p efl l’expofam de la raifon de b à
dtfelon la-De’finition au! a été donnée de
l’expofant d’une raifon. C. Q. F. D.

Soit nommé y l’expofant de la raifort dé
d à f,- Doné y q p b:f. Or ayant divifé
yypb par 6. le quotient en, q qui en le
produit des quotieus q’ a: 7. onc 1’ -
parant de la raifort de b? à f et! fait par la
multiplication des expofants des raifort: des
grandeurs interpolées; C. Q. F. D.

. l

PROa-
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PROPOSITION 1V.”
T un on n un 1V. I- i

I A raifort d’une grandeur de
plufieurs dimenfions à toute

autre grandeur homogene d’autant
de dimenfions , cil compolée de
toutes les tairons dechacune des dl,
meulions, d’une grandeur de C1134
cunedes dimenvfions de l’autre,

Cc n’ell qu’une application dalla

Définition de la raifon’compoféeu

Car comparant chacune des dimen-,
fions d’une grandeur, à chacune des.

i dimenfions de l’autre, on met toma
les antecedents de ces raifon.: dans
une des grandeurs, 8c tous les con-p,
fequents dans l’autre. Or une grau-v

deur de plufieurs dimenfions cil: la
même choie que le produit des ces
alimentions multipliées l’une par l’ -

tre, 8: par confequent les grandeurs-
(ont.
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font entr’elles’ïornr’ne le produit de

leurs dimenfions, défiât-dire, com.

me le produit des autocedents des
raifons de chacune des dimenfions
de l’une à chacune des dimenftons
de l’autre , au produit des confe-
quents de ces mêmes raiforts. Ce
qui cil une raifort compofée de ces
raiforts par la Définition même de
la raifon. compofée;

(le; on L A r ne. I. Il
’ Toute grandeur plane cil à une

autre grandeur plane en raifon com-
pofée des deux raifons de chacun
des côtezde l’uneà chacun des deux

côtez de l’autre. Il i l
*’ C’efl’la même chofe’ que lapré-

œdème! 7 " ’ ’ ’ 1 ’ V ’

.o n o I. Lait R E II.’
nToute grandeur folidc cil a une

autre grandeur folide en raifort cOm-
pofée des trois raifons de chacun des
côtez de l’une à chacun des côt’ez

de l’autre. C’ell
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C’efl la même clrofe que la, Pro-Ë

pofitioni gérieraleÇ i v i
C o n o un n’a a 111....

. Les grandeurs planes 8e folides
ayant quelqu’une de "leurs dimen-
fions égales; 8: l’autre inégale; font

cntr’elles comme les irtégales.’ 1 i l

[aga-fig.-b’fd. bfg: ad. g. ’I

bfd. .bmnrtfd. mu;

C o R o un Ali, a E
- Les plans dontplesiideuzx" dim’en-i

fions ontimlême raifonÇChacune de
l’une à chacune de l’autre , font en

raifort triplée de perte raifort. Cela
cil clair par. le premier ACQrollaire,
8c la Définition de la raiforr’dou-V

me. ’ ’ .r ”
Canonpnatne V.

Les folides dont les trois dimen-
fious ont même. raifort chacune de
l’une a chacune de l’autre, liant en.

raifon triplée de cette raifon.
Cela

- I ,456? C

l z
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- iCela cil encoreielair parle fe-
.cond Corollaire la Définition de

la raifon triplée’." I ’

’ConoL’Latnn V1.
- Tous: les quarrer; de tous les cp-

bes font en’rat’fon les un: doublés ,,

les autres.triplés de la railbu de leurs

racines. lCar toutes les dimcnfions des quar-
rez a: des cubes étant égales entr’el-

les, elles ne. peuvent pas avoir cha-
cune la même raifort à. chacune des
dimenfions des autres quarrez .8: des ’

. autres cubes. .
’Co’nonnttntt ’VII.
" Si quatre grandeurs" font propor-

tionnelles, leurs quarrez &leurs cu-

bes le font auff. p ’
.fil. ’c. c): tf2 g.

bb. ’cc::ff. gg
bb1). ccc::fffi ggg... ’

Car les quarrez étant en raifort dou-
blée de ’leurs’racines , de les cubes en

rai-

, o
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raifort triplée, les raifons doublées de
triplées de , raiforts :,égales o ’ doivent»

être égales par le premier Theorême. ;

COROLLA in: VIH" t
Le produitlde deux grandeurs en»

un l moyen proportionnel V entre les f
quarrezïdeces grandeurs. - il i - u

Soient ces deux grandeurs b &d, «au; I
produit cit b d. Le marré de ab en b b, celui
de deltdd, Je dis que-fi- bb, bd, ou, ’ce
qui en facile à entendre car à :À: bd.
accostant-audit Donc ëbbJ’tdd.

C on o r. tin-"r ravir);
- En toute progrejïion Geometrique

les quarrez. de deux termes qui fe fui-
vent r immediatomeut, iront emr’cux’

comme le premier ternie a icelui qul’

A fuit. le.fecond. . i ’ l i i
Soit-é;- b. e. LI, ôte. îedis quebb.ee::b.,,

d. Car la raifort e lob à ce en doublée de la
milita de b à e. qui et! la même que celle de o
id. Or la raifort de b à d cil compotée de ces.
deux-mêmes «tairons: donc par le fecoudAxio-
me , il y a. même raifort entre b b 8: ce, qu’en. .
ne 108:4; doue bit, retro, d.

CoinOLLAlll X.
Dans une progreffion Geomctrique

. n ., . le
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le culte du premier terme bilan cube!
dufeeond ,i comme le lpremieriterime ï

cil à: celui qui fuit le troifiéme.

écula c. et?) il; dis que .6 clic cl: :17.
f. Latnifon’ de b 5.!) à ce e cil îtripl’éè de celle

de à a, q i cilla même ne cellede q à d
de: à D313 raifort de bai f cil tz’orr’illor’lofée’à:J

ces trois mêmes raifdus. naturelle deum: béa)
e t: o ail égale-à celle de b àf.

Êtes deux: Corollaires- .précedentsÏ 4
(ont d’une. grande’utnilitéi; ,.1.’ui;l;1,ougç,

donnoit): uraniste. d’augmtter.’burdef’

diminuer anplau- Talon une jfinaifon
donnée 5; ô; l’on rire de l’autre tarma- V

nitre fragmenter ou. de diminuent?
fonde , par qui s’appelch proprement;

laidupllcation du cubeaquua’dofine-b?

ronsà la fin du 12., Livirequolquesï
Problèmes futiles folides qui ferviront.

a. appliquer les, proportions à la (leur
tictac, Pareillemètil tralala en;

trouveramlre pipette des;
proportions .. au); . grandeurs planes,
d’où l’on pourra tirer le provende les

A dlvl!a

i-rx
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divifer, de les augmenter, ou dimi-
nuer felon une raifort donnée. il

PROPOSITION V.f

.Prtolttnnun.l.. i
Trouver un moyen proportionnel entre

Jeux grandeur: données.

IL faut multiplier les deux grandeurs
données l’une par l’autre. La raci-r

ne quarrée de ce produit fera un moyen

proportionnel entre ces deux gratt-
deurs. .Ainfi les deux grandeurs don-
nées étantb 8c c, la racine quarrée de

be fera un moyen proportionnel en- ,
tre b 8c o. Si l’on cherche un moyen
entre 2 8c 18. Je multiplie donc 2 par
18 , ce qui fait 36 , la racine quarrée
de ce produit qui cf: 6 ,I fera un moyen

proportionnel entre 2 de t8.

N PRO-I

A A444 A l

w . D et. fig-s-s-srwx wwa M.
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PROPOSITION V1;

’Pnonane. Il.
Trouver deuxfmoyem proportionnel: en-

tre deux grandeurs données.
I a

Oient ces deux nombres 2 de I6,
entre lefquels il faut trouver deux

moyens proportionnels. J’appelle ces

moyens m de n, ainfr 7- 2 , m, on
16, lecubedez, qui cil 8 , diapra;
comme 2 cilla 16’, ainfi 8 , m3. :d: 2,

16, ouf, 16 ::8, m3.
Voilà donc une proportion de qua-

tre’termes , dont les trois premiers
font connus. Je trouve la valeur du
cube ms, multipliant 16 par 8, ce
quifait I 28 , que je divife par 2 , pre-
mier terme de cette proportion, le a
quotieutefl 64, qui fera la valeur de
un; La racine cube de 6.1. efl 4 ;. donc
tu premier moyen vaut 4. Je cherche
enfuite par la Propofition âprécedente

. ’ un
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un moyen proportionnel entre 4. de
16 , qui cil 8. Donc n vaut 85 ainfi
j’ai trouvé erttre 2 8c t6 deux moyens

proportionnels ; ce qui étoit propofé.’

PROPOSITION VIL
Paonnsane. III.

Trois grandeurs étant en proportion con-

tinue connoijfunt la fimme des deux
extrêmes, (’9’ la moyenne en particu-

lier connaître chacun de: deux ex-g
"âmes.

Oit nommé a la femme des deux extrêmes,
8: b fera la moyenne; il faut divifer a en

deux également , c’efl-i-dire , la fomme des
deux extrêmes : Si l’on nomme c la moitié , on
aura oz: c. ayant quarré c, il faut en ôter le
quarré b , c’eû-à-dire , le quarré de la moyen-
ne. On aura donc oc-b b , li l’on nomme e c
la differeuce de c c à b b , on aura c c111) b-l-e e,
aya’rtt pris la racine de ce, on aura e qui étant
ajouté avec c , donnera c-l-e pour le plus grand
des deux extrêmes, 8: l’autre fera c:e, ce qui
donnera cette proportion c-e, b::b, c-l-e, a
qui efl ce qu’on cherche. Gette Propofition en:
fondée fur la t4 du z,

N2 LI?

tu
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LIVRE SIXIÈME
DES ELEMENS

D’EU C L;I DE.

E Livre commence à appliquer.

à de: mariera particuliere: la:
dot-trine de; proporiion: , que. le Livre
préeedent n’explique qulen general. Il

commence par le: figure: le: plus fini.
pies, e’efi-à-dire, par le: Triangles,
donnent des regle: , pour déterminer

non - feulement la proportion de leur:
tâtez a mais encore celle de leur upa-
cité , aire ou furfnee. Enjuite il en-

fiigne à trouver le: ligne: proportion-
neIIe:, (9’ à augmenter ou diminuer

quelque figure que ce foin filon une
raifim donnée. °Il démontre la regle de

trois: il étend la quernnte-feptiéme du .

premier, à toutes fortes de figures.

. En:



                                                                     

Enfin il nous donne des principe: très-

facile: (5’ très-aflzirez. pour nous con-

r Le: ElenIen: d’EueIide Liv. VI. 2 93

l n duire dans touteforte de mefurages. J

LES DEFIINITIOled
i. LE: figures rcâilignes font rem; PI. r. A

l blzlblés , lorfqu’ellcs ont tous gain I î
les angles égaux, 8c les côicz qui ’

. . forment ces angles proportionnels.
Ë Comme les figures ARC, DEF feront »

femblnbles, fi les angles A Û D; B a
Ï . 6’ E; OÙ Fjbnt égaux; Û s’il y

a mime raifim de A]? à 4C, que de
DEàDFgé’deABà-CE,quede

L DE à EF. , i ï;l 2. Les figures font réciproqua, m. r; . .
quand’ou les peut comparerait? telle Fig 3o (
forte , que l’autecedcnt’d’una raifon, .

à le confequent de l’autre le trou-
vent dans la même figure: C’en-à-

dire, quand l’analogie remmena dans
lunefigure, Û finit par la même. Com-

N 3 o me,
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Fig. g.

Pl. 1’.

Fig. 6.
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me, s’ily avoit même raifon de A3

à CD, quede DE à BF.
3. Une ligne efi divifée pat

A CB l’extrême 6c moyenne rai-

fon, quand il y a même raifort de
toute la ligne 3alla plus grande par-
tie à la plus petite. Comme, s’ily
muoit mêmerdifim de AB à AC, que
de AC à CE ; la ligne AB feroît di-
vife’e au point C par l’extrînæ (’9’

moyenne raifon. l
4. La bouteur "d’une figure , efi la

perpendiculaire tirée de fou fommet
à fil baie. Comme le: Triangles ARC,
EF G , le: perpendieuJuires EH , AD,
fait qu’elles tombent delxor: , ou qu’elle:

fe tirent dans le Triangle font leur .
bouteur. Le: Triangle: ,1 les pareille-i
lograme: u, qui ont des hauteurs égale: ,i

peuvent être pofiz. entre les même: pa-

ralleler. Car ayant mi: leur: bafesfitr
la même ligne H0; fi le: perpendicu-

laires DA, HEjènt égales; les lignes

Exil, L’Cjeront paralleles. 5. i
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ç. Une raifon cit compofée’ de

plufieurs mirons, quand les quanti-
tcz homologues de. ces raifons étant

multipliées , en font une troifiâme.
Il faut remarquer qu’une raifon (au

moins la rationnelle) 4 un nom tiré de V

quelque nombre qui marque, quel rapa
port à l’anteeedent de cette raifim à

fin confequent. Comme fi ’on propojê

deux grandeurs; 1’ une de 12 pieds-9.-
Ô’ l’autre de 6,.nous idifoîn: que la

raifim de 12 à 6 efl double. Pareille-
ment , Il on propofe deuxigrandeurs 4. l V
Û 1 2 s nous dironsque de]! une raijim *
jozîtriple; (’9’ à. un tiers lente]? le dé- ï

nominateur , qui marque qu’il y .a mê-

me raijbn de 4. à 12,. que de à. àun,

ou comme I à 3. On peut appeller ce
dénominateur la quantité de la raffina

Qu’on propofi doucirai; terme: 12 ,

6, 2. La premiere rayon de 12 à 6 o
a]! double , fin dénominateuryt 2, la

.,-.4ijon de .6 à .2 efl triple, fin déno-

v - VN 4, q mina-h

4
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’minuteur efl 3,14 raifon de 12 à 2

e)? eompofe’e de la raifim de 12 à 6,"

(7d! celle de 6 à 2. Ainfi pour a-
voir le dinominateur de la raifim 12
à 2 qui e12 compofle de double à de

triple, multipliez 3 par 2 , à vous
aurez. 6; donc la railbn de 12 à 2
efl fixtuple. C’efl ce que le: Menthe--
matieiens entendent, par eampofition de
raifims, quoiqu’on la devroit plutôt op-

peIler multiplication de raiforts.

PROPOSITION I.
..THEOREME.

Le: Parallelogrames (9’ le: Triangle: de

même hauteur, ont même rai-

fon que leur: hales.

U’ON propofe les Triangles

AGC , DEM de même hau-
teur, de forte qu’on puifTe les pla-
cer entre les paralleles AD, 6M:
Je dis qu’il y aura même raifon de

- la
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la bali: GC à la bafc EM, que du
Triangle AGC , au Triangle DEM.
Qu’on divife la bali: EM en autant
de parties égales qu’on voudra, 6:

qu’on tire par chaque divifion des
lignes DF, DH, 8Ce. Qu’on divi-
a: auffi la ligne 6C, en parties é-
gales à celles de la ligne EM’, 8c
qu’on tire des lignes du fommet A

à. ces divifions: Tous ces petits
Triangles , formez dans les deux
grands, fontyentre les mêmes paral-
leles, 81 ils ont des haïes égales:
ils font donc égaux (par la 38. du

1.)
Démonflrntion.

La hale 6C, Contient autant de
parties aliquottes de la ligne EM,’
qu’on a p’ù trouver de parties égales

àEF. Or autant qu’il y a dans la
hale GO de parties égales à EÈ; au-

tant le Triangle AGG contieuttdc
petits Triangles-égaux à ceux qui

N, 5 tout

,eAKjrxka 7- *
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font dans le Triangle DEM 3 lei-’-
qucls étant égaux entr’eux, (ont fes

parties aliquotes: donc autant que la
hale GC contient de parties aliquo-
tes de EM , autant le Triangle AGG
contient de parties aliquotes du
Triangle DEM ;. ce qui arriVera dans
toute forte de divifion. Il y a donc
même raifort de la bali: GC à la ba-

fe EM, que du Triangle AGC au
Triangle DEM. ,

USAGE.
pl. L Non - feulement cette Propojition e]?

F’g’ 8’ ne’ceflaire pour démontrer celles qui

fument; mais on s’en peut feruir pour
dierifer les champs.

Q’on propofe un trapeze ABCD,
h qui ait les tâtez. AD, BC paralleles,

6’ qu’on en veuille prendre la troifié-

me partie, CL fin égale à AD: à.
BG la troifiéme partie de BL. Tirez
AG. Je disque le» Triangle ABG ejl’

la troijîc’me partie du trapeze JBCD.
Dé-
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Démonfiration.

Les Tri-angles ADF , F CL , fin! i
Équiangles. à eaufè des paralleles 11D,

CL, (’3’ il: ont les côtez AI), CL égaux :

Ils [ont donc légaux (par la 26. du 1. )

à par confisquent le Triangle ABL
eji égal aultrapeze; Or le Triangle
’ABG efi la troifiéme partie du Trian-

gle ABL’ par la préeedente: Donc le

Triangle ABG le tiers du trape-
ne ABCD. -

PROPOSITION II.
Tnnoruame.

Une ligne tirée dans un Triangle pa-’

rallelement à fit bajè, divife [et
fêtez. proportionnellement. Que ’fi

une ligne diuifè proportionnellement

les tâtez («fun Triangle, elle fera
parallele à [a Itaje.

I dans le Triangle ABC , la ligne
DE 1 efi parallele à la bali: BC; a?

N6 les.
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les côtez A8 , AC feront divifez
proportionnellement , e’efl- à - dire ,

qu’il y. aura même raifon de AD à

DE, que de AE à EC. Tirez les
lignes DC, BE. Les Triangles DBE ,
DÉC , qui ont la même bafe DE,
a: qui font renfermez entre les mê-
mes parallcles DE , BC, font égaux,

(parla 37. du r.)
Dimonjiration.

Les Triangles ADE, DBE, ont
le même fommet E, prenant AD,
DE pour leurs bafes: &fi on tiroit
par le point E, une parallele àAB,
vils feroient entre ces paralleles., 8:
auroient par confequent même hau-
teur: ils ont donc même raifon que
leurs bafcs (par la r.) c’efl-à-d’ire,

qu’il y a même raifort de AD à DE,

que du Triangle ADE au Triangle
DEB, ou à fou égal CED. Or il
y a aufli même raifon du Triangle
ADE au Triangle CDE, que de la

Abafe

l.
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hale AE à EC. Il y a donc me.
mc,raifon de AD à DB , que AE

à EC. ,Que s’il y avoit même raifon de

AE’à EC, que de AD à DE: Je
dis que les lignes DE, BC feroient
parallelc s.

De’monfiration.

Il y amême raifort de AD àDB,
que du Triangle ADE au Triangle
DEB (par la r.) il y a auffi mê-
raifon de AE à EC, que du Trian-
gle ADE au Triangle qDEC: par
confèquent il y aura nième raifon
du Triangle ADE au Triangle BDE,
que du même Triangle ADE au
Triangle CED. Ainfi (par 1.1.1.
’du 5.) les Triangles BDE: CED
font égaux, 8re. (par la 39. du r.)
ils font entre les mêmes paralleles.
Donc les lignes DE, BC font pa-

ralleles. e I A l
’ . ’U s A a E.

Cette Proquition e]! abfolumeni ne.

r. reflui-
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retraire pour les fitivantes. "Elle fer:
aujî pour démontrer la compofition de;

raiforts. Car piaf]!!! DE eIl à AI),
comme EC à JE , en compofant il y
aura auflï même raifon de A]? à AD,

qnede ACà JE, à eaufe des Jeux -’
Triangles équiangles ARC, ADE, v
comme il fera démontré dans la

quatrie’me Propofition. i

PROP’OSITION’ III.

Tnzionnrun.
La ligne qutLpartage en Jeux égale-

ment l’angle d’un Triangle, parta-

ge [a hale en deux parties qui font
. en même raifon que les cotez. Que

Il la ligne partage la bajè en deux
parties proportionnelles aux tâtez,
elle dirnfera l’angle en deux éga,

lenteur.

I la ligne AD partage en (leur:
également l’angle BAC: il y au-

; ta
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ra même raifon de AB à AC , que
de BD ’à’DC. Continuez le côté

ÇA, 8c prenez AE égale à AB ; puis

tirez la ligne» EB. v
Démonjlration.

L’angle exterieur CAB, du Trieur-ï

gle ifocele ABE, el’r égal aux deux

internes AEB, ARE: lefquels étant
égaux (parla ç. du r.) puifque les
côtez AE AB font égaux, l’angle
BAD,emoitié de BAC fera égal à
l’un d’eux; c’ell-à-dire, à l’angle

ARE. Donc (parla 28. du r.) les
lignes AD, EB font paralleles: 8c
(par la 2.) il y a même raifon de A
EA, ou AB à AC, que de BD

à ne. l ’’ Secondernent, s’il y a même rai-

fon de A3 à AC, que BD à DC:
l’angle BAC fera divifé également

en deux. ’ aDémonfiration.’ ’

Il y a même raifon de ,AB , ou

l V RA
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EA à AC, que de BD àDC; Donc
(par le 2. cas de la 2.) les lignes
E8, AD font paralleles: de (par
13’28. du r.) les angles alternes
EBA, BAD, l’interne BEA, 8c l’ex-

terne BAC, feront égaux, 8c les
angles EBA, AEB étant égaux 5 les

angles BIAD, DAC, le feront aum.
Donc l’angle BAC aura été clivjfé

a,

. également. l

Pl. r.
fig. n.

U s A G x.
Nous nous fentons de cette Propofi-

rion pour avoir la proportion des tâtez;

PROPOSITION 1V.
THEOBEIE. V

Les Triangles équiangles ont les côte:

proportionnels.

SI les Triangles ABC, DCE font
équiangles; c’ell-à dire, que les.

angles ABC, DCE, BAC, CDE -
[ont égaux: il y aura même raifon

’ de
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de BA’à BC, que de CD à CE.
Pareillement la raifon de ACà B0,
fera la même que la raifon de DE.
àCE, 8c la raifon de ,BA à’LIAC,,

fera la même que celle de CD à DE.
Joignez les Triangles, de. forte que,
les bafes BC, CE foient fur la mê-
me lignei’, à. continuez les vcôtez 7

BD, BA: puifque les angles ACB ,1 f
DEC font égaux ï les lignes AC, .
FE font paralleles, de même que
CD, BF (par la28. du I.) 8c AFDC

fera un parallelograme. i i
Démonjlratiom

A la bafe dans le Triangle BFE,
AC cil parallele à FE, donc (par .i
la .2.) il y aura même raifon de BA

à F ou CD, que de BC àCE:
(8: par échange) il y aura même I
raifon de ,AB à BC; que de DC
à CE. Pareillement dans le même
Triangle, CD étant parallele à la
bafe BF, il y aura même raifon de.

en,
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PC, ou AC à DE, que BCà CE
(par la.2.) &gpar échange, il si
aura même raifon de AC la BC , que
de DE à CE. Enfin puifqu’il y a
même raifon de 3A à BCI, que de
CD à CE, & même raifon de BC
à AC, que de CE à DE, il-y au-
ra (par égalité,) même raifon ide

BA à AC, que de CD à. DE:

Corollaire. Si danseur! Triangle
on tire une ligne parallele à un des .

’ côtez, onlfera deux Triangles équi-

angles. i i r
U s A G a.

i Cette Propofition efl fort étendu? ,

(if elle peut pali-W pour un principe
trés- univerfil dans toutes fortes de
mefurages. Car premierement les pra-
tiques ordinaires pour mefiirer les li- l
gnes inaceeflïbles , en décrivant un pe- v

rit Triangle fimltlable à celui qui ell
formé fur le terrain, fiant établies fier
cette Propdîtion, comme auflî la’plû-

’ part
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part des inflrumens , ’ fier ltfquels je .
forment des Trianglesfemblables à ceux

que nous voulons mefitrer; comme la
quarré Geometrique ,1 le Pantomerre,
l’ArbaIefle, l’Injlrumeni univerfel de

M Ozanqm , Û les autres. De plus,
nous ne fiaurions lever le. plan dune .
place, que par cette Propojïtion: de
fifre que pour en expliquer. les ufie- -
ges, il faudroit donner le premier Li,
un de la Geometrie Pratique.

PROPOSITION V. . i
THEOREME. i

Les Triangles qui ont les mitez. pro-3
portionnels font équiangles.

SI les Triangles ABC, DEF. ont. Pl. to
les côtez proportionnels ç c’efi-à si

dire, s’il y a même raifon de AB

à BC, que de DE à EF; comme.

aufli la raifon de AB à AC, cil la a
même que celleqde DE à DF: les ’ i

angles
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anglcsAncçbEF; A &D, c a:
F’ feront égaux. Faites l’angle FEG
égal. à l’angle B, EFG égallà l’an-

gle C.
r . Démanflration.

Les Triangles ABC , EFG, ont
deux angles égaux z ’ils (ont donc

équiangles (par le Corçl. 2. de la
32. (lu-11.) 61 (par la 4..) il y and
sa. même raifon de AB à BC, que
de GE à EF. Or on flippofe qu’il

y a même raifon de DE à EF,
. que de AB à BC: ainfi il y a mê-

me raifon de DE à EF, que de
EG à EF. Donc (par; la 1. du ç.)
DE, EG rom égales. Pareilleinent

DE, FG le font auflî , &(par la 8.
du I.) les- Triangles DEF, GEF
font équiangles. Or l’angle GEFa
été fait égalà l’angleB: donc l’angle l

DEF, cil égal à l’angle B; 6c l’an-n 

gle DFE à lÏangle C. Ainfi lesTrian- v
gles ARC, DIEF fout équiangles. . .,

.4 ’ . PIB O-
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PROPOSITlON VI.
Taxonnuà

Le: Triangle: qui ont le: tâtez. pra-
partionn’elx, autour d’un angle âge!

fiant éjuiangles.

I les angles B l8: E des Trian-
glas ABC, DEF, étant égaux,

il y a même raifon de AB à BC,
que deED à EF; les. Triangles

’ABC, DEFlèront équiangles. Paie.

z

Pl. r:
Pian.
8: 1;.

tes l’angle FEG égal à l’angle Bis.

8c l’angle EFG égal à l’angle C.

Démanjtrntion. g
Les Triangles ABCJ EGF font’

équiangles (par le Corol..2. de la
32. du 1.) il y a donc même rai-.
Ton de A3 à BC, que de EG àEF
(par la 4..) Or comme AB efi à
BU, ainfi DE à EP; il y a donc
même raifon de DE à EF, que de ’

GE à En Ainfi (parla 1. du 5.) .
DE z i
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DE, EG [ont égales: 8e les Trian-I-
gles DEF, GEF, qui ont les an-
glesDEF, GEF, Achacun égal à l’an-

gle B, 8c les côtez DE, EG égaux
avec le ,côté EF commun; feront
égaux en tous liens (parla 4. du a.)

-ils feront donc équiangles: 8c le
Triangle EGF, étant équiangles à ’

ABC; les Triangles ABC , DE r

i font équiangles. -
La 1?th 7. efl inutile.

PRO POSITION V111.
l’ITHnonnmn.

La perpendieulaire. tirée de l’angle

droit d’un Triangle reünngle , au,
côté qui lui efl àppafi, leldivije en,

deux Triangle: gui lui [ont fem-

g blabla. .
me l’angle droit A30; on tiré

. une perpendieulaire BD, au côté ’ i

O’ppofé AC; elleyclivifera le Trieur-J

- m i gle

’ 5m fleure-3* r
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gle reâangle A’BC, en deux Trian-

gles ADE , BDC, qui feront rem»
blables ou équiangles au Triangle

ABC. ’. x Démanjlrazion.

Les Triangles ABC, ADE ont
le même angle A: les angles ADE,
ABC font droits: ils font donc équi-

angles ( par le Corol. 2. de la 37..
du 1.) Pareillement les Triangles
BDC , ABC, ont l’angle C com-ê
mun: 8c les angles A’BC , BDC étant

droits, font aufiî égaux. Donc les
Triangles ABC, DBC [ont (embla-

’ blcs.

. U s. A G a.
Nour meficrom les défiance: inu-

teflïble: par l’égide" fuivant une Pro-

pofition. Par exemple, s’il feu: m-
fi4rer la diffame D0; (y47151175 la
perpendiculaire DE , 6’ 19mm mis.

un équine au point B, de fine que
Jegardam par 41m de fis. tâtez 30,

je

fig ....-
n e

yass: é ila; «M I i l A;

,eaat-"er. ..’

xi-vh-wvsei-I-*--m"* ’ I I

OK.
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je «mye le point C, 6’ par [on autre
côté, le point A: il ejl évident qu’il

y aura même raifon de AB à DE,
que de DE à DC. Ainfi multipliant
DE par [bi-même, (9’ divifimt le pic-l

duit par AD, le quotient fera D0.

COROLLAIRE.
Il s’enfilit que’le côté A3 e]! moyen

proportionnel entre la bafe AC , (’9’. le

fegment ’AD , (9’ que pareillement le cô-

te’,BC efl moyen proportionnel entre la

même bafe 34C, (’9’ le jegment carref-

pondant CD. Par où l’on aimantai-afo-

oilement la 4.7. Prop. du I. L. Car
Î on met la lettre b, pour la bafe AC,
la lettre c; pouf le côté A3, (’9’ la let-

tre d, pour l’autre côté BU, l’on aura

il; pour le fegment AD , Û il pour
1’ autre figmentCD , (’9’ par confequent

."ÎM poar la bafe AC, ou pour b;
a»’ Ainfi l’ on aura cette équation, fi

b, and ee-l-dd v) bb , par où l’ont

300i!
*..«
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voit que le quarré de larbafe AC, e]!
égal à la jàmme des quarrez. de: deux

tâtez. AB, BC. l

PROPOSITION 1X...
IçPnonÀ-ans.

Couper la partie qu’on voudra a! une ligne.

U’oû’ptopofe la ligne AB, de. Pl. r.

- laquelle on veut. àvoirles trois F’g’ Il”

cinquiémes. Faites l’angle ECD à dif-

cretion: prenei dans une de les li-
gnes CD, cinq paflies égales a dif-
cretion; 8c que CF en contienne trois,
& que CE fait egale a A13. Tirez eu-v
fuite la ligne-DE; puis EG parallelei -

I a DE: la ligne CG contiendra trois
cinquiémes parties de CE, ou A8.

t Démnfiraeioni
Dans le Triangle ECD, ’FG étant

parallele à la baie DE , il y aura mê-
in: raifon de, CFàFD, que de cc; à
GE (parla 2.) 8c en compofant , il ’

i 0 y .
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Pl. a.
Fig. 16.

a çon que AC:

ly aura même raifon de CG à CE, que
de CF àCD. Or CF contient trois cin-
quiémes de CD: Donc CG contien-
dra trois cinquiémes de CE, ou AB.

PROPOSITI’ON X.

P a o n ne un;
Divifi’r une ligne de mêmefaeon qu’une

autre ligne efl divifie. ;

SI on veut diyifcr la ligne AB, de
même façon que la ligne AC dt

divifée. Iongnez ces deux lignes à
quelque angle qu’il vous plaira, com-

me CAB; Tirez la ligne BC ,g 81 les
paralleles HX, CT, æ 6C les aunes;
Lai-ligue AB fera diviféie de même fa-

r Démonjlitation.
g Puil’que dans le Triangle BAC a on

a.tiré HX .81 les autres lignes gai-311e-

lesà la baie BC; cllesidivilEront pro-
portionnellement les côte; AB , AC ,

’ i ( part

x.
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( parla 2. ) Doncla ligne AB fera di-
vifée de. la même façon que AC.

Pour le faire [facilement , on peut
tirer BD parallele à AC, ôl tranfpor-

ter les mêmes divifions de AC fur BD:
puis tirer les lignes de l’un a l’autre el-

les couperont AB dans des points qui i’

la diviferont de même que AC.

PROPOSITION XI.
P n O B L a u E.

Trouver une rroifie’rne proportionnelle à -

deux ligne: données?

ON clierche une troifiéme propor- p]. L

l

E .

tionnelle aux lignes AB, BC 5 gigs".
I ac’ell-à dire, qu’il .y ait même raifon

de A3 àgB’C, que de ,BC à la ligne

que vous cfierchez. Prenez de fuite
les lignes AB , BC , en forte qu’elles
foirent une ligne droite. Faites à dif-i
cretion l’angle BAC :’ &lque AD fait ’

égale à BC: tirez laligne BD, 6c la

I ’O a pa-
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parallelc CE. La ligne DE fera celle
que vous cherchez.

Démonflrarion.

Dans le Triangle BAC, la ligne
DE ell parallele à la baie CE: Il y a
donc (par la 2. ) même raifon de AB

me, quede AD, ou BCà DE.
S c o L I E.

On trouve dans le Traité du Compas

de Proportion de Monfieur Ozananz , une

rnetbode très-courte pour trouver à deux
ligne; donnée: une rroifie’me propartion-

.neIIe. i
PROPOSITION X11.

Pa canaux.
Trouver-une quatrie’nze proportionnelle

v à trois lignes données. ’

QU’ON propole trois lignes AB ,..
Pl. .

I BC , DE, auxquelles il faut trou-Fig. 19.
de 20.

Faites un angle FAQ à difcretion:

’ -’ . i pre-

ver une quatriéme proportionnellea *
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prenez fur AC ,t les lignes AB , BC 5

8:. fur FA , la ligne AD , égale àDE:

tirez enfaîte la ligne DB , 8c la paral-

lele PC. Je dis que DE , cil la ligne
que vous cherchez; c’ell-à-dire , qu’il

y a même raifon de AB à BC , que de
DE ou Al), àDF. ”

U Dimonfiration. i

Dans le Triangle FAC , la ligne
DE , efl parallele à la baie FC , il y a
donc même raifon de AB à BC, que
de AI) àDF, (pal-«12.1

U s a G x. i
L’ufitge du compas de proportion e]!

établi fur ce: quatre Propofitionr , car
nous divifom une ligne, comme il«nou.r

plait, par le. Compas de proportion .°
nousfaifan: de: regler de trois , fan: nous

feroir de l’Afitbmetique : nous tirant la .
racine quarrée , Ü cubique : nous dou-

blons le cube : nous mefitrom touteforte ’

de Triangles: nous. trouvons la capa-
cité derfitrfueet , (5’ Iajbliditi de; corps.-

0 3 nous

et.
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nous augmentons ou diminuons quelque

figure que ce [oit , filon .Ia proportion
’ qu’il nous plait : (5’ tous ces ufages [Edi-

montrent par les Propofitions pre’eedentes.

PROPOSITION X111.
.PR o BLE’M E.

Trouver une moyenne proportionnelle,
a entre deux lignes données.

T vous voulez une moyenne pro-
portionnelle entre les lignes LV,

VR: les ayant jointeslfur une ligne
droite, divifez la ligne LR , en deux
également au point M; 8c ayant dé-

crit un demi-Cercle LTR du centre
M ; tirez la perpendiculaireVT. Elle
fera moyenne proportionnelle entre

’ ’:I.V, VR. Tirez les lignes LT, TR.

l , , Dimonjt’ration.
L’angle LTR’, décrit dans un de-

mLCercle, efi droit (par la 43a. du
3 . ) 6c (par la 8.) les Triangles LVT,

TVR
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T VR font (emblables: il y a donc
même raifon dans le Triangle LVT,
de .LV à VT , que de VT à VR dans,
le Triangle.TVR , Ç par la 4.. ) Ainfi
VT el’r moyenne proportionnelle en-

tre LV 8c VR.
U s A G E. V

Nous réduijbns au quarré, quelque

perallelograme reâangle que ce [au , par

r

cette Propofition. Par exemple, le "à. ,
tangle compris fous LV, VR, que je dé-

montrerai ci-après ( dans la Prop. 17.
âtre égal au quarré de VT. I’

PROPOSITION x1v.-
TIIEOREME.”

. l , -Les Parallelogrames équiangles Û égauaé

ont les tâtez réciproques , 6’ les paroli

lelogrames équiangles, (’9’ ceux qui

ont les tâtez. réciproques, fiant éga’îex.

SI les parallelogramcs L 8c M font .Pl. r.
équiangles.- 6: égaux, ils attroiit;î’g’zz’

O 4 les

5..

L
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les côtez réciproques : c’ell - la- dite ,,

qu’il y aura même raifon de CDZi DE,

une de FD ’a BD. Car puifqu’ils ont

les angles égaux, on les pourra join-
dre de telle forte, que leurs côtez CD,

i DE fuient fur une ligue droite ( par la
. 1;. du I.) Continuez les icôrez AB ,

6E; vous acheverez le parallelogra-
me BDEH.
’ Démonflration.
, Puifqtie les parallelogrames L 6c M
font égaux, ils auront même raifon au

V parallelograme BDEH: Or la raifon
du paralellograme L au parallelogra-
me BDEH, cil la même que la bali:
CD àla hale DE (par la 1.) 8: celle
du parallelograme M , ou DPGE , au
parallelograme BDHE, efl la même
que de la hale FDà la hale BD. Donc
il y; même raifon de CD à DE, que

de FD a BD. .- Secondement. Si les parallelogra-
mes équiangles L 8e M , Ont leurs cô-

s - rez
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tcz réciproques , ils feront égaux.’

Démonflration.

Les côtez des parallelogrames (ont
réciproques; c’en-lu dire , qu’il y a

même raifon de CD à DE, que de FD

à DE: or comme la hale CD à DE,
ainfi le parallelograme L au parallelo-
grame BDEH (par la t.) 8c comme
FD à BD ; ainfi le parallclograme M
à BEDH: il y a donc même raifon de

L à BDEH , que de M au même BD

EH. Ainfi (par la r.du 5;) les paraL
i lelogrames L 6c M font égaux. .

U s A G, 1:.
Cette Propolïtion fert pour la démonf-

,tration de la regle de trois tramp. Car
fi Ton dtfiit , par exemple , fi la longueur
CD donne BD pour la largeur , rotulien

donnera la longueur DE? elle doit don; g
ner la largeurh DE : que l’on trottinera

en multipliant enfemlnle les deux premiers

termes CD ,.BD, pour avoir I’ aire du
par-allelogrume ABCD égal au par-aller

0 y ilogra-

-H,-..C-.-V-»s b , A ù x..

v, ou
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. lograme DEGF, 6’ en dioifimt cette

aire par le troifie’me ternie DE.

PROPOSITION XV.
Tu E o n E M E.

Les Triangles égaux , (9’ qui ont un an-

gle égal, ont les tâtez. qui forment cet

angle, réciproques: Et s’ils ont les

tâtez réciproques , ils feront égaux.

I SI les Triangles F 8e G étant égaux,
ont les angles ACB , ECD égaux: g

leurs çôtcz’aatour de cet angle feront

réciproques; c’ell - à- dire , qu’il y

aura même raifon de BC à CE, que de

CD à CA. Difpofez tellement ces
Triangles, que les côtcz DC, CA
foicnt une ligne droite: puifque les
angles ACB, ECD font fupporez é-
gaux , les lignes BC, CE feront aufli
une ligne droite (par la 15. du I.)
Tirez la ligne AE.

Dimonflration.
Il y a même raifon du Triangle AB

. l p .5, l C ,

«ijt-va-r r «.r’. 7
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C, au Triangle ACE, que du Trian- - l

’ ECD , égal au premier , au même I 1
Triangle ACE, (par la 1. du s. ) Or

l comme ABC à ACE, ,ainfi la baie BC . -
i à la bafe CE, ( par la 1.) puifqu’ils V

ont. le même fommet. A: 8c comme l
ECD à ACE , ainfi la bafe en a CA , 1
(par la même. ) Il y a donc même rai-

fon de BC aCE que de CD à CA. ’ i
Que fi on fuppofe que les côtez [Ont . ï l

réçiproques; c’efl-a - dire ,ka qu’il y lait l

même raifon de BC à CE, que de CD

à CA: les Triangles ABC , CDE le- - - i l
tout égaux , parce qu’ils auront mê-

me raifon au Triangle ACE. 1m
..’.z

,1

06 PRO-

a3?

1 ’ 4-.
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PROPOSITION XVI.
T H a o a a: M E.

Si quatre lignes [ont proportionnelles le
reflangle compris fous la premiere Û

. la quatrie’me , ejl égal au reliangle

compris flans Iajèconde la troift’e’me.

Quefi le reflangle compris fous les ex-

filmes , efl. égal au reflangle compris

flous celle du milieu, les quatre lignes
font proportionnelles.

SI les A, B , C, D9 [ont pro-
portionnelles; e’eil-â-dire, s’il

a même raifon de A à B , que de C à D,

le reélangle Compris fous la premierer
A, à: la quatriéme D, fera égal au
reflangle compris fous B 81 C.

I i I Dimonjlration.
Les reâangles ont l’angle égal ,,

puifqu’il cil droit; ils ont auffi les
côte: réciproques : ils font .donc
égaux (par la sa.)

l g , Pa-
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Pareilletnent, s’ils font égaux ils

auront les côtez réciproques; c’eû-

à-dire, ily aura même raifon de A i
aB, que C’àD.

l PROPOSITION XVII.
T H n o a se u

.Si trois lignes fiant proportionnelles , le

reliangle compris fous la premiere
(5’ la derniere, efi égal au quarré

de celle du milieu. QI: fi le quarré
. de eelledu milieu , e]? Égal au req-

tangle des extrêmes; les trois lignes

font proportionnelles. -

I les trois lignes A, B, D, font
proportionnelles; le reétangle

i compris fous A de fous ID, fera égal

au quarré de B. Prolongez la ligne
’D, à prenez C égale à B, il y
haut-a même raifon de A à B, que
de C a D: donc les. quatre lignes
A, Ba Ca D a font, proportionnelles.

v . . Dé.x

xx . , l,. zinc

-. .- l ahi -.l .4.- -..--..A [l X. »D3’°”f---œ-
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I Démonjlration.

’ Le re’âangle Tous A 6c" fous D,

fera égal au reélangle Tous B.& Tous

C (par la précedente.) Or ce der-
nier reaangle cit un quarré, pull-
que les lignes B 8: C font égales:
donc le goélangle compris fous A.
8: Tous , el’t égal au quarréde B.

Pareillement, file reélangle Tous
A 8c D , cil égal au quarré deaB ;
il y aura même raifon de A à B,
que de C à D: 8c puifque B &C
font égales, il y aura même raifon

deAàBaquçdeBàD. r
, : U s A G x.

Ces quatre Propofitions démontrent

la regle d’Aritbmetique , que nous
appelions eontmune’mtnt la regle de

serois, 6’ par confequent les regles de

facial, de faux , Il? toutes les autres
i qui fe font par proportion. Par exem-

ple , qu’on propqli: les trois. nombres

A 8, B 6, Cf, il s’ogitde cher-

s . clin:
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cher le quatrie’me nombre proportionnel.

Suppofez. qu’on l’ ait trouvé , (5’ que ce

’ fiait D. Le reâangle compris fitus A
- .0 D, ejl égal au reâangle comprit

fias B Ü C (parla 16.) Or ’jelpuik

avoir ce remugle, multipliant B par
C; c’efl-à-dire 6 par 4. , 6’ j’aurai

24.: donc le fellangle compris jàusA
6’ D, q? 24.. C’ejl pourquoi le dirai;

[ont par A 8 , le quotient fera .3",
qui e]? le nombre que je chorde.

PROPOSITION XVlII.
P a O B I. site E. I

Décrire un Polygone fimblable à un
autre, fur une ligne donnée.

’ N propofe la ligne AB, fur P,- z.
laquelle on veut décrire un E23; 15’

polygone femblable au polygone 7’
CFDE. Ayant divifé le polygone

’CFDE en Triangles, faites En la

ligne AB, un Triangle ABH, l’éni- o
« bla-

UN-..

«Je.
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blable au Triangle CFE; c’en-à-
dire, faites l’angle ABH égal à l’an-

gle CFE, a; BAH égal a FCE.»
Ainfi les Triangles ABH, on ra;
tout équiangles (par la 32. du r.)
Faites laulIi fur BH un. Triangle
émmmgeà FDE.

DhmmnMM
Puifque les Triangles qui (ont

parties des polygones, leur équiana
gles; les deux polygones font équià

angles. De plus, puifque les Tria
angles ABH, CFE font équiangles,
il y aura même raifon de AB àBH,

que de CF à FEi (par la 4,) Pa-
reillement , les Triangles HBG,
IEFD étant équiangles; il y aura
même raifon de BH’ à BG, que de

FE à FD: 8: par égalité, il y aura
même raifon de AB à BG, que de
CF à FD. Et ainfi de tous les au-
tres: côtez. Donc (par la défin. r.)
les polygones font femblables.

USA-ë
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U s A e n.
ÜC’efi fier cette Propofition que nous

lmlalifl’onsÎ la plûpart des Pratiques

pour lever le plan d’ une place , d un
bâtiment, d’unlcbamp, d’une forefl,

ÜIméme de tout un pais :Ïcar faifantu

valoir les parties d’une ligne divijée

également, pour des pieds, ou pour
des nifes; nousudécrivons une figure

jèmblable au pompe, mais plus pe-
rite, dans laquelle nous pouvons voir
la proportion de toutes ces lignes. .-Et
perce qu’il nous efl plus faciletde tra-

vailler fur le papier que fur le ter-
rain: nous pouvons renfermer dans
cette Propojition prefque toute la Geæ
dejie, toutes les Chorograpbies, toutes:

les cartes de Geograpltie, la façon de
réduire de grand en petit; de forte
que cette Propolition s’étend prefque

par tous les Arts, qui ont 646m d’4;
voir le and", oulle modéle de leurs.

ouvrages.
l PRO;



                                                                     

PROPOSITION. XIX.
i T H E o a «E au a. A

Les Triangles femblables, c’efl-à-dire i

équiangles, fitnt en raifon doublée,

de celle de leurs criiez bomologues.

in. z. ’ I les Triangles ABC, DEF font

femblables, ou:équi.:ngles; ils
feront en raifon doublée desi-"côtez

homologues BC, EF ; c’efi-à-dire,

que la raifon du Triangle ABC au
Triangle DEF’ rem doublée de «la

raifon de BC à EF: de forte que
cherchant la troifiéme proportion-x

nelle HI aux lignes BG, EF; en"
faifant qu’il y ait même raifon de’

BC’à EF, que de EF à HI; le
Triangle ABC aura même raifon au.
Triangle DEF , que la ligne BC à-
la ligne HI. Ce qui s’appelle avoir
une raifon doublée. Que BG & HI
foient égales; à: qu’on tire la li- -

gne AG. q Dé-

Y’133o LesElemens d’Ettelide.
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I Démonfiration. k
Les angles B de E des Triangles

ABC, DEF font-égaux: d’ailleurs, ,
puifque les Triangles ABC , .DEF ’
l’ont lemblables, il y, aura même

raifon (par la 4.) de AB à DE, p
que. de BC à EF: Or comme BC l
àEF, ainfi EF am. ou ne: doué l ,

comme AB à DE, ainfi EF à BG: i 4
8c par confequent les côtez des Tri-

r angles ABG, DEF, étant réciprO-T.

ques : les Triangles feront égaux
(parla 1;.)Ï0r (par la 1..) le ’
Triangle ABC a même raifon au. i
Triangle ABGs que BC à BG.,ou« g
HI: donc le Triangle ABC a mê- l
même raifon au Triangle DEF,.que: i ï

[se à HI. i - - ï .COROLLAme i" L
Il filit de cette Propojition, que les l

I Triangles femblables font dans la rai-

* fin des quarrez. de leurs tâtez. homo-1 y
logues, parce que ces quarrez font l

auflî

M. Antflftwt-
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aufli en ruffian doublée celle de. leur:
tâtez.

U s A G 1:.

Ces Propqlîtion: corrigent l’opinion

de plufieur: , qui s’imaginent facile-

ment que. le: figure: feniblable: joui en

même affin que leur: tâtez. Par exem-

ple , qu’on propoje Jeux quarrez. , deux

pentagone: , Jeux hexagone; y Jeux
cercle: ; (9’ que le côté du premier fioit

.double de celui du flood; la pre-
mitre figure je»: quadruple de la fe- .
tonde. Si le côté de la premiereï 94

triple de celui la féconde, la pre-
miere figure fera neuf fois aufi gran-

de que la ficonde., Ainji pour faire
un quarré triple de l’autre , il fau-
droit oberolaer une moyenne proportion-
nelle entre un (5’ trois, qui finit pref-

que 1; pour le côté ’de la figure triple.

PROÀ.

v i.

- , ,1
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.PROPOSITION xx.’

h Tunonnux.
Le: polygone: [muables [e pennon:

divifer en autant de Triangle: je»...

blabla ;* â leur: fiiperficie: fin: en
raifon doublée de leur: alitez. Immo-

baguer.

1 les polygones ABCDE,GHIMI:

font remblables; bu les pourra
divifcr en autant de Tria les fiâm-
blablcs, 8c qui fêtant des remblai-
blcslparties de leur tout. Tirez les
lignes AC, AD , GI, GL.

Démonflration.

Puifque les polygones font (Em-
blables , leùrs angles B 8c H fèront
égaux; 8c il y aura même railbn de

AB à BG, que de GH à HI (par
la I. défin.) donc les Triangles ABC,
GHI font femblables (par la 6.) 8C
(par la 4. )- il y aura même raifon H

de

PH. z.’

ig- 3°-

& 31.
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de BC à CA, que de HIaGI. De
plus, puifqu’il y a même raifon de
CD à BG, qmchL,à,1H, a: la’

même de BC à CA , que de HI
à G1: il y aura par égalité, même

raifon’deICD àCA; quede Il: à

G11 Or les angles BCD a: HIL
(Étant égaux à. fi vous en ôtez les ’

angles égaux ACE, GIH; les an-
gles ACD , GIL feront égaux. Donc

les TrianglesACDsfilL feront fem-
blables ( gr la 6.) Ain’fiül cil facile

de parcourir tous les Triangles des
polygones, 8: de prouver qu’ils font

(emblablea. - y ..J’ajoute que! les polygones [ont

en raifon emblée de leurs côtcz
homologues.

I Démonjiration.
Chaque Triangle cil à (on fem-

blable en raifon doublée des Icôtez

homologues (par la 19.) Donc cha-
. que Triangle d’un polygone à cha- k

au k. que
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que Triangle de l’autre , cil en rai-
(on doublée des côtez homologues,

8c leurs eôrez ayant même raifon

(par la 4..) puifque tous les Tri-v
angles fout femblables , la raifon dou-
blée fera la même 5’ Gade plus, il y

a même-raifon de civique Triangle.
à [on femblable, que de tous les
Triangles d’un polygone à tous ceux
de l’autre (par la 3. du si). e’efi-à-

dire d’un polygone à l’autre. Donc

les Triangles (ont en même raifort r
qire les polygones: 8c puifque les
Triangles (ont en raifon doublée de
leurs eôtez homologues , les. polygo-

nes le feront wifi. I
Coroll. r. Les polygones ferriblaq

bles font comme les quarrez de leurs
côtez homologues. ,1
. Corail; 2. Si trois lignes font con,-

tinuellement proportionnelles a le po:
lygonc décrit fur la premiere, aura
même raifon au polygone, décrit fur

* l i la
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la feeondc que la premiere à la troi-
fiéme; c’efi-â-dire a en raifon dou-.

blée de celle de la premier: ligne,
à la féconde.

PROPOSITION XXI.
.T n a o n a n la.

Le: polygone: qui [ont [muables à
un. troifîc’m: polygone, le [ont aufi

entr’eux. i Il
I deux polygones. [ont (Embu-
bics a un troifiéme, ils feront

femblables entr’eux; car ils Te pour-

ront chacun diviferi en autant de
Triangles femblables qu’il y en a t
dans le troiliéme. Or les Triangles
femblables à un troiliéme, le font
aufii entr’eux, parce que les angles
qui font ,égauxà un troifiéme, font

égaux entr’eux; 8c les angles des
Triangles étant égaux; ceux deslpo-À

lygones qui en font compofez, le
font auffi. ’ ’ Pa;

LA- - h-
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J’ajoute que files côtcz des Tri-

angles font en même raifon, même

des polygones le feront aufiia puiiÏ

que ce font les mêmes. Donc les
polygones qui font femblables à un
troifiéme polygone a ont les angles
égaux, 8c les côtez proportionnels,

C’eilc pourquoi (par la défia. r.)
ils [ont femblables entr’eux.

PROPOSITION XXII.
. T H n o n n u n.

Les polygones fimblables décrit: fier

quatre ligna proportionnelles, fiant
nufi proportionels. Et li les poly-

, gones fiant en même raifon , le: li-
. g’ne: le feront nufi.

i ’IL y a même raifon de BC à

EF, que de HT à MN; il y
I aura aufii même raifon du polygo-

ne ABC au polygone femblable
IEEE, que du polygone HL au po-

P lygo-
à.

U

. M x 3x" il. Z dwu- * - .5 xI eîrrm’**v*eRî -. t. a4...

P]. 2.
Fig. 3;.
3 .
38.

5’37

8: 39.

"* quçfi
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lygone femblable M0. Cherchez
ami lignes BC, EF, une troifiémc
proportionnelle G; 6c aux lignes
HT, MN , la troifiéme proportion-
nelle P (par la 1.) Puifqu’il y a
même raifon de BC à EF , que
de HT àMN; &I’de EF ÉLG, que

de MN à P: il y aura par égalité
même raifon de BC à G ,. que de
HT à P; cette raifon fera doulilée
de celle de BC à EF,, ou HT à

MN. ’ I iDémonjirution.

Le polygone ABC au polygoné
DEF, efi en raifon doublée de celle
de BC à EF (par la. 20. )t c’efl-à-

dire, comme BC à G: 8c le po-
lygone HL, à M0 a même raifon
que HT à P. Il y a donc même
raifon de ABC àDEF, que de HL
à M0. A

Que fi les polygones femblables-
font proportionnels; les lignes pétant.

. en
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en raifon foûdoublée , liront pro- A
portionnelles.

U s AIG in.

A, l3,C, D. Cette Propojition je
3, 21 61 4.. peut facilement appli-I’

9’4’35’16t quer aux’nombres. si

E’ F’G’ H’ le; nombres A, B, C,

D, font proportionnels, leurs quarrez.
E, F, G, H, le feront uufli: ce qui
nous jèrt dans l’Aritbmetique , (5’ en- a

cor; plus dans l’Algebre.

PROPOSITION XXIII.
T n a o n n n’a.

Le: parallelogrames êquiangles, [ont
en ruifim estnpofe’e de celles de
leurs criiez.

I les parallelogrames L. 8c M ’19], z. .
font équiangles ; la raifon de L F’g’ ’4’

à M , fera compofée de celle de AB

’a DE, 8c de celle de BD pà DE
Joignez les parallelograines, de forte

s P 2 que l
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v que leurs côte: BD, DE (oient rut
une ligne droite, auflî bien que CD,
DE; ce qui le peut, s’ils l’ont équi-

angles. Achevez le parallelograrne’*

BDEH.
Démonllrntion.

Le parallelograme L, a même
raifon au parallelogratne BDEH,’
que la baie AB à la baie EH on
DE (par la r.) le parallelogta’mc
BDEH a même raifon eau parallelo-
graine DFGAE, c’efl-à-dire M, que

la baie BD à la baie DF. Or la rai-
fou du parallelograme L, au paral-
lelograme M, cil compofée de celle

de L au parallelograme BDEH, 8c
celle de BDEH, au parallelograme
M..Donc la raifon de L a M, cil
compofée de celle de, AB aima,
8c de celle de BD à E69 ou DF.

Q

P RO-
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PROPOSITION XXIV.

l Tnnonnnn.
, Dent toute forte de parallelograme ,-
i aux par lefquels la diagonale paf- l
( 7e, fin! [emblables au grand.

Q Ue la diagonale du parallelo- p1, a
grume AC , paire par les pa- F’g’w’

saliclogrames EF, CH: Je dis qu’ils
[ont lemblables au parallelograme

AC. L e i »Dimonflration. i
Les parallelogrames. AC, EF ont

le même angle B: 84 parce que dans
le Triangle BCD , IF cil parallele à la

baie DC, les Triangles BFI , BCD
font équiangles. Il ya donc Ç par la
4,) même raifon de B6 à CD, que de
BF àFI: &par confequent les côtcz

[ont en même raifon. Pareillement, IH
étant parallele à BC; il y aura mê-

me raifon de DH à HI , que de

P. 3 DG

r......... www e. ANV

l
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-DC àBC; les’angles font aufli égaux,

. tous les côtez étant paralleleszDonc
(par la défin. 1.) les .parallelogra-
mes EF , GH [ont femblables au
.parallelograme ACJ .
- U s A G r. .7e me fuis fervi? de cette Propojfiion

347;;th Propolîtion Io. du dernier
Livre de la Perjpefli’ve, pour mon-
trer qu’on fragon une image [embla-

. Me à 1’ original, par le parallelogm-
lute eompofe’ de quatre regles.

.PROPOSITION XXV.
P n o n L E M E.

Décrire un polygone fimblaèle à un
polygone donné, 67’ égal à un autre.

. P14. I vous voulez décrire un poly-
Flg’ 4’" gone égal au reé’tilignc A , a;
8:42.

.femblable au polygone B: Faites un
parallelograme CE égal, au polygone

. B, (par la 4;. du r.) ô: fur DE,

I il fai-
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faites un paràllclograme EF égal au

reéiiligne A, (par la 4;. du t.)
Cherchez enfaîte une moyenne pro-

portionnelle 6H, entre CD 8c DF
( par la 13.) Faites enfin fur”GH,
un polygone O , femblable à B (par
la 18.) il fera égal au reâiligne A.

Démonliratian.

Puifque CD, GH, DF font con-
tinuellement proportionnelles; Je

. .rcéiiligne iB décrit fur la premiere,

fera au refliligne O décrit fur la
féconde , comme eCD à DF , (par

le Corol. 2. de la 20.) Or comme
CD â.DF, ainfi le parallelograme
CE à EF, ou B à. A, pliifqu’ils
font égaux. Il y a donc même rai-1 i
fou de BàO,.que de B à A. Ainfi ,
(par la r. du g.) A ée O font égaux.

p Us A G E.
Cette Propolïtion contient un chen-

gement de figure gardant toûjours l’é-

galité; ce qui efl très-utile, principa-

- I .P q 15men:
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lement dans la Geometrie pratique
pour réduire les figures au quarré.

Ce Problime je trouve reflolu beau-
coup plus facilement à indépendam-

rnent de la 4;. Prop. du L. r. dans.
PEuelide de Monfieur 014mm.

PROPOSITION XXVI.
Tu E o a En x.

Si dans un parallelograme , on en dit-rit

un plus petit, qui lui fait jemblnble ,
6’ qu’il y ait un angle commun à tous

les Jeux; la diagonale du grand resta,
contrera l’angle du petit.

SI dans le parallelogramc AC, on en
décrit un autre plus petit DG , qui

A lui foi: femblable , 8:. que l’angle D

foit commun : La diagonale DE , paf-
fera par le point G.Car fi elle n’y paf-
foit pas , mais qu’elle pafsât par I , ain-

fi que fait la ligne BID , tirez la ligne
1E , parallele à HD. . ,

Dé-
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Dénonflration. à"

Le parallelograme DI , cil rembla-
i . ble au parallelograme AC ( par la 24..)

w un .,-n.e....n.. fi...-w-A A

Or on fuppofe que le paralleleîograme

DG, lui efilaulifi femblable: donc les
parallelogrames DI ,DG feroient fem-
blables 5 ce qui cit impoffiblc: au-
trement il y auroit même raifon de HI

àIË, ouFG, que de HG à GF: 86
(par la I. dus.) les lignes HI , HG
feroient égales. i A.

Les Propofitions vingt À ept , vint-
îouit , (5’ vingt-muffint inutiles. ’

PROPOSITION XXX.
T n n o r. n in E.

Couper une ligne filon 1’ extrême, 6’

moyenne raifon.

m N propolis la ligne AB , à p]. L
divifer iglou l’extrême , Fig- 44.

& moyenne raifon; c’ell-îi-dire, de
forte qu’il y ait même raifon de AB à

I P î ne ,
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AC, que de AC à CB. Divifez la li-
gne AB (par la 1 r. du 2.1) de forte
que le rcéiangle compris fous A3; CE,
foit égal au quarré de AC.

» Démonflrarion.

Puifque le refiangle fOtJS AB ,I BG,
cil égal au quarré. de. AC ,v il y aura

même raifon de AB à AC , que deAC

à BC (parla 17.)

U s A G r.
* ’Cette Propolïtion eflnéeejîaire au trei-

ziéme Livre d’Eut-liale, pour trouver

le côté des cinq corps réguliers. Le Frere

’Lucat des. Sepulclore a compo]? un Li-

vre des proprietez d’ une ligne coupée [e-

lon l’extrême moyenne raifim. I

PRO»

N fi w- l 3;” Q»AAVN*»”-*. FM



                                                                     

A SI le Triangle ABC a un angle droit

Fig. 4st. ’

Livre .l’ixie’me. 347

PROPOSITION XXXI.
T H E o n r; M E.

Un polygone décrit fur la bafe d’un

Triangle refiangle , efl égal aux Jeux:

. polygones fimblables , décrits fur le;
. côtez du même Triangle. il

BAC; le polygone D , décrit fur

labiale EC, cil égal aux polygones
femblables F 84 E, décrits fur les cô-

tez AB , AC.

Démonflration. a
A Les polygones D, 13,17, l’ont en-

tr’cux en raifon doublée de celle de

leurs côtez homologues BC , AB , AC

( parla 20. ) Si on décrivoit des quar-
rez fur ces mêmes côtez , ils feroient

x

Pl. z.

wifi entr’eux en raifon doublée de

leurs côtez. Or ( pana 47. du l. ) le
quarré de BC feroit égal aux- quarrez

de AC a : Donc le-polygone D dé-

’ P 6 erit
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erit fur BC , cil égal aux polygones
femblables E 81 F, décrits fur AB, AC.

PU s A G a.
On fe [en de cette Propofition pour ag-

grandir ou diminuer toutes fortes defi-
guru: car elle cl? plus univerfelle que
la 4.7. du 1. laquelle neanmoins eli uti-

le , qu’ilfemlrlc que prefque toute la Geo-

metriefoit établicfur ce principe.

La 32. Propofition cil inutile.

PROPOSITION xXqu.’

Tnnonntan
Dm: les Cercles égaux, les angles tant

du centre que de la circonferenee-,,
comme auflî les [El-leurs , font en mê-

me raifon, que les arcs , qui leur fer-
une de bafe.

I les Cercles ANC, DOF font é-
gaux, il y aura même raifon de

l’angle ABC à l’angle DEF , que de

’arc AC à l’arc DF. Que AG ,g GH ,

. . "HG.
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HC foient des arcs égaux, 8c’par con-

fequent des parties aliquotes de l’arc
AC ; &rqu’on divife l’aranF,’ en au-

tant de parties égales à AG , qu’on y

en pourra rencontrer: 8c qu’en tire
les lignes El , EK, ô: les autres.

x Démonflration.

Tous les angles ABG , GBH , H
BC, DEI, IEK, 8l les autres [ont
égaux C par la 27. du 3.) ainfi AGI
partie aliquote de l’arc AC , fe rencon-

tre dans l’arc DF, autant de fois que
l’angle ABG , partie aliquote de l’an-

gle ABC, le rencontre dans l’angle
DEF: il y a donc même raifon de
l’arc A’C à l’arc DF, que de l’angle. H -

ABC à l’angle DEF.

Et parce que les angles N O font g
les moiriez des angles ABC, DEF ,
ils feront en même raifon qu’eux z. il

y aura donc même raifon de l’angle N
à l’angle O, que de l’arc AC à l’arc DF.

. y Il en cil de même des ferfieuns : car

A ’ fi
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fi. on tiroit des lignes AG, CH, HC,
Dl, IK,& les autres; elles feroient
égales Ç par la 28. du 3.) 8c on divi-
feroit chaque petit feéleur en un Trian.

gle, 6c un fegment. Les Triangles
feroient égaux flafla 8. du I. ) 8c les
petits fegments- feroient auflî égaux

( parla 24.. du 3.) Donc tous les petits
feéileurs feroient égaux: 8C ainfi au-

tant que l’arc DF contient de parties
aliquotes de l’arc AC , autant le feâeur

DFK, contiendra de parties aliquotes
du Ifeâeur ABC. Il y a donc’même
raifon de l’arcà l’arc , que du (cèlent-

nuieéleur.

LI-
..- a, .- ù à-

Mmfi..w,,

e

[LAD ce



                                                                     



                                                                     



                                                                     



                                                                     



                                                                     

stiesagaeaeaaa.
reîrrs’rrsrrwe
LIVRE ONZIE’M’E

J’DES BLEMENS
A) i’ ÎD’EUÎCIQ’IDEÀ

CE ZLitvre renferme les premiers
a principes des corps folioles ,’ de

[me qu’il .72 impoflible de a... au;
Mr touchant la troilîe’m’e efpecc de la

quantité fans finnoir ce qu’il nouszenæ

feigne. C’efi ce qui le rend très-nil.
«faire à la plûpart des traitez M44
plasmatiques. Premierement , les ’ Spire:

riques de Témoin e le fupme entie-
rement .- la Trigonometrie fpbcrique,
la troifie’me partie Je la Geometrie-prau .

tique, plulieurs Propofitions de la Smi-
tique (17’ de, la Geograpbie , font ira-

Élie: [in les principes des corps filin.

des. La Gnomonique , le! fiâions Co-

. . niquer, .

3l!

mis-.14 ’

4H--.
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3g: Les Elemens J’Euclide. ,
niquei,’(’9’ le traité de la Coupe des

pierres, ne [ont diflït’iles que parce

que l’on eji fluaient obligé de repre-

fenter fier le papier, les figures qui
, ont du relief, à qui font cmprifes par

plujîeurs fierfaces. Je laiflè le feptié-

nie, le huitiéme , le neuviéme, à le
dixiéme Livre des Elemens J’Euclide,

parce qu’ils [ont inutiles à prefque tou-

tes les parties des Mathematiques; Je
me fuis louvent étonné qu’on les ait

mis au nombre des Elernens, puy-qu’il,

e]! évident qu’Euclide ne les a compo-

fez. que pour établir la doflrine des
incommenfurables , laquelle n’étant
qu’une vaine curiofite’i, ne devoit pas

être placée entre les Livres élernentai-

res , mais idevoit former un traité parti- A

culier. On peut dire le même’du Li-

vre treiziétne, Û des autres.- ainji je

crois qu’on peut apprendre prefque

Joutes les Mathematiques , pourvü
qu’on [faire ces huit Livres des Ele-

nens dEuelicig. a LE S
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LES DEFINITIONS.v
1. LE corps foliole cil une quanti- pl. se

té qui cil longue, large (St F’g’ 1’

profonde ou épaifl’e. Comme la fl-

gure LT: jà longueur efi NX, fis lar-
geur NO, fon épaiflèur LN. i

’ 2. Les extrêmitez ou bords d’un

- corps folide, (Pour les furfaces. ,
3. Une ligne efi perpendiculaire En. r.

v à un plan, quand elle cil perpena g" 2’
diculaire à toutes les lignes qu’elle 4
rencontre dans ce plan. Compte la
ligne dB , fera perpendiculaire au z.
plan. CD , fi elle e]! perpendiculaire
aux lignes CD, FE; lefquelles étant
tirée: dans le plan CD, parfin: par
le point B, de forte que les angles
ABC, .430, ARE, un filent
droits. .

q. Un plan cil perpendiculaire à Pl. n
un autre, quand la ligne perpendi- E’g’ 3’

culaire à la commune feé’tion des

" plans,

www t X,
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3:4. Le: aElemem J Euclide:
plans , 8c tirée dans l’un, efi aulfi

perpendiculaire à l’autre plan.

. Nom uppelbu commune jet-fion de:
plans, I une ligne qui efi dans les Jeux
plain.- tamme le ligne A8 , qui a]?
ùufi Mari dans le plan AC, que dam
le plan AU. Sila’onc’ la ligne DE,

- tire’e dans la plan AB, Ü perpendid

Pl. r.
Fig. 4.

culai" à A]? , efi aufi perpendicu-g
laire du plan AC: le plan 4) fera
perpendiculaire (tu plan AC.

g. Si la ligne AB n’clt paç per-
pendiculaireau plan CD; 61 fi l’on L

tire du point A, la ligne AE per-
pendiculaire au plan CD , enfuira
la ligne BE: l’angle ABE, efi ce-
lui del’inclînaifon de la ligne AB,

l au plan CD , c’cfi-à-dire, de la pen-

Pl. r.
Fig. 5.

te de la ligne AB fur le plan CD.
6. L’inclinaifon d’un plan à l’au-

tre, cil l’âgle aigu compris par les

deux perpendiculaires à la commu-
ne feâion, tirées dans chaque plan.

a":
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Comme l’inclinaifim du plan JE me
plan AD a n’ejl autre que l’angle

BCD compris parle: lignes B0, 012 ,
tirée: dam le: Jeux plans , perpendi-
culairement à la commune jet-lion JE.

7. Les plans feront inclinez *de
même façon, fi leç angles (l’incli-

naifon (ont égaux. l I
8. Les plans paralleles étant con-

ltîpuez autant qu’on voudra , font
:toûjo’urs en même edlflance l’un’ de

"l’autre. . l a Ï
9. Les figures kliclcs (emblables,

Tout comprifes ou terminées-par au-- l
v nant de plans l’emblables; comme

’deux cubes. Cette définition ne con-

fiaient pas aux figufe: qui ont des fin:

face: courbes, combla prere, le
Cylindre, le Cane. . -» I h

IO- Les figures fondes; égales 8c

famblables, font comprifes ou ter-
minées par autant de planS’fcmbla-

-.bles 8c égaux. De forte que, fi on

I Î n’ima-

W»N.»’-HV n..- A,
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9h

Fig. 7.

3:6 Le: Elemem ÆEueliJe.
s’imagine qu’elle: pe’netrem l’une

l’autre; elle: ne je furpaflerom pas,
ayant le: angle: à le: eôtez. égaux. -

Il. Un angle folide cil le con-
cours, ou l’inclination de plufieurs

ligna, qui font dans divers plans.
Comme le contour: de: lignes AB,
AC, A0, quifimtdam divers plans.

e . 12. La pyramide efl une figure
foliole, terminée au moins par trois
Triangles a qui ont leurs baies dans
le même plan. Comme la figure
ABCD.

13. Le prifme cit une figure fo-
lide, qui a deux plans paralleles ,
fcmblables 8c égaux; 8L les autres

parallelogrames. f Comme la figure
243.. Ses plan: oppofez. peuvent âtre
polygones.

14.. La fphere cf! une figure f0;
lide terminée par. une feule furfacc,

de laquelle tirant plufieurs lignes,
à un point pris au milieu de la fi-

gure a
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gare , elles feront ,toutes égales- À
Quelque: autres définiflènt la Spbere I l

v par le. mouvement d’un demi Cercle,

qui roule autour de fin diametre img
mobile.

1g. L’eflîcu ou l’axe de la fphcre,

cfl cette ligne immobile autour de

laquelle le demi Cercle roule. I A
16. Le centre de la fphere cil le l l
même que celui du demi Cercle qui

roule. ,17. Le diametre de la fpherea en: .4 i
quelque ligne que ce Toit , qui paire
par le centre de la fphere, 8c abou-
tir à fa furface.

18. Si une ligne immobile dans p1, r,- i
un de Tes points , pour hors d’un plan Fig’ 8’ A l
d’un Cercle, parcourt la circonferen- , il H
ce ; elle décrit un cone. Comme [i 4 [Î
la ligne A8 étant immobile au point y i I
M, parcourt la eirconference du Cer- l
cle BED: elle décrira le cane ABED.
Le point A fera fin 16mm, Ù le

cercle ëED [a bali. 19.,
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’ 19. L’effieu du cane, efi-la ligne

tirée de (on fommet , au centre,
de la baie. Comme AC. Q

20.- Si une ligne parcourt de telle.
a forte la circonference de deux Cet.

des paralleles , qu’elle fait toûjours

parallèleià celle qui cl! tirée d’un

centre à l’autre, c’efl-à-dire, à l’ef-

fieu; elle décrira un cylindre.
21. Les Cones 8c les Cylindres

font droits , quand l’ellieu CR per- i
pendiculaire au plan de la haïe: 6c 4
les Cones droits font femblables
quand leur efflux, 6c les diametres i
des bafes font en même raifon Il
faut ajouter aux» inclinez, pour être

k.

femblables , que leurs eflieux foieut .
également inclinez au plan de leur
baie.

22. Un Parallelipipede cf: un fo- ,
lide terminé par fix plarallelogrames, ,

dont les. appelez fontparallels.

.PRO-L
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PROPOSITION I.

-TH E on: un.
Une ligne droite ne peut avoir une

fis partie: dedans un plan,
l’autre dehors.

I la ligne AB efl dans le plan pl. r.-
AD, étant continuée s elle n’en Fig. 1°

fortira pas; mais toutes les parties .
feront dans le même plan. Car s’il l
a: peut faire que BC Toit. partie de
la ligne AB continuée. Tirez dans
le plan CD , la ligne BD perpenÂ v
diculaire à AB , (tirez aufli dans le
même plan BE’perpendiculaire a

BD. V x * ilDémonjiration.

Les angles ABD ,- DBE [ontldeun
angles droits: donc (par lassa. au
x.) AB, BE ne font qu’une même
ligue: 8c par confequent BC , n’efl:

pas partie de la ligne AB continuée:

n a - au-
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autrement deux lignes droites CB,
EB , auroient la même partie A-B;
ce que nous avons rejetté dans la
1;. Maxime du premier Livre.

Usaee.
Nous I établi ons fier cette Propcyition

un principe de Gnomanigue, qui e]!
que l’ombre d’un flyle ne tombe pas

bore du plan d’un grand Cercle, dans»

lequel eji le SoleiL Puijâue le bout
du flyle efi pris pour le centre du
Ciel; 6’ par confiquent pour le cen-

tre de tous les grands Cercles: fom-
bre étant toujours en ligne droitedu
rayon , tiré depuis le Soleil jufques au

corps opague; ce rayon étant dans ce

grand Cercle , il faut que l ombre y
fiit aufli. Voyez la Gnomonique de
Moflieur Ozanam.

rao-

l

l

l
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PROPOSITION Il.
THEOKEME.

Les lignes qui fi» coupent, [ont dans
le même plan, aufi-bicn que toutes
les parties d’un Triangle.

I les deux lignes BE, CD le
S coupeni au point A; de fi on
forme un Triangle ,i tirant la baie
B0; je dis que toutes les parties du
TriangleABCt, font dans le même
plan, 6c que les lignes. DE, CD,

’ y font aufl’. -
Démonjlration.

Pl. r.
Fig. Il.

On ne peut pas dire qu’aucune
tipartie du Triangle ABC fait dans

un plan, 8c que l’autreppartie en
fait dehors, "qu’on ne dife qu’une -

partie d’une ligne efl dans un plan,
que. l’autre partie de la méfie ligne .

n’y cit pas; ce qui en; contraire à

la premiere Propofition: &vpuifque

Q les

q’fi
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les côtez du Triangle font dans le
même plan dans lequel cil le Tri-
angle; les lignes BE, CD feront
dans le même plan.

U s A G 1:.
Celte. Propojîtion détermine jaffant-

.ment un plan par deux lignes droites
qui je rencontrera, ou par un Trian-
gle. Je m’en fiù-[noi dans l’opti-

que, pour prouvcflque les lignes pa-
ralleles objeélioes , qui rencontrent le
tableau, doivent être reprefinte’es par

des lignes qui concourent dans un
point.

PROPOSITION III.
THBOBEME.

.’La commune jèEiion des deux plans

Pl. r.
Fig. Il.

I efi une, ligne droite.

SI leâplaus AB, CD le coupent,
leur commune feé’tion EF, fera

une ligne droite. Car fi elle ne l’é-

toit

.4... *
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fait pas, prenez deux points com-
muns aux deux plans qui foient E
81. F; de tirez une ligne droite du
point E au point F, dans le plan
AB, 8c que ce fait EHF. Tirez
aufii dans le plan CD 3 une ligue
droite EF: fi elle n’cfi pas la mê-
me que la précedente , que ce fait ’

EGF. l .V Démonfiration.

Ces lignes tirées dans les deux
plans, fout deux lignes diffèrentes,
8c elles renferment un efpsce; ce
qui cil: coutraireà la douziéme Ma- .
xime; donc elles ne feront qu’une
même ligne droite, laquelle étant
dans les deuxplans, fera leur com-
mune feâion.

l 1 U S G E. î «
Cette Propofition- eji fondamentale.

Nous la fuppofims dans la Gnomonir
que, quand nous reprtfentons dans nos
horloges filaires , les Cercles des beu-

. l i Q 2 res,
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res, en marquant par une ligne droite
la commune fiélion de leur plan, (9’

de celui de la muraille. On la [up-q
pofe anfli dans les autres; dg forte
par mime on ne la cite pas.

PROPOSITIONÏIV.

Tirs ont: M È:
Si une ligne cfl perpendiculaire à deux

autres qui je coupent, elle le fera
atgfi au plan des même: lignes.

SI la ligne A3 efi perpendiculair .
reraux lignes CD ,v EF, qui fer

coupent au point B; de. forte que.
les angles ABC , ABD, ABE , ABF

foient droits; elle fera perpendicu-Ï
laite au plan des lignes CD ,. EE;
c’eii-a-dire, qu’çlle fera, perpendi-

culaire a toutes les lignes qu’on Iti-
rem dans le même plan, par le point,
B: comme à la ligne GBH. Qu’on
coupe leslignes égalçsr BÇ, B4B:

. v BE,

- ..-..,,...1.-4.*-«.- e -
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fB’Ea BF’; 8C qu’on tire les’ lignes

ne, DF,VAC, au, AB, AF,’
AG &,AH.
p I n Démonjlration. ’

. .Lcs’quatre Triangles ABC, ABD,

ABE, ABF, ont les angles droits
au point B; 8: les côtez BC, BD,
BE, BF égaux avec le côté AB’,

qui leur ei-i commun. Donc les ba-
les AC, AD , AE, AF l’ont égales

(par la 4. du I.)
a. Les Triangles EBC, DBF fe-

ront égaux en tout feus, ayant les
côtez VBC, BD, BE ,- BF égaux,
de les angles CBE, DBF oppolez
au fommet étant égaux : ainli les
angles BCE, BDFC,’ BEC ,I BFD fe-

ront égaux (par la 4. du I.) 8c les
baies EC , DF égales.

3. Les Triangles GBC , DBHL
rayant les angles oppofez CBG, DBH

. égaux , comme aufli les angles DBH,

BCG , 6c les côtez BC , BD : ils

Q .3 au-

-V..-.*x,.....-.....--
,.-....,.. .L ,x 9-..--v--r*LM.s,.N .fi--.
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auront (par la 26. du 1.) les côtez
BG, BH; CG, DH. égaux.

4.. Les Triangles ACE, API)
ayant les côtez AC, ’AD, AB, AF

égaux, de les baies EC , DF égales,

ils auront (par la 8. du I.) les an-
gles ADF, ACE égaux.

5. Les Triangles ACG, ADH
ont les côtez AC, AD , CG , DH
égaux; avec les angles ADH, ÀCG:

ils auront donc les baies AG, AH
égales.

Enfin les Triangles ABH, ABG
ont tous les côtez égaux : donc (par

la 8. du 1.) les anglesABG, ABH
feront égaux, 8c la ligne AB per-
pendiculaire à GË. Amis la ligne
AB fera: perpendiculaire à quelque
ligne qu’on tire par le point B,
dans le plan des lignes CD , EF;
ce que j’appelle être perpendiculai-

re au plan.

USA-à

«a»-

A aux .t- nana
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U s A en. .Cette Propofitiou revient fort jàuvent

dans le premier Livre de Ibcodojè:
par exempü, pour montrer que l’eflien

ou axe du monde efl perpendiculaire
au plan de l’équinoxial. * Pareillement

dans la Gnomonique, nous démontrons

q par cette Propqlîtion , que la ligne
équinoxiale cl? perpendiculaire à la

. " meridienne, dans les horloges horizon-

taux. EIIe n’efi pas moins utile dans

les autres traitez; comme dans celui
des Aflrolabes, ou dans celui de” la
Coupe des pierres.

PROPOSITION V.
T n n o a x M a.

Si in. ligne efi perpendimlaire à trois
autres qui fi coupent dans le même
point : elles feront toutes trois dans
un même plan-

SI la ligne AB en perpendiculai-
re aux trois lignes BC, B’D, Fiï- la

(24 RE:
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BE, qui ic coupent dans le même
point B , les ligneSaBC, BD , ne,
font dans le même plan. Que le
plan AE ioit celui des lignes AB,
BE; 6: que CF ioit celui des lignes. -
BG, BD. Si BE étoit -de.la com--
mune ieéiion de ces deux plans,
BE ieroit dans le plan des lignes BG, .
BD, comme nous le prétendons:
fi EB ’n’efi pas la commune ieé’rion,

que ce fait BG. a »
Démonjt’ration.

- AB- cil perpendiculaire aux lignes
V BC, BD : .elle cit donc perpendicu.

laite là leur plan CF (parla 4.08:
(par la 3. défila.) AB iera perpen-

, diculaire à BG. Or on iuppoie
qu’elle efi perpendiculaire à B135,

donc les angles ABE, ABG icroient
droits 8c égaux, &néanmoins l’une

efi partie de l’autre. Ainfi les deux -

plans ne peuvent avoirlautre com-
- munie ieé’tion que BE: elle Cil donc

dans le plan CF. P R O-

. .’ ”’ læuadnlw.4- J" a le N .1 ’ v-æ»?

- . IN .
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PROPOSITION VI.
THÉ 09.2 ME.

Les ligne: qui fiant ferpendiculaire:
au même plaît, fin: paralleles.

Il les lignes AB, CD font per- px. T.
r .pcndiculaires au même plan E13; Figdï’

l elles feront Paralleles. Il ca évident
que les anglesjntemes ABD, BDC .
fout droits: mais cela ne fuflît pas;

. cai- il faut encore prouva qu: les
lignçs AB; CD fout dans le mémé

plan. Tirez DG, perpendiculaire à:
BD, 81 égale à AB: tirez auffi les

lignes BG, AG, AD. l
Démonflration.

Les Triangles ABD, BÜG, on;
les côtez’ AB, DG égaux; BD efE

l èommuh: les angles ABD , BDG
rôtît droits. Donc les balles AD,
BG fontlégales (parla 4. du 1.)

l De plus, les Triangles ABG; ABG,

Q s ont
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ont tous les côtcz égaux: dime les
angles ABG! ADG font égaux: 8L
ABG étant droit, puifque AB cil: x a
perpendiculaire au plan , l’angle

i ADG efi droit. Donc la ligne DG
cil perpendiculaire aux trois lignes
CD, DA, BD; lefquelles par con-
fequent font dans le même plan (par
la y.) Or la ligne AB cil aufïi dans
le plan des lignes "AD, DC (par
la 2.) donc AB, (3D [ont dans le
même plan.

Corollaire. Deux lignes parallcllcs-
[ont dans le même plan.

’ U s A G n.
Nous démontrons par cette Propoli-

tion, que dans le: Horloges [clairon
les. ligne; de: heure: fint jurande:
cmr’elles, dans tous le: plan: qui font

parallele: à rafiot; du monde gramme
dans le: polaires , morfilions 6’ autres

décrits fin dei plans-A paralleles in» A

Horizon de Spbère droite.

P R O-

* 4.--l.n..--.l i
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PROPOSITION VIL
TEE OREME.

L4 ligne qui efl tirée d’une parallele

à l’autre efi dime-lei"r mîme plan. »

LA ligne CI) étant tirée du pOint . p1, r;

B de la ligne AB, au point C F1516
de (à parallele CD. Je dis que la
ligne CB, cil dans le plan des il:
gnes AB , CD.

p Démonfiration.

Les paralleles AB ,. CD font dans
le même plan, dans lequel fi vous
tirez une ligne droite du point C a
au point B, elle fera la même que
CBî’ autrement deux lignes droites

renfermeroient un. efpace contre la

douzième Maxime. l

PRO:
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PROPOSITION VIII.
’T H a o a a m E.

Si de Jeux ligne: paralleles, 1’ me
efl perpendieulm’re à un plan ,

l’autre le fera wifi.

I de deux lignes paralleles AB, CD;
l’une AB cil perpendiculaire aui

plan EF: CD le fera auHi. Tirez la
ligne DE g puifque ABD cil un han-i
gle droit, 8c que les lignes AB , CD
font fuppofécs paralleles; l’angle CD

B fera droit i( par la 30. du 1.) page .

fi je montre que l’angle CDG cil
droit ; j’aurai prouvé ( par la 4.) que

CD, efl perpendiculaire au plan EF.
Faites l’angle droit BDG, l8; prenez.

YDG égale à AB: ,tirez enfuite les
lignes KG , ,AG.

Démonjîration.

LesTriangles ABD , .BDG ont les v
tâtez AB, DG égaux: le côté BD

leur
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leur cil commun, les angles ABD ,
ÈDG font droits: Donc (par la 4..
du i. ) les bafes AD, BG font égales.

Les Triangles ADG, ABG, ont tous
les côtcz égaux: ainfi (par la 8. du.
1 . ) les angles ADG , ABG font égaux.

Ce dernier cil droit , puifque la ligne
AB cil fuppofée perpendiculaire au
plan EF: donc l’angle ADG en droit; .

5C la ligne DG étant perpendiculaire

aux lignes DE, DA, fera perpendi-
culaire au plan des lignes AD j BD ,
qui elle le même dans lequel font les
paralleles AB , CD. Ainfi l’angle’GD

C en un angle droit (par la défini. 3. )

8: CDB étant aufiî droit, CD fera per-

y pendiculaire au plan EF. ”

J

PRO:
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PROPOSITION 1X.
Ta a on: un.

Le: ligne: pataude: à une troifie’me,

[ont parallele: entr’elles.

I les lignes AB , (ID font paralleles
à la ligne EF ; elles feront paral-

lelcs entr’elles , quoiqu’elles ne (oient

pas toutes trois dans le même plan.
Tirez dans le plan des lignes AB , EF,

i la ligne HG perpendiculaire à AB: de
le le fiera aufiî àEF: (par la 29. du

I. ) Pareillemcnt tirez dans le plan des
lignesEFa CD, la ligne HI perpen-
diculaire à EF, CD. A

Démonfimtion.

La ligne EH étant perpendiculaire
aux lignes HG, HI 3 l’en aufii au
plan des lignes HG, HI ( par la 4.)
donc (par la 8.) les lignes AG, CI
le font 2mm, 8c (par la6) elles fe-
ront paralleles.

U ne

w-V----
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U s A G n. ICette Propofitionfirt jàuvent dans la

Pnjpeâive , pour déterminer dans un
tableau 1’ image de; ligne: parallele: 5 â L

dam la [diton des Pierres a où l’on trou-i

ce glie le: deux tâtez. de: paneaux [ont

parallele: entrieth , parce qu’il; le [ont

à quelque ligne qui efl dans un plan dzf-Ï

forent. Dam la Gnomonique , nous
prouvons que le: Cercles verticaux doi-
vent être marquez dans le: muraille: par
des lignes à plant!» , parce que le: ligne:

quifimt leur: communesfiëïions avec la

muraille, [ont paralleles 3114 ligne tiré:

du unitb au nadir.

PROPOSITION; X.
T a n o n n m E.

Si Jeux ligne: qui concourent [ont paral-
leIes à Jeux autres , de difirent plan,

elle: formeront un angle égal.

l les lignes AB, CD ; AE , CF font m r;
paralleles , quoiqu’ellcs ne l’aient F39 13-

pas
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pas toutes quatre dans le même plan ,
les angles BAE, DCF feront égaux:

Que les lignes AB , CD ; AB, CF.
[oient égales: 8:. tirez les lignes BE ,

DF,AC,BD,ER
Démonjlration. ’

Les lignes AB , CD (ont fuppofées

parallcles 8c égales: donc (par la 3 3.

du x.) les lignes AC, BD font paral-
leles 8c égales; comme auffi AC , EF;
8; ( par la précedente ) BD , EF lèront

paralleles 8c égales: 8L ( par la 33. du

I.) BE , DF feront aufl’i paralleles 8c
égales. Ainfi les Triangles BAE , DC
Font tous les calez égaux : ( 8c par la

80105 angles B AE,DCF feront égaux.
é’orollaire. On pourroit faire quel-

ques Propofitions femblables , qui ne
feroient pas inutiles , comme celle-ci.
Si on tire dans un plan parallcle , la li--
Agile CD, parallele à AH , 6c files an-
gles BAE , DCF font égaux, les. lie

gnes AE , CF font paralleles. i

Usa.-
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U s A G x.

Non: démontrons par cette Propqfition, i l

- que le: angle: que font le: plan: de: Clef; .

de: horaire: dans un plan parallele à .
’ .I’ Équateur, font égaux à ceux qu’il; ..

- , . font dans le plan de I’Equateur.

p PROPOSITION X1.
plP:ROBLEM’E.

Tirer une perpendiculaire à un plan d’ un

point donné hors de te plan.

. I vous voulez du pdint C, tirer une
1 perpendiculaire au plan AB: ti-
rez la ligne EF a difcretion, 8c

Pl. r.

19.
qui lui [oit perpendiculaire (par la 12. i-
du 1.) Tirez enfuite (parla n. du
I. )dans le plan AB a la ligne FG per- -
pendiculaire à ED , 8c CG perpendi-g .

i culaire à’FG. Je démontre que CG fe-

ra perpendiculaire au plan AB. Tirez
GH paralleleàFE. .

Démonflration.

La ligne ÉF étant perpendiculaire

’ ami
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aux lignes CF, FG, fera perpendicu.
laire auplan CFG (par la 4. ) 6c HG
étant parallelc à EF , fera auffi perpen- «

diculaire au même plan( par la 8.)
I Et puifque CG cil perpendiculaire aux

lignes GF, GH , elle fera perpendi-
culaire au plan AB (par la 4.. )

PROPOSITION XII.

Pa on Lune.
Tirer une perpendiculaire à un plan ,

par un point du même plan.

POur tirer par le point C, une per-
pendiculaire au plan AB: tirez du

point E pris a difcretion hors du plan ,

ED perpendiculaire au même plan
(par la 1 r.) Tirez auflî (par la 30.
du r.) CF parallele à DE; CF fera
perpendiculaire au plan AB (par las.)

Û

PR O-
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PROPOSITION X111."
i T H E o n E 7M E.

On ne peut pas tirer par. le mime point ,

deux perpendioulaire: à un plan.

SI les deux lignes CD, CEtirées par
le même point C étoient perpen-

diculaires au plan AB, 81 que CF fût

la commune fedlion du plan de ces li-
gnes , avec le plan AB: les angles
ECF , DCF feroient droits; ce qui et!
iropolfible, l’un étant partie de l’autre.

’ J’ajoute qu’on ne peut pas tirer du .

même point D, deux perpendiculaires

DC, DF; au même plan AB: car
ayant tiré la ligne CF, on auroit deux

angles droits DCF, DFC dans un
Triangle ( contre la 32.idu 1. )

U s A G E.
viCette Propofition a été "tapin pour

montrer que la ligne perpendiculaire à
un plan, étoit alliez déterminée, puff-

qu’on

pl: Yo
Fig. Il.
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qu’on n’en peut tirer qu’unefmle pour

unyoim’.   ’ ’

PROPOSITION XIV.
T H E o n r: m in.

Le: [27471115711 parallelex, aguets 14

même ligne 2j]! perpendiculaire.

SI la ligné AB cil perpendiculaire
aux plans AC , BD , ils feront pa-

rallcles 5 c’cfl-à- dire , qu’ils feront

par tout également éloignez I’uu’ de .

l’autre Tirez la ligne DC’parallclc à

AB (parla 3 1. du 1. ) 8è jôig’uez les

lignes BD , AC. ’
Démonfiration. ’

On fuppofe que AB cfl perpendi-

culait: aux plans AC, BD: donc la
ligne CD qui lui efi pareille]: , leur fe- I
ra ’aufiî perpendiculaire (par la 8.)

ainfi les angles B & D , A 8L C («ont
droits, &(par la 29. du 13.169. li- ’*
ânes Ac, BD feront parallelèà; La fi-  

gare

y.
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gare ABCD fera donc parallclograme.’

Or(par la 34. du 1.) les lignes AB,
CD (ont égales: c’efl-à-dire , que les

plans dans les points A 8c C , font ë-
galcment éloignez: ginfi pouvant ti-
ret-là ligne , par quelque point que

le wWW-- m-

ce fait , les plans AB , CD (cœur par .
tout également éloignez l’unde l’autre.

U s A G. ,E.
Tbcadfidémomreqw les Cerclesqui

ont le: mêmespolex , anime l’équinoxinly

Ü les tropiques 16m parnlleln; par:
flue reliez: du monde e12 perpendiculaire,

à leur plan.Î l . . L

:1» R 0 P 631T 1’10 N lleî

T11: o a E M E l

Si les Jeux lignas quifir remontrent au
.. même panty-fout panade: à dans

ligne; d’y» du"): flan; le: plan-s de

ces lignesfèrgnt paralleles.

I les lignes AB , AC (on? parallèles

. aux. lignes DE a DF qui (ont dans

un

Pl. r;
Fig. 23.’
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un antre plan; les plans BG, FE [ont
paralleles. Tirez AI perpendiculaire
auplanBC ( par la ut.) à; GI , 1H
parallelcs à FD, DE; elles le feront
2mm aux lignes il! , AC ( par la 9.)

ï , Démonflre’tiæh

Les lignes AB , GI (ont pareille-
les; l’angle IAB cil droit, pilif-
que 1H cf: perpendiculaire au plan
BC :’ donc (par la 19. (10.1.) l’an-

gle AIG eh droit a ’AIH ef-t aufli
droit: Donc ( par la 4,. j la ligne AI
dl perpendiculaire alu-plan 6H; 6c
l’étant aufli au plan BG, les plans
301’313 feront pmHeles (par la r4. )

PROPOSITION XVI.
T n n on maïzena

’Si un plàn en roupe Jeux "q’uî’

. paalleles «j fi: chuintants!" flûteau
avec aux feront pataudes.

la, g, SI le plan AB en coupe deux
138° 14:» autres paralleles AC a BD: Je dé-

mon-
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montre que les communes [celions

t AF, BE feront parallcles. Car fi el-
les ne l’étoient pas, elles le ren-
contreroient étant continuées, par

exemple au point G. 1
Démonflration. 1 - -

Les lignes AF, BE font dans les
plans AC , BD, 8: n’en fortentvpas

(parla 1.) donc fi elles fe rencong
trent en G, les plans le rencontre-
sont auflî , 8c parlconfequent ils ne
feroutipas paralleles, contre ce que

,nous avons fuppofé.

USAGE.
Nous démontrons par cette Propofi- l

tian, dm: le traitérdes Seôîions coni-

ques, (6’ cylindriqùes, que le Cane,
ou le Cylindre étant coupé par un plus

parotide à [a (nife, lesjeflionsfont des
Cercles; nous décrivons les Afin];-
les : nous prouvons dans la Gnome-
nique, que les ongles que font les 0ere
des horaires, avec un plan parallelg

à
.4



                                                                     

’ Pl. z.
Fig. 25.

384. Les Elemens J’Euclide.
à un grand Cercle, fiant égaux à ceux

qu’ils forment dans" le même Cercle:

nous démontrons dans la Perfpeflive
que les images des lignes objeftives
perpenoliculaires au tableau , concou-
rent au point de wûè’.

s

PROPOSITION XVII.
T H E o R E M n. 1 I

Deux lignes fin: divifi’es proportion-

nellement par de: plans
’ paralleles.

nUe les lignes AB, CD fuient
divifées par des plans parafie-

les. Je disque AB, EB, 6c CF
àFD, [ont en même raifon. Tirez
la ’lig-neAD, qui rencontre le plan

EF, au point G: tirez aufïi AC,

BD, FG , EG. v
Démonjirotion. ï

Le plan du Triangle ABD, cou-
pe les trois plans: donc ( par la.16.)

.. les
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Il les (tétions BD, EG feront paralle-

les: 6c (parla 2. du 6.) il y aura
même raifon de AE à EB, que de
AG à GD. Pareillemcnt le plan du
Triangle ABC , coupe les plans EF,

iAC: donc les hélions AC, GF,
font paralleles, 8e il yr aura même
raifon de FC à FD, que de AG à
CD, c’efl-à-dire, que de AE àEB.

PROPOSITION XVIII.
T n E o a a M a.

’Sï une ligne e]! perpendiculaire à un

plan; tous les plans dans Iefquels
elle je trouvera, feront perpendicu-
laires au même plan.

I la ligne AB cil perpendiculaire
au plan BD; tous les plans dans mg::é

lefquels elle le trouvera , feront per-
pendiculaires au plan ED. Que AB
foit dans le plan AB, qui ait pour
commune feâion avec le plan ED,

. R
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la ligne BE a laquelle on tire la per-
pendiculaire FI.

Demonflration.

Les angles ABI, BlF font droits:
donc les lignes AB , Il. font paral-
leles: 81 (parla 8.) FI fera perpen-
diculaire au plan BD. Ainfi le plan
AB, fera perpendiculaire au plan
BD (par la défin. g.)

U s A c 2.. e
La premiere Propofitionlcle la Gno-v

manique ,Ï (9’ qui peut paf" pour fan-

lamentale , efl Établie fur cette Propo-

fition: de laquelle onfe [en aufiforr
finvent dans la Trigonometrie fpberi-
que , dans la Perjpeftive, Û gênera-
Iement dans tous les traitez qui fine

obligez. de confidercr planeurs plans.

l

PRO-

Î-

www ’Nntwr- au...t.,s--.e
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PROPOSITION aux,
T sa a o a 3 ne E.’ l

’Si Jeux plans qui je coupent [ont per-

pendiculaires à un autre, leur com-
mune frétion lui fera aufli perpen-

diculaire. I
SI les plans AB, ED qui le cou-

pent, [ont perpendiculaires au
plan 1K; leur commune Ted’tion EF

efi perpendiculaire au plan IK.
Démonjtratt’on.

Si EF n’efltpas perpendiculaire

’ Pl. z.

Fig. :7.

au plan 1K; qu’on tire dans le planw v

AB, lalligne GF, perpendiculaire
à la commune ferËtion BF, 8: puif-
que le plan AB cil perpendiculaire
au plan 1K; la "ligne GF, fera per-
pendiculaire au même plan. Qu’en

tire auTli PH perpendiculaire au plan p

IK. Nous aurions ainfi deux per-
pendiculaires au même plan, tirées

R 2 par
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par le même point F, (contre la
13. Ptop.) Il faut donc conclure
que LF cil perpendiculaire au plan
IK.

USAGE.
Nous démontrons par cette Proqui-

tian , que le Cercle qui palle par- les
pales du monde (’9’ par le aenitb, gy!

le meridien, (9’ coupe en deux égale-

ment tous les arcs diurnes; (’9’ que les

afin: employeur autant de temps, de-
puis leur lever jufqu’à ce Cercle, qu’ils

en employait depuis qu’ilsy font arri-

vez. , jufqu’à leur coucher. -

PROPOSITION XX.
TunonnMEÂ

A il? trois angles plans compofent un

il.es.

angle jolide, les deux doivent Être
plus grands que le troifiéme.

I lest angles BAC , BAD, CAB
compofent l’angle folide A: de fi

BAC,

Un
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BAC ell le plus grand de tous; les
deux autres BAD , CAD pris enfem-
ble, font plus grands que BAC.
Que l’angle CAE fait égal à CAB;

à que les lignes AU, AE (oient
égales. Tirez les lignes CEB, CD,
BD.

Dimonflration. a

Les Triangles CAE, CAD, ont
les côtez AD , AE égaux; .CA,
commun; 8c les angles CAD, CAE
égaux, doncp(par la 4.. du 1.) les
baies CD, CE [ont égales. lOrrles l
côtez CD, DE font plus grands
que le feul BC , (par la 20. du s.)
donc ayant ôté les lignes égales CD,

CE; la ligne BD fera plus grande ,
que BE. De plus, les Triangles.
BAE, BAD, ont les côte: AD,
AE égaux; AB commun; de la baie
BD, plus, grande que EB: Donc
(par la 2;. du 1.) l’angle DAB en

plus grand que l’angle BAR: 8c

R 3 arion-

xim.---fi---..-(;-:::.cvn..s.«.-k --mxax. r; .. me a. . w
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ajoutant les angles CAD, CAE ’, les

angles BAD , CAD feront plus
grands que BAE, CAE, e’cfl-à-dire

que CAB.

PROPOSITION XXI.
T H a. o n E sa E. .

Tous les angles plans qui compofent
un angle jolide, film moindres

que quatre droits.

I les angles plans BAC , CAD,
S BAD compofent l’angle folide

A; ils feront moindres que quatre
droits. Tirez les lignes BC, CD,
BD; ô: vous aurez une pyramide,
qui a pour bal-e le Triangle BCD.

Démonfiration. I

Il le fait un angle folide au point
B, duquel, les angles ABC, ABD
font plus grands (par la préced.) que

le feu] CBD de la baie. Pareille-
merit ACB, ACD font plus grands

que
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que le’feulBCD: &lcs angles ABC,

- ADE font plus grands qucile feu!
CDB. Or tous les angles de la ba-
fe CBD, valent deux droits: donc
la angles ABC, ABD, ACE , ACD,
ABC, ADE font plus grands qui:
deux droits. Et parce q’ue- tous les

angles du: trois Triangles BAC,
BAD, CAB valent fix drôits; en
ôtant plus de deux droits, rafleront
moins de. quatre cirons pour les an-

gles qui Te font au pomt A. Si
l’angle folide A étoit compofé de

plus de Émis angles plans; de forte
que la bafe de; la pyramide fût po-

lygone; on pourroit la partager en
Triangles: 6c ayant fait la fuppofib
don, on trouveroit toûjours que les
angles plané qui forment l’angle [fo-

lide , font moindres que quatre drôits.

U s A a E. I ’
Ces Jeux Propqlîtiohs fervent pour

déterminer, quand de plujîeursengle:

R 4 plans,
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plans, on petit faire un angle filide; A
a qui eji jèzwent néceflkire dans Je

I traité de la Caupevde: Pierra , Û de»:
le: Propofitiom [nivant’en ’

Les Propofitions vingt-deux 8è
vingt-trois’font inutiles. 1

PROPOSITION. XXIIV.
T H E o n a M a.

plan: paralleles; le: oppofiz feront
de: parallelogrames fimblable: 6
égaux.

SI le (allie AB cil terminé par des
plans parallcles, les furfaces op-

pofées feront des parallclogrames
femblables 8c égaux.

Démonflrntion. I
Les plans paralleles AC, BE font

coupez par .lc plàn FE: donc les
communes refilons AF , DE font-
parallclcs (par la 16.) Pareillcment

’ DF a

Ni un e017): fiIide efi terminé par Je: I
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DE, AB: donc AD fera un paral-
lelograme. Je démontrerai de-la mê-

me façon, que AG, FE, CG, 8c
les autres, font des parallelogrames.
J’ajoûte que les parallèlogrames op-

pofez , par exemple , .AG , BF , font
femblables 8c égaux; Les lignes AE ,

EG font paralleles aux lignes FD ,
BD, 8c encore égales: donc les an-

gles ABG, FDB font égaux (par
la 1;. )l Je puis ainfi démontrer,
que tous les côtez, 8: tous les an-
gles des parallelogrames oppofcz,
font égaux. Donc les parallelogra-
mes (ont femblablcs 8c égaux.

Il; PRO-
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PROPOSITION XXV.
T H E o a E M a. "

Si on divife un pnrallelepipede , par
un plan parallele à un de: fieux;
le: Jeux corps filides, qui fifill-
reront de cette divzfian, feront en
même raifon que leur: Enfin:

si le parallelepipccle AB, cil di-
vifé par le plan CD, qui fait

panne): aux plans oppofez AF , BE:
- le folicle AC à DE, fera en même

raifon que la bali: AI à la baie DG.
Qu’on s’imagine que la ligne AH;

qui marque la hauteur de la figure ,l
cil divifée en autant de parties éga-

les qu’on voudra, par exemple en
dix mille , que nous pouvons pren-
dre indivifiblement, c’efi-à-dire, fans

penfer qu’on le peut foûdivifer.
Qu’on s’imagine aufîî autant de fur-

faces pariilleles à la baie AG, qu”il

* l t Y
a.
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y a de parties dans la ligneAH:
je n’en marque qu’une feule. par

toutes, qui fera OS: de forte que le
folide AB foie compofé de toutes ces
furfaces de même épaifïeur, connue

feroit une rame de papier comparée
de toutes fes feüilles parées l’une

fur l’autre. Il eft évident que pour

lors le folide AC. fera compofé de
dix mille furfaces égales à la bêle
AI (pair la préccd.) .8: le folide DE,

contiendra dix mille furfaees égales
à la bafe DG.

’ Démanflratîan.

, Chaque furface du folide AC , a
même raifon à chaque furface du fo-

lide DE; que la bafe AI, à la bafe
DG; puifqu’elles font chacuncs éga-

les à leurs bafes z donc (par la 3.
du g.) toutes les furfaces du folide
AC prifes enfemble, auront même
raifon à toutes les furfaces du foli-
de DE, que la bafe AI, à. n haïe

ne ne, à Ï,
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DG. Or toutes les furfaces du folié
de AC, compofent AC, qui n’a
point d’autres parties que ces fur-
faces: 8c toutes les furfaces du foli-Q

I de DE, ne font autre choie que le
folidelDB : clone le folide AC au
folide DE, a même raifon que la
baie AI, à la bafe DG.

USAGE.
Cette faon de démontrer e)! de 04-

valerius: je la trouve ’três- chine,
pourvû qu’on s’enferve comme il fait,

6’ que la ligne qui [en de mefure aux

’ Épafleurs des furfaces, fiit prêle de

v même fapn dans 1’ un à dans faire

terme. Je m’en finirai encore ei-
aprè: , pour rendre plus facile: quel-
que: Malien: trop embrunîmes.

je; ’ ne.

Q:
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PROPOSITION XXVI.
T H a o n x m E.

Un paedlelepipede je dm]: en Jeux
également , par le plan diagonal,

* ou en Jeux prifmes égaux. x

Ue le parallelepipede AB foit lm. 2, a
divifé par le plan on, me Pis. sa

d’un angle a l’autre: Je dis qu’on

l’a partagé en deux également.
Qu’on s’imagine que la ligne AE

cil divifée en autant de parties qu’on

voudra, 8: qu’on a tiré par chacune ,

autant de plans paralleles a la bafe
.AF : chacun de ces plans, cil un
parallelograme égal à la hale AF

(par la 24.)
Dimonfiration.

Tous les parallelogrames qu’on
peut tirer’paralleles à la bafe AF,

"font divifez en. deux également par

ile plan CD: sa: les Triangles qui

» v s - fa
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fe formeront de côté 6c d’autre du

plan CD, ont leur bali: commune
égale à CG; 8c les côtez égaux,

puifque ce font Ceux d’un paralle-

lograme. Or il cil évident que le
parallelepipede AB , ne contient au.
tre choie que l’es furfaees parallelo-

grames, chacune dchuclles efl divi-
fe’c en deux Triangles égaux: donc

le parallelcpipede AB . cit dlvifé en
deux également par le plan CD.

Les Propqlïtian: XXVII. (5’ XXVIII.

font inutiles [dan cette fnfon de dé-
montrer. Les Propdîtions XXIX. (fr
X X X. [ont anflï inutiles.

PROPOSITION XXXI.
’ T H. a o n a M n.

Le: pnallelepipedes demîme hanterai,
qui ont le même la]? , ou des [refis

égnle: , [ont égaux. I ’ .

la? à SI les parallelepipedes A3 ,- CD
ont une, égale hauteur perpen-

V v dieu-
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diculaire AB, FG; avec des bangs
AH, CI, ou égales, ou la même:
ils feront égaux. Qu’on pore les

deux balles AH, CI fur le même V g
plan; puifque les hauteurs perpenej
diculaires font égales, les bafes E3,
FD feront dans le même plan pareil-.-
lcles à celui des haïes AH, CI. Qu’on

s’imagine que la ligne FG ou EA

efl divifée en autant de parties aga;
les qu’on voudra: parcxemple en
dix mille; 8: qu’on tire par chacune
des furfaces ou plans de même épair,

feur, pour ainfi dire : je n’en mar-
que qu’un pour tous, qui fera KM.

Chaque furfaee formera dans les fo-
lides un plan parallele femblable, 8c
égal à la baie (par la 24..) comme

KL, 0M: 8c! il y en aura autant
dans un folide, que dans l’autre;
pulque leur épaulent que je prends.

perpendiculairement dans les lignes

des. hauteurs, en égale. A . . J
Dé-
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Démonjlretian. r
Il y a même raifon de la bafè

AH a la baie CI, que de chaque
plan KL à 0M. Or y il en a paf
rcil nombre dans l’un , que dans
l’autre: ainfiil y aura même raifon

de tous les antecedens à tous les con-
fequens; c’efi-à-dire, de tout le

folide AB, à tout le folide CD;
que de la bafe AH à la baie CI.
On fuppofe aufiî que les bafeskfont

égales: donc les folides AB , CD -

font égaux. -Corail. Pour avoir la folid’ité d’un

parallelepipede, on multiplie fa bafe
par fa hauteur priferpcrpendiculaire-
ment, parce que cette perpendicu-
laire montre combien on trouve de
furfaces égales à la hale. Comme,
fi je prem le pied pour mefisre indi-
vilîble, e’eji-à-dire , que je ne «Jeux

par [bûdivifen li la bajè contenoit 12.

pied: quarrez, e que le Lenteur per- ’

par
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pendieulaire fût de ro piaille; fg";
in. 120 pieds rabiques pour la joli-
dite’ du rorps A3. Car puifque 1s Mi.

reur JE, a 10 pieds; je. puis faire
m perallelogrames égaux à la bafe,
à qui auront chacun r pied Jëpuifi-p

fixer. Or la bufe avec l’épaifleur d’un

pied, fait 12 pied: cubiques: elle en,
fera donc 120 ,p fi elle a la buteur
de Io pieds.

i PROPOSITION xxxn.
i Tunonnmn.

’ ile: parallelepipede: de même bru-j

I reur, fini en même raifon que
’ leur: biller.

i I’Ai démontré cette Propofition pl, 2,,
v dans la précedentc , prouvant F’g’ 33’

qu’il y avoit même raifon du paral-

lelepipede AB au parallelepipedc
CD, que de la baie AH à la haïe

-v CI. l
L» ’ t’a-g
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Coroll. Les parallelepipedes qui

ont les baies égales, font en même

raifon que leurs hauteurs; comme
les parallelepipedes AB, AL, qui
ont pour hauteurs perpendiculaires
AK, AB: car fi on divife la hau-
teur AK en autant de parties aliquo-
ses qu’on voudra, 81 AE en autant
de parties égales à ces premieres,
qu’elle en contiendra, 8L fi on tire

par chacune des plans paralleles à
la baie, autant que AE contiendra de
parties aliquotes de Ali, autant le
folide AB contiendra de ltlrfaces éga-

les à la baie, lefquelles fout parties
aliquotes du folide AL. Donc il y
aura même raifon du folide AB au

folide AI." que de la hauteur AE
à la hauteur AK.

A U s A a a.
Le: trais Propojitions précedentes

contiennent prefque tous le: mefurager
de: parallelepipeder , 6’ fervent 00m4

me
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me de premier: principe: dans rem

. matie". C’efi ninji que nous mefuo’

rom la jolidite’ dg: murailles, "rubis
pliant leur: bajès par leur: buteurs.

PROPOSITION XXXHI.
T H n o à E M E. I

Le: paraIIelepipedes jèmblable: 7 [ont
en rag’fim triplée de leur: côte:

homologues.

SI les parallclepipedes AB, CI) in. z.-
[ont femblables; c’cfl-à-dirc, a M 34’

tous les plans de l’un [ont rembla- -
blcs aux plans de l’autre; 8; fi tous
leurs angles (ont égaux , de forte
qu’on les puiffc placer en ligne
droite, c’efi-à-dire, que AB, EF,
HE, El; GE, »EC foicnt lignes

. droites, 6c qu’il y ait même raifon

de à EF, de à El, ,8c que de ’GE àVEC. Je doîs’dë- l
montrer que quatre folidcs font con? ’

l tinuel-

-, "&D ).,

.v..--»,MMA . .Auv. A.-. "a

À . ana-1-. . a. k .v I l
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tinuellcment proportionnels, felon
la raifon du côté EA , à celui qui

lui efi homologue qui fera
ou DL

Démonfiration.

Le parallelepipede AB , a même
raifon à EL (le même hauteur, que".
labelle AH’ à la bafe E0 (parla
32.) Or la bafe AH à la ball- E0,
a même raifon; que AE à EF (par

la l. du 6.) Pareillement la raifon
du folide EL au folide EK cil la
même que de la bafe E0 à la bafe
.ED, c’efi-à-dire ,x que de HE à EI.

:Eufin le folicle EK au folxde EN a
ïa même raifon.:que la hauteur GE
à la hauteur EC ( par le Corol. préq

.ced.) ou prenant la ligne EF pour
la hauteur commune, que de la ba-
.fe GI, à la haïe CI, Vc’efl-à-dire,

que de GE à BG. Or la raifon de
AEàEF,dc HEàEI,chEà
EC, cil la même comme nous le

A fup-
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fuppofons: Par confequent, il y a
même raifon du folrde AB.à EL,
que deEL àEKa’ 8L deEK àCD.

Doue (par la défin. 12. du ç.) la
raifon de AB à CD, fera triplée de.

celle de AB à ELg ou de AE à.
Ton côté homologue EF.

. Coroll. 1.1l s’etlfuithue les paral-

leleplpedes femblables, font comme
les cubes de leurs côtez homolo-
gues , parce que les cubes (ont aufii
en raifon triplée de leurs côtez.

. Corail. 2. Si quatre lgnes (ont
continuellement proportionnelles, le
parallelepipede décrit fur la pre-
miere, a même raifon à un (embla-
ble parallelepipcde décrit fur la fe-
conde , que la premicre à la’quatrié-g.

me; car la raifon de la premiere’ à
la quatrième, eft triple": de- la pre-.

.miere à la faconde.

U s A G E.
- Vous lpouvez comprendre par and

v fl 1’ng
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Proptfition, que le ee’le’bre Problème de

le dupliution. du’eulz’e propofl par l’O-

raele, mon: à trouver dans moyen-
ner continuellement proportionnelles.
Car fi vau: pofez pour premier ter-
me o le côté du Premier cube; que
le quatrième terme fiait le double de

ce premier.- ji nous trouviez. deux
menue: proportionnelles; le cube di-
erit fur la premiere ligne auroit mâ-
noe râifon à celui gu’on décriroit fier

la feeonde," que la premiere ligne à la
quatrième parti feroit comme un à Jeux.

Nour eorrigeon: auflï par cette Propo-
firion la fnufle opinion de aux qui s’i-

maginmt, que les. filider [emblaèlen
fiat en même raifon "que leur: ratez:
comme [Lure tube d’un pied de long
àoit la moitiéd’un cube de deux- piedr’

de long,-èuoii1ufil’ine joie’Que [à bui-

tie’me partie. * 6’90 le prineiPe de le

regle de calibre, laquelle je peut 4p-
pliguer non-feulement .mx boulm" de

’ a:
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canon , mais encore à toute fine de
corps femlzlubler. Pur exemple, j’ai
veu une perfinne qui vouloitfaîre une
Architeflure navale , é"- qui vouloit
garder le: même: proportion: dans toue

mfirter de mafieux.- mais. il raifon-
mit àinfi , fi un vaifienu de cent ton-
neauxdoit avoir cinquante pieds de
quille, celui de Jeux cens devra avoir

cent pied: de quille. En quoi il je
trompoit, car au lieu de faire un
verjute double du premier, il le fai-
fiit ofluple. Il devroit donner uufeo
cond vaifleuu , pour être double du
premier , un peu moins de filante-g

noir pieds. l r ’

KK,
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PROPOSITION XXXIV.
T H n o n E Il E.

Les parnllelepipeder égaux ont le: bafe:
Û le: bouteur: réciproquer, (’9’ ceux

qui ont le: hauteur: (9’ le: blffl rê-

ciproquer , jonc égaux.

SI les parallelepipcdes AB, CD
font .égaux,vils auront les hales

6c les hauteurs réciprdques; c’eû-

â-dire,’ il y aura même raifon de la

bafe AE à la bafe CF, que de la
hauteur CH à la hauteur AG. AYant
fait CI égale à AG, tirez le plan
1K parallele à la baie CF. I *

Démonjirntion.

Le parallelcpipçde AB, a même
raifon àÇK de même hauteur, que la

hale AE à CF ( par la 32.)Oreomn1e
AB àCK, ainfi CD au même CK,
puifque AB 8c CD, font égaux: 8c
comme CD à CK, qui a la même ba-

i” 4 le a

s
I,

ln
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le, ainfi la hauteur CH à la hauteur
CI (par le Carol. de la 32.) donc,
comme la hale AE à la bafc CF, ainli.
la hauteur CHà la hauteur CI ou AG.

J’ajoute , que s’il y a même raifon

de AE à CF, que de la hauteur CH à

I la hauteur A6; les rafles AB, CD 4
feront égaux.

. Dimorylntion. r
Il y a même raifon de ABli CK de

même hauteur, que de la-bare AE àla

hale CF ( par la go.) il y a aulfimêrne

raifon de la hauteur CH à la hauteur
Cl ou AG, que de CD àCK: nous
fuppofons que la raifon de AE à CF ,,

cil la même que celle de CH à CI ou
AG: ainli il yaura même raifon du foà

. lido A8 au l’olide CK, que du folide

.CD au même folide CKkaonc ( par

.la 9. du 5.) les folides AB , CD [ont

égaux. l’ U s A G x. .
Cette réciprocetion de; 642:, 6’ de:

a A S ’ lieu-

ce-.rî-.*.rmv

ikxq H
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hauteurs , rend cesfolidesfaciles à me-
furer: elle a même quelque analogie à
avec la Propofition quatorzie’me du [inclé-

me Livre , qui porte que le: parallelo-
graine; équiangle: (’9’ égaux, ont le: cô-

æez réciproque: , 6’ elle démontre aufli

Men qu’elle ,éa pratique de la regle de

trois. 7 Î ..
La Propofition 3;. efi inutile.

[PROPOSITION XXXVI...

’- Tnn’onnmn.

Si troll: ligne: font continuellement pro-

V ; .portionnelles, le parallelepipede fait
de ces trois ligner efl égal à un pan].

lelepipede équiangle, qui a tous je;
tâtez. égaux à celle du milieu. .

’ SI les lignes A , B , C font continueld

lement proportionnelles, le pa-
rallelepipcde EF, formé de ces trois
lignes, c’efl-à-dire , qui a le côté FI

’égalà la ligne A , EH égal a B ,

. o 83
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égal à C , cil égal ,au parallelepipede

équiangle KL, qui a les côtez LM ,
MN , KN , égaux à la ligne B. Qu’on

tire des points H- 8c N les lignes HP ,
Nq-perpendiculaircs aux plans des ba-
fcs: elles feront égales, puifque les
angles folidcs’E 8c K font flippofez
égaux, de [a rte que s’ils le pénatroient,

ils ne le furpalfcroient pas l’un l’autre,

8: que les lignes EH, KN font fup-
pofées égales. Donc les hauteurs HP,

Nq (ont égales.

Démonjlration.

Il y a même raifon de Ali B , ou de

FlaLM; que ch 21C, oudeMNà
HI: ainfi le parallelogramc PH com-
pris fous FI, 1H, cfl égal au paralle-
lograme LN,.compris fous LM, MN
égales à B (par la 14. du 6. ) Les ba- «

(celant donc égales. Or les hauteurs

.HP, Nq le font aulii. a Donc (par la
31.) les parallelepipedes font égaux.

Îs a ’ prao-
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PROPOSITION XXXVII.
T a 5 o n a Il a.

il? quatre ligne: [ont proportioimeller,
le: paralle.’epipeder femblablet di-

eriu deflur ce: ligues , [ont proportion-

MU": à fi le: parallelepipede: lent-
blabletfont proportionnel: , le: côte:
battologie: le [ont aufi.

I A à B efimmëme raifon que C’a

s D; les parallelepipedes rembla-
bles qui auront pour côte; homolo-
gues les lignes A, B, C, D, feront
en même raifon.

Démonllratlon.

Le parallelepipede A au parallele-i
pipede B, cit en raifon triplée de cel..
le de la ligne Aà la ligne B , ou de cel-g

le de la ligne C à la ligne D. Or le pa-
rallelepipede C au parallelepipede D ,
et! aufli en railôn triplée de celle de G ’ .

àD

l
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à (parla 3;.) Il y a donc même
raifon du parallelepipcde A au parafie-
lepipede B , que du parallelepipede C,
au parallelepipede D.

J’ajoute que files parallçlepipedes

A, B, C, D, font proportionnels ,
les côte: homologues A, B," C s Da
liront auffi proportionnels.

Démonfiratt’on.

i Puifque (par la luppofition ) le pa-
rallclepipedc A, efl au parallelepipeg
de B, comme le parallelçpipcde C ,
au pamllelepipede D , ,8: que ( par la.
33.) le parallelepipedehA , efl au 93-:
rallelepipede B, en raifon triplée de
celle du côté A, au côté homologue

B: &lle parallelepipede C, au paral-
lelepipede D , en raifon triplée de celà
le du côté C, anœôté homologue D;

il y a même raifon du côté A , au côté

B , que du côté C , au côté D.

S; PRO-

» v4 -.....-,----..ù-«-..M...-v..-ums-w---v’"* " i ’ "A

i," rani i
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PR o P0 SI "mon XXXVIIL

in Trinontzmn.
’Si dm planrfont pErpendieulaires l’un

à l’autre; la perpendiculaire tirée

d’un point d’un des plans à l’autre,

tombera fur la commune fellion.- ’

SI les plans AB , CD , étant perpen-
diculaires l’un à l’autre , on tire du

x

point E du plan AB , une ligne pet:
pendiculaire au plan CD; elle tombe- L
ra fur AC, commune feâion des plans.

Tirez EF perpendiculaire à la com:
, mune feâion AG.

et HO... -....---s,,fi in q

-

. Démonfiration.

. La ligne EF perpendiculaire a AG,
commune feâion des plans, qu’on

fuppofe perpendiculaires, fera per-
pendiculaire au planICD ( par la dé-
fia. 4,.) 6c puifqu’on ne peut pas tirer

du point E deux perpendiculaires au
plan CD (par la r3.) la perpendicu-

laire
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laite tombera fur la commune feélion

AG.

VU s A c a.
. Cette Propofition devoit étre aprés la

x7 , puijqu’elle regarde lesfilide: en gé-

neral. Elle nousfert dans le traité de:
Aflrolabes , pour prouver que dans l A-

nalemme, tous les Cercle: perpendicu-
laire: au meridien ,v je marquent par des

- ligne: droites.

PROPOSITION,XXXIX;-
’Tnnonsnn

. Si on tire dans un parallelepipede , Jeux
plan: qui divifent en deux également
le: côtez. oppofiz , leur commune fic-

tian, Û la diagonale je coupent aufi
également.

Un les côtez oppofez du paralle-

lepipede AB foient divifez en
deux également par les plans CD, EF,’
leur’commune feelion tGH, 8c la dia;

S 4. go-
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gouale BA le divifcront également. au

point O. Tirez les lignes BG, GK ,
AH, LH.

Je prouve premierement qu’elles ne

font qu’une ligne droite: car les Trian-

gles DBG, KMG ont les tâtez D8,-
KM égaux; puifqu’ils font les moi-

tiez des côte: égaux; comme aulfi
GD, GM. De plus D8, KM étant
paralleles, les angles alternes BDG ,
GMK feront égaux (par la 28.du 1. )

ainfi (par la 4. du r. ) les Triangles
DBG, KGM feront égaux en tout
feus; 8c par confequent les angles
BGD, KGM: Or ( par la 1.5. du t.)
BG , GK ne font qu’une feule ligne 5

comme àufii LH, HA: donc ALBK
n’efi qu’un feul plan dans lequel fe

trouve la diagonale AB, à 6H com-
mune feflion des plans. Le plan AL
BK , coupant les plans paralleles AN,
CD aura les communes refilions GH ,
AK paralleles: 8; (par la 4.. du 6.) il

’ y aura
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y aura même raifon de BK à BG , que

deBA’a BO,& de AKàOG,(par
la 4. du 6. ) Or BK efi double de BG :
donc BA cit double de B0; comme
AK égale àIHG, cil double de GO.

Ainli les lignes GH , AB le coupent
également au point 0. ’

Carol. r. Tous les diametres le dia

vifent au point O. i
Carol. 2. On peut mettre ici quel-

ques Corollaires qui dépendent de
plufieurs Propofitions: par exemple ,
que les prifmes triangulaires de même
hauteur , font en même raifon que
leurs hales ’- car les parallelepipede’s

defquels ils (ont la moitié (par la 3 a.)

font en même raifon que les hales:
ainfi les moitiez des bafes , 8c les moi-
tie: des parallclepipedes ; c’efl-à-dire ,

les prifmes feront en même raifon.

Carol. 3. Les prifmes polygones de
même hauteur, ont aulïi même raifon

que leurs hales; puifqu’on les peut

S S réf



                                                                     

grame double de Ia’bafe triangulaire

l ’ l ’ d’un

a :1.-418 Le: Elemenr’ JEuclided

réfoudrc en prifmes triangulaires, qui

feront chacun en même raifon que.
leurs hales.

p Carol. 4. On peut appliquer aux
p prifines les;autrcs .Propofitions des pa-

rallelepipedes: parlcxemple, que les,
prifmes égaux ont les hauteurs de les

hales réciproques: que les prifmes
femblables font en raifon triplée de
celle de leurs côtez homologues.

U :s A a a. l
Cette Propofition peut fervir pour trou-

ver Ie centre de gravité de: parallelepi-

pederl, Û pour démontrer quelques Pro;
polirions-du treiziéme (’9’ du quatorziéme

Livre d’Euclide.

PROPOSITION XL.
T a n on en a.

Le prifme qui a pour la]; un parallelo-

un»-
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Ïd’un autre, Ûde même hauteur, lui u

q? égal.

U’ON propofc dcugt prifmcs trian-

gulaires ABE , CDG , de même
hauteur, 8c qu’on prenne pour bafc

du premier le parallelograme AE dou-
ble du Triangle FGC , bafe du (ccoud
prifmc. Je dis qu.c ces prifmes font-
égaux. Imaginez-vous que les paral-è

lelepîpedcs AH, .GI (ont achevez.

Démanflration. Ê
On fuppofe que la bafc AE cfl dou-

ble du Triangle FGC: Or le paralle-
lograme 6K. étant aufiî double du n16:

me Triangle, (par la 34. du 1. ) les pa-
rallclogramcs AB, GK (ont égaux : 8c,

par confequent les parallclcpipcdcs
AH a GI, qui ont les haïes 8c les hau-
teurs égales , (ont égaux ; ô: les prifi-

mes qui en font la mojtié (par la 26.

feront aumégaux.

l,

Pl. z.
Fig. 4;.
8c 44.
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WWOWW?LIVRE DOUZIÈME,

DES ELEMENS
D’ E 1U C L I D E.

F

EUclide, aprê: avoir donné dans le:
. Livres. précedem, le: principe;

gâteaux de: corps filide; , Û expliqué

lafapn de mcfurer le: plus régulier: ,
c’gIZ-à-dire , aux gui fin: terminez.

par de: filmez-e: plates 5 traite Jan:
celui-ri dei 4’0er renfermez dans des
fizrfue: courbes, tomme [ont le Cylin-
dre, liane , 6’ la Spèere, Ù les
comparant l’un avec Paume, il dorme

le: regler de leur filialité, la fan?!
de le: mefgrer. Ce Livre eji fort uti-
Ie, parfin: noury trouvons du priâ-
cipesficr lefiiuèls le: ptu: fiawm Geo-
metre: ont établi un: de belle: démanf-

l nations
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turion: du Cylindre, du Cane, (5’ à

la Spbere. 4 i
PROPOSITION L e

Tnnonxnn.
Les polygonesfemblabln, infirits dans

de: Cercles, font en même raifon que
le: quarrez. du diarizetre: de: même:

Cercles.

I les polygones ABCDE, FG- Pl. 1.
HKL inlcrits dans des Cercles, 8:3; h

font femblahles g Ils feront en mê-
me raifon que les quarrez des dia-
metres A-M ,’ EN. T ne: les lignes
xBM,GN,FH,AC.

Démanfirarin. .
On fuppofe que les polygones (Ont

femblables , c’efl-à-dire , que les an-

gles B ô: G font égaux; 8c qu’il y

a même raifon de AB à BG, que
de FG 36H: d’oùje conclus (par
la 6. du 6 ) que les Triangles ABC:

a k FGH
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FGH font équiangles, 8c quelles
angles ACB,FHG font égaùx: ainfi

(par la 21. du 3.) les angles AMB,
FNG font aufii égaux. Or les an-
gles ABM, FGN étant dans un de-
mi Cercle, font droits (par la 31.
du 3.) 8c par confequent les Trian-
gles ABM, FGN font équiangles.
Donc (parla 4.. du 6:) il y aura
même raifon de AB à l-lG, que de

AM à EN (par la 22. du 6.) fi
on décrit deux polygones femblables
fur AB à FG, qui font Ceux qu’on

a propofez; 8c deux autres aufii
iambiques tu: AM a; FN, qui (.2:-

. ront leurs quarrez: il y aura mê-
me raifon du polygone ABCDE au
polygone FGHKL, que du quarré

A de AM au quarré de FN.

LEMME.
Si une quantité efl plus petite qu’un

Cercle , on pourra infcrire dans le

’ y même
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même Cercle , un polygone ré;
k gulier plus grand que cette quem-ç

tit’é. .’ i l *
Ue 14’ figure A fini! plus petite Pl. r.

que IeflCercle B ; ongpourra in]? .
crire dans le même Cercle, un polygone g
régulier plus grandque lefigure A , que ’

lafigure G fiait le enferme: de la figure
’44 , Ü du Cercle B, dejbrre que lesfigu-

res A Ü G prifes enjemble [oient égai-

le: du Cercle B, Informez. dans le Cor-3

cle B, le quarréICDEF (par la 6.
du 4..) fi ce guerre étoit plus’grand

que la figure A, non: aurions ce que
170m prétendons, S’il e]? plier peut ,

divifez. les quart: de Cercle CD , DE,
.EF , F C , en Jeux Égdemem par le:

points H, I, K, L , de forte que vous
(ayez un oâogone; gire Il l’olïogone

- eyl encore plu: pair que la figure A),
.foûdz’vifià 113.41?! , (5’ nous entrez in

polygone de [du tâtez, puis de me-
Are-deux, de fontaine-quatre. Je die

qu’en-
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qu’ait: une me: polygone plus
grand que 14 figure A 5 Ic’ejl-à-dire.

un polygone moins défirent du Cercle,

que n’efi la figure A; de forte que la-

dç’ferencefen moindre que lafigure G.

Démonfiration.

Le quarré info-rit plus de le moi-
tié du Cercle , lune 14 moitié du quarré

décrit entour du Cercle; à en décri-

vant l’offogone, vous prenez plus de

14 moitie du relie. [c’efl-à-dire, de:

queuefegmen: CHD; DIE, EKF,
CLF: Car le Triangle CHD, a]? la
moitié du reüengle CO.(pn le 34..
du a.) rigodon: plus de 14 moitié
ùfigmem CHD, il en efi denze’me’

de: autre: "ce. Pareillemene en di-
crivanr un polygone [du tâtez,
vous prame: plu: de la moitié delce
qui. refloifelu Cercle, nlnfi de tous
le: autres. Van: layerez. donc enfin
une plu: petite quantité que G: Car
il efl évident qu’ayant propofl Jeux l

9m:
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gironniez. inigeln, fi votre prenez. plus ’

de la moitié de le plus grande , 8
enficite plus de la moitié de ce qui
refle; Û encore, plus de le moitié
de celle qui relie; enfin ce qui 1e]?
me [en moindre que le [mande quan-
tiré.

PROPOSITI’ON’IL

Taxonnnx.
Le: ficpedicie: de; Cercles, font en ml-. l

me "in que les guignez. de
leur: diammres.

E démontre que les Cercles A 8:
B font en même raifon que les

quarrez de CDEF, Car s’ils n’é-’

talent pas en même raifon, le Cer-
cle A auroit plus grande raifon au
Cercle B , que le quarré de CD au
quarré de EF. Que la figure G ait
même. raifon ou Cercle B , que le.
quarré de CD au quarré de EF: la

I figure

pl. à
1;.

7:8: 8.
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figure G , (en plus petite que le
Cercle A; 8: par le Lemme préce-

denr, on pourra infcrire un poly-
gone régulier plus grand que G dans
le Cercle A. Qu’on inlcrlve auflî

dans le Cercle B, un femblable po-
lygone régulier. v

De’rnonflran’on. .

Le polygone de A au polygone
de B , a même raifon, que le quarré

de CD au quarré de EF, (par la
1.) c’efl-à-dire, la.1nêmetque G

au Cercle B: Or la quantité cil
plus petite que le.polyg0ne inlcrit
dons-A: ainli (par la 14. du 5.).
le Cercle B feroit plus petit que le
polygoneÎ qui y cil infcrit, ce qui
efi évidemment faux. Il faut donc
dire que la figureG moindre que le .
Cercle A , ne peut pas avoir même
raifon au Cercle B ,I que le quarré
de CD au quarré de EF: 8c par
confequent, que le Cercle A n’a

pas

. . AR,,., C.
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pas plus grande raifon au Cercle Bu
que le quarré de CD au quarré de
EFeIl ne l’a pas aufii plus petite,
parce que le Cercle B au Cercle A,-
auroit plus grande raifon; 86 on lui

A appliqueroit la même démonflration.

Corollaire 1. Les Cercles (ont en
raifon doublée de celle de leurs dia-
n’ietrcs; parce que les quarrez étant

des figures femblables, font en rai-
fon. doublée de celle de leurs côtez

(par la 20. du 6.) ,- L i
Carol. 2. Les Cercles font en mê-

me raifon, que les. polygones fem-
blables qui y font infcrits.

Carol. 3. Il faut bien remarquer
cette ’regle generale: Quand ides fi- »

gui-es (ciblai-ables , infcrites dans d’au-

tres; de telle forte qu’elles s’en ap-

prochent toujours davantage, 8:
qu’elles dégelierent enfin en ces fi-

gures, font toujours en ’même rai- -
(on: leswfi’gnres qui les Compren-

’ rient:
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nient, font aufli en même raifon.
Je veux dire que fi de femblables
polygones réguliers infcrits dans di-

vers Cercles, (ont toujours en mê-
me raifon que les quarrez des dia-
mettes; 6L que les faifimt de plus
de tâtez, ils s’en approchent tou-

jours davantage: les Cercles auront
même raifon que les quarrez des dia-
metres. Cette façon de mel’urer les

corps ronds par infcription e11 très-

utile. ’ ’ ’ -
U s A o 1:.

Cette Propofirion, efi f0" univerfel-
le, â fAit que nous reifonmm de:
Cercles , de mêmefapn que designer-
’62; Par exemple, nousedifons (Jeux

la 4.7. du 1.) que dans un-ITrian- t
gle reflengle le feu! guivré de le be-
fe, ejl. égal aux quarrez. de: côte: prie

"femme. Noue pouvons dire le mî-
ae de: Cercles; c’efi-à-dire, que le
cercla défi: [in le bof: d’un Trian-

. gle-
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gle "angle , .ejl égal aux Cercles
gui on: les cône pour diumetres : 6’ de

cetrefone , nous pouvons augmenter ou
diminuer les Cercles filon la propor-
tion que nous voulons. Nous prou-
vons auji dans l’Optigue, que la lu-
miere décroit en ruijbn doublée de celle,

des diflunces des corps lumineux.

PROPOSITION III.
Taxonnun.

Toute pyramide qui a le lofe trien-
guleire, peut Être divifle en Jeux
prifmes égaux, qui font plus de le

moitié de la pyramide, Ù en Jeux
pyramides Légales,

O N peut trouver dans la pyrami- En. I;
de ABCD deux prifines égaux i

EBFI, EHKD qui feront plus grands
que la moitié de la pyrorhide. Divi-

fez les fix côte: de la pyramide en
delà également en ’6’ F,.E,Iîp
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H, K ; ’ôc tirez les lignes BG.,NGF,

FE, El, HI,-F.H, 114,233; ’
Dimonfirurion. ’ M

Dansï le Triangle ABD, il y a ’
même raifon de AG àrGB, que de
AF a FD; puil’que’ les lignes font

égales: adonc (par la 2; du 6.)
CF; BD (ont paralleles 5 8c CF fera
lamoitié de BD, c’eû-à-dire, égale

à EH.» Pareillement CE , BI; FE ,
HI feront, parallclcs 46:. égales: 3c

(par la et; du Il.) les plans GFE,
EBHI feronteparalleles , 8: par con-

lequel)! EBFI fera’un prilimier J’en

’ dis de même de» la figure HEKD ,
laquelle fera auffi un ’prifme’ égal à

l’autre (par la 4o. du Il.) puifque
t f d Jabafe- parallelogramc HIKD, efl
3 * double de la triangulaire ’BHI (par

Jeux. du I.) r . -.E11,.fecond lieu , les pyramides
rAEFG’, ECKI font Emblables ô:

égales" l . , ’ Di-
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Démonflration. ’ I

Les Triangles AFG, AEF (ont
égaux (par la 8. du a.) comme
auflî ECK, EIK: pareillement les

. lTriangles AGE, BIC, 6c ninfi des
autres Triangles des pyramides: el-
les font donc égales Ç par la défiïîf

to. du Il.) Elles [but encore fem-
blables à la grande pyramide AB,
DG; car les Triangles ABC , ÂGE
(ont femblables (par la 2. du 6.)
les lignes GE, BC étant paralleles;

.» ce que je puis démontrer de tous
les autres Triangles des petites py-

ramides. k
Enfin je dis que les ptifmes (ont

plus de la moitié de la premier:
pyramide. Car fi chàcun étoit égal

à une des rpetiteà pyramides ,- les
deux prifmes’kroient la moitié de

la grande pyramide. Or ils [ont
chacun plus grands qu’une des pyrag.
amides-5 comme ’le prifme 6H13 a,

con- *
l

i
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contient une pyramide GBHI, qui
n’en cil que partie; de cette pyra-.
.mide efi égale 6c femblable aux au-
lres,.ayaut tous fes Triangles égaux
8: femblables à ceux de la pyrami-
lde BCFE , comme l’on peut facile-

ment prouver par. le parallelifme
de leurs eôÏez: d’où je conclus que

les deux prifmes pris enfemble.
[ont plus grands que les deux py-
ramides, 8e par confequent font plus
glands que la moitié de la grande

pyramide. A
PROPOSITION 1V.
l T a a o n n ne a!

V Si on divg’fe Jeux pyramide: triangu-

lain: , de même hauteur! en Jeux
. pnfmu, à Jeux pyramides, â
L que en Jeux pyramide: fiaient faî-

--; diwfia de la même façon: tau: le:
prime: d’une pyramide auront mî-

me

* l

l
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me raifon Luna aux de l’autre,
que la; bafe d’une pyrarnide à la.

bajè de l’autre. A ’

I l’on divife les deux pyramides En. r.
g . ABCD, DEFG’de même huu- 83-39

tenu 8e de bafe triangulaire, en
deux prifmes, 8c en deux pyrami-.
des , (clou la methode’de la Prono-
firion 111; 6c fi on foûdivife’ de

la même façon les deux petites py-
ramides; 8c ainfi confècutivement,
de forte qu’ayant fait autant de di-
vifions dans l’une que dans l’autre,

On ait le même nombre de prifnles.
. Je dis que tous les prifmes de l’une,

à tous les pruines de l’autre, au:
tout même raifon que les baies.

Démonjiration.

. i Puifque les pyramides (ont de mê-
me hauteur , les prifmes produits par
la .p’remiere gdivifion , auront arum
même hauteur , puifqu’ils ont chacun

T la
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la moitié de celle de leur pyramide:

Or les prifmee de même hauteur,
[ont en même raifon que leurs ba-

r Tes (par le Carol. de la-gç. du n.)
Les halés BTV, EPX (ont rembla-

. bles aux bafes BDC, EGF; 8e ayant;
pour côtez, la moitié de ceux des
grandes haïes , elles ne feront que
le quart des.granales hales; ainfi el-
les feront en même raifon que les

n grandes baies. Donc les premiers
pirifmes auront même raifon que les

grandes bafes. Je prouverai de la.
même façon; que les. prifmes pro:
duits-par la feeonde. divifion, c’eû-

a-dire, des petites pyramides , fe-
ront en même raifon que les bafes
des petites pyramides, lefquelles font
en même raifon que les grandes ba-
rca. Denc tous les ptifmes de l’une,
ont même raifon a tous les pruines»

de l’autre , que la baie, une.

p ’ Usa-g.
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z Ce: .deux’l’rojmflrion: ont été m’aff-

fiîres, pour comparer le: pyramide:
l’une lave: l’entre, 0’ pour le: meu-

fitrer. , l
PROPOSITION V.

TËIOII fait.
x pyramide: trimgulaire: de même

butineur, jonc en même raifon

que [un 54145:. A 1
LE: pyramides ABCD, EFGH in. r. L Q

de même; hauteur , font en Î Vif-Aï a
même raifon que leurs haïes. . Car p Mat-f: a
ficela n’était pas; une des pyra- a A M ’ a ï
raides , par exemple ABCD, auroit
plus. grande raifon il la pyramide
EFGH-, quc’la’bafe BCD à la baie

FGH: Ainfi une quantité L , plus
petite que ABCD , auroit même
raifon à la pyramide-EFGH, que
la hale BCDà la bali: FGH. Divi-

T. a fez
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fez la pyramide ABCD [clou la fa-.
çon de la troifiémc Propofition z.
divifez,aufïi les pyramides qui réful-q

tcront de la premiere divifion , eue
deux prifmes, 8c deux pyramides; .
8: celles-ici encore en deux autres

" prifines: continuez ainfi cesudivi-
fions, autantfqu’il fera befoin: Puii;

que les .prifmes de. la premiere di-
vifion font plus de la moitié de la
pyramidé’ABCD (par la .3.) 8c que

les prifmes de la feconde divifion V
v fontrplus de la moitié du refle; c’efl.

à-dire, de deux-petites pyramides, .
que ceux de la. troifiéme divifionl
font plus de la moitié du reflè; il:
ell évident qu’on fera tant de divi-

fions, que ce qui reflera fera plus
petit, que l’excezde la pyramide
ABCD par. dei-Tus la quantité L;
c’en-narre, que tous les prifmes
étant mis] eniëmble , feront plus
grands que la quantité L. Faites au-

, tant
l

ï

l
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tant de divifions dans la pyramide
IÈFGH , de forte que vous ayez au-
tant de prifmes qu’il y en a dans

w A Dénonfiration.

Les pirifm’es de ABCD ont mê-

me raifon aux prifmes de EFGH,
que de la baie BCD àla bafc FGH. -.
Or lattaifon de la bafe BCD îi la ba-

(fe FGH,,cfl la même querelle de
’ la quantité L à la pyramide EFGH z

il y a donc même raifon des prifmes

de ABCD aux prifmes de EFGH, 4
aquei’de la quantité L il la pyramide s s t

EFGH; De plus, les pruines de I
ABCD Tout plus grands , que la
quantité L: Donc (par la]. du y.)
les prifmes compris datis’la pyrami-

de EFGH s feroient plus grands que
la même pyramidé EFGH; ce qui

efiévidemrnent faux , la paniene
pouvant être plus grande- que le.
tout. Il faut (doncwavo’ùçt qu’une

T 3 quart:
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quantité plus petite que l’une des

pyramides, ne peut. avoir même
raifon» à l’autre ,- que la baie à la,

baie; 8c par confequent aucune des
pyramides n’a plus grande raifon
à l’autre, que la baie à la baie.

PROPOSITION V1.

Tnnonnnn.
Toutes fortes de pyramides-Je

hauteur, ont mime raifon que l
leur: bafes.

Es pyramides ABC, DEFG, de
même hauteur font en même

raifon que les hales BC, EFG. Di-
vifez les baies en Triangles.

Dëmmfiraiw. ’

Les pyramides triangulaires Ah?
DE, de même hauteur font en mê-

’ me raifon que leurs bafes ( par la

5.) Pareillement, les pyramides i

me
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a me raifon que’leurs bafes. Il y aura

donc même raifon de la pyramide
ABC à .la’pyramide DEF, que de

la bali: BC à la baie EF (par, la 3-
du s.) De plus, .puifqu’i-l y am!-
me raifon de la pyramide DEF à r
la pyramide ABC, que de la baie
EF à la bafe BC: de qu’il y a en;-
core même raifon de la pyramide
DG à la pyramide ABC, que de la
baie G, à la bali: BC: il y aura aufiî
même raifon de la pyramide DEFG
a la pyramide ABC, que de la bali:
EFG à la bure C6

PROPOSITION V11. i

Inconnu;
h Tom pyramide a; la mimine panic

Il!» de de "même l’auteur. l

U’on propofe premierement un

prîfme triangulaire Je dis
T 4 Il qu’ici;

a
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4.4.6 Les Elemem lEuch’de.
qu’une pyramide qui aura pour bali:

un des Triangles ACE, DEF, 8c qui
fera de même hauteur, comme la pyï
ramide ACEF , fera la troifiéme par;
tie du prifme. Tirez les trois diagona-

l les AF ,IDC , PC, des trois paralleloi-
grames.

Démanfirmion.

Le prifme efi divifé en trois pyra-
mides égales ACFE, ACFD , CFBD:
Donc chacune fera la troifiéme partie
du prifme. Les deux premiereslayant
pour haïes lesTriangles ARE , AH) ,
qui font égaux ( par la 34.. du r. ) 8c

r pour hauteur la perpendiculaire tirée

de leur (brumer C au plan AF de leurs
4 baies; feront égales (par la préce-

dente.) Les pyramides ..ACFD -, ,CFB

D, qui; ont pour baies les Triangles
égaux ADG a DCB; de le même fom-

met F, feront suffi égales, (par la
précédente. ) Donc une délices pyra.

inities, par exemple, AFEC quila

. I n, - a



                                                                     

Livre Douzième. 441
la’même baie ACE, que le prifmeç.

8c la même hauteur, l qui feroit la par-
pendiculaire tirée du point F Il au plan

de la baie ACE ;, cil: la troifiéme par-
tic du même. .Si le prifme étoit polyà’

gone; il le faudroit divifer en plu-
fieurs prifmes triangulaires: de la py-
ramide qui auroit la même bâle , .8: la

même hauteur, feroit aufïi divifée en

autant de pyramides triangulaires ;
l chacune defquelles feroit la troifiéme

partie. de fou prifme. -Donc4( par la;
13. du 5.) la pyramide polygonefera

» la troifiéme partie du prifmepolygone.

p ’ S c o L 1 E.
On auroit pû omettre le: fia: Prapofie

- rions précedenm, parte qu’elles fem-

Iglent ne fervir que pour celle-ci , laquel-
le je peurde’momrer immsdiaement (’9’

très-facilement r’par le Tbearême 1V.

de la Planimetrie de Monfieur Ôzanam.’

En ITS

- x;gfl’çL-r»--m. A ,Lahæ iximx

a:
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PROPOSITION V111.
Tu t o n n Il n.

Le. pyrumidttfembldles, [ont en rai-
fon triplie on com: les cubes de

bien tâtez. humiques.

I les pyramides font triangulaires ,
on peut achever lesiprifmes, qui

feront aufli remblables , puifqu’ils au-

ront les mêmes bafes que les pyrami-
des. Or les pruines femblables font;
en raifon triplée des côtez homolo-

gues(par la 39. du n. ) Donc les
pyramides qui en font les troifiémcs
parties (parla préced. ) feront en rai-
fon triplée des côte: homologues.

Si les pyramides font polygones on
les peut réduire à des pyramides trian-

gulaires. . -

PRO-
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PROPOSITION 1X.
T H a o n a M 1;.

Les pyramide: égales ont le: hauteurs 6’

p les. Imfes réciproques; 6’ celles qui»

ont les hauteurs Û les najas récipro-

ques s [ont égales. ’
’U’ort propolis deux pyramides,

triangulaires. égales; elles au-
ront les baies 8c les hauteurs récipro-
ques. Qu’on faire des priâmes de mê-

me hauteur de de même baie; paill-
que ces prifrnes (ont triples, chacun
de fa pyramide ( par la 7. )’ ils feront

aufli égaux. Or les prifrnes égaux,
ont les bafes de les hauteurs récipro-e

ques ( par le 1.. Carol. de la 39; du
n.) Donc les bafes 8e les hauteurs.
des pyramides. qui font les mêmes
que celles des priiines leur font réel-g

proques. i *Secondernent, fi les bafes 8: les

V T t6 l hau-
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4.4.4. Les Elemens d’Eurlide.

hauteurs des pyramides font récipro-
ques, les prifmes feront égaux: Com-
me aufii les pyramides, quizen font
les troifiémes parties, p ,

Si les pyramides étoient polygones,
il les faudroit réduire en polygones

triangulaires. i V i’
Corollaire. On pourroit faire d’au-

tres Propofitions, par exemple, que
les mit-amides de même hauteur , (ont

en même raifon que leurs baks 8c que
celles qui ont mêmes hafes , ont mê-

me raifon que leurs hauteurs. A
U s A à E.

On tire de ces Propofitîom Ira-fuiroit Je

l mefurer une pyramide; qui a de titul-
ziplierfu ide par tu tmfiém partie de
fa hauteur. On peut enfuitefuire cette
autre Propofition. grue un prt’fme e]!

légal à une pyramide, les ibdfes Ü la
hauteur du prg’fine avec la troilïe’m’e pur-

i rie 14 hauteur de la pyramide feront
réciproques; c’efi-à-dire, s’il a mémo

l raifon
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raifon de la pyrurnide à la bajèlldu

t me ,l que de le buteur du à Il).
troifit’me partie de lu hauteu’rldelu py-r

amide, le prifme à la pyramideïjèd

tout égaux. . * l l

.1Emmn,.
Si on propofe une quantité plus petite

qu’unCylindre , on pourra infini-Î

w redans le Cylindre un prifme pqu-i
-r goneaplussrandque. cetteqyiàhtitég

I le quantifia! si? pluslpetit’ey; qu’e’FI’l. ré

"le Cylindre qui a le Cercle a. pour à; ’

Enfer; ou pourra inforire dans re’Cylz’n-

tirerai fnfme polygoneplus grand que la
gammé a: Le quarré QDEF gain];
ira , ’ GHIK à]! eirconfrrit, "CLDE’M

FNO-ejî untoéiogom. .Tirezïlà Tangen-b

in. 1’qu (’9’ continuez lest-ôtez. E01, F C

en P mugiriez-vous «un: Je
prifmes de même hauteur. que le Cylin-w-

;. grau; ont pour (refis, Ceiiplobgoflej’

g .k pelai

W»

M».

..A. ...-.

A, -1. ,

p:i r
s VH1
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4.4.6 Les 51:11:81.1 Euclide.
Celui qui a pour Inde le quarré cirre»

fait s entoure le cylindre; à celui qui
eflfur le quiné inferü , 9? uuflï infrrit

dans le cylindre. i
V Démonftration. .

. Les prairies de même hauteur, [ont ..
’ en même raifon que leur: Enfer ( par le

3. Carol. de la 39. du l I. ) Ü le que"!
infnit étant la moitié du eüeonferit , [on

’ priftueferu 74 moitié de l’autre: ilfira

leur plus 1:14 moiti! du cylindre. Fati-
fm un prifine qui a? l’oâ’ogoue pour lu-

fi ,L orthopties de le initié Jeu qui refis
du Cylindre a 4M ôté le préfixe du

que"! W415i; perce que le Triangle
CLD a]! lit-moitié du nattage C g .- a

Filiale les Je même batteur
fieu en du "vous que leur: bujèr a leme quid pour. me le Triangle en».

fin la moitié du pirate du "angle D0
fg; üfnedoucflus de la mouille le
une? du Cylindre, qui 4 pour bile Ides-

DLC. Hong! le une: lacune;
’ " " fis-

A l».
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125mm. Je dénions" de la mêmefuçon;

guefeifint un prifnte polygone de [du
tâtez, j’ôte plus de la moitié de ce qui

telle du Cylindre , ayant ôté le prime ’

dogme; ninfipil refluas une puni: du
gindre plus petite, que l’ouest. du
Çylindrepar 4414,14 quantité A. Nous.

41mm donc un prifine inferit du!" le 6:qu

W" i qui [’0’ Mm fierai? par le.
cylindre, que la gratuité A. ; 899.215

dire, quian plus grand que la quette
titi A. v Ou peut affirmer de la même

A flfm tourbant les minuties infirma

"dans un Cotte. l - I

encrosrrrou x. i
fT n n o n n n a...

Un Con: efi la traient: partie d’un h
minaude ne,» un ou: i

l anime hauteur. p
v a SI un Cone 8: un Çylindre ont le Il?”

. Cerclenpombafeà &laniêmectp.’
hau-

l
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hauteur; le Cylindre fera triple du
Cane. Car fi le Cylindre avoit plus

l grande raifon au Cane, que triple;
une quantité B moindre que le Cylin-

dre , l auroit la. même raifon au Cimes

que trois à.un:,&.( par le Lemme
préce’d.) on pourroit infcriredans le’

Cylindre, un prifme polygone plus-
grand que la quantité B. Suppofons
que c’eft’celuilqui a pour baie le polyÂ

goneCDEFGH. Faites 3111H fur la;
même thaïe, l’une pyramide inicritei

dansfle Cons. i - * ’ ’ i

Dimonjlrution. A p
I Le Cylindre, le Cotte, tle Prifme
8c la Pyramide font de même hauteur z

donc le prifme cil triple de la pyra-
mide (par la 7. ) Ot la quantité B cil
suffi triple du Conc; il y a donc mê-

me raifon du prifme àla pyramide,
que de la quantité B au Cone: de ( par

V. la. r4: du s.) puifque le prif’m’e-efi
I plus grand que’la quantité B la pyraâ

mide
h



                                                                     

’ ne»: Douzie’me. ’ 44.9 ’

mide feroit plus grande que le Cone
dans lequel elle cil infcrite; ce qui ne

peut être. ’ .
Que T1 on diroit que le Cone a plus

grande raifon au Cylindre, que d’un.

àtrois, on peut le fer-vit de la même
methode pour démontrer le contraire:

"PROPOSITION xi; i

"THEonnnE; l
.x Les Cylindres Û les-Cana de, même

hauteur , font en même raifon

que leur: bujès. I ’J

ON propofe deux Cylindres, ou
i deux Cônes de même hauteur;
qui ont les Cercles A de B pOur leurs
bafëst J e dis qu’ils (ont en même-rai-

fon que leurs baies. Car s’ils ne font
pas en même raifon: l’un d’eux, par

exemple A , aura plus grande raifon
au Cylindre B , que la baie Â à la baie
B: ainfi une quantité L; plus petite

’ . . que

Pl. z;
Fig. il.
13.8: 24.
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que le Cylindre A, aura même rai-
fon au Cylindre B, que laLbale A àla

baie B. On pourra donc infcrire un ’
prifme polygoneidans le Cylindre A,
plus grand que laquantité L. Que ce
son celui qui a pour baie le polygone
CDEF; &Îqu’on infcrive un fembla- r

ble polygone GHIK, dans la bali: B,
qui fer-Ve de bafç auprifme de même

hauteur. ’ ’
Dlmonflretion. .

A Les priâmes de A, de de B, font
en même’vraîfon que leurs hales polyu

gones èparle Corol. 3. de la 39. de la
n.) de les polygones font en même
raifon que les Cercles ( par le Corol.
de la 2. ) ainfi le prifme A fera en mê-
me raifon au pril’me B , i que le Cercle

A au Cercle B. Or comme le Cercle
A cit au Cercle B , ainfi la quantité L
cil: au Cylindre B: donc , comme le
prifme A et! au prifme B , ainfi la
quantité I. cfiauCylindre B. Le prifl
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me A cil plus grand que la quantité L: p ,
la par confisquent ( fuivant la 4. du g.) A l:
Il le prifme B inkrit dans’le Cylindre B,

l. feroit plus grand que lui, ce. qui ne A I 1
a peut être. Donc aucun des cylindres
a; n’a pas plus grande raifon il l’autre; .
3. que celle de fa baiera l’autre bafe. l
a, Corollaire. Les Cylindres [ont trip
w pies des (Zones, de même hauteur de

de même haïe: Donc les Cottes de
même hauteur font en même raifon

que leurs baies. ; n
Ï

PROPOSITION’XII.

’ V 4 Tnxonnatr.’
les Ù les CorsesfemHtHes.

fin: en raifon triplée , de celle des ’

détenteurs de leur: befis.

QU’ON propolis deux’Cylindres, Ffi. 2-

ou deux Cones femblables o qui 83.6.".
, ayent les Cercles A 8c B pour hales.

Je dis que la raifon du Cylindre ACau

. p Y-

t

t

L

fi

l1

l-

il
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Cylindre B , en cit raifon triplée de

celle du diametre IDC au diamettc-
ÈF. Car s’il n’a pas une raifon triplée:

que la quantité G, plus’petite quele

Cylindre A, ait au Cylindre B, une
raifon triplée de. celle du diametre
DC au diametre EF; de qu’on inf-
criveun priline dans le’C-ylindre A

qui foit plus grand que , un autre
ambrais dans le Cylindre a, aigre.-

tout aum hauts qnelesCylindres; car
les Cylindres Emblables , ourles hau-

i. les diametres des bafeslpro-
portionnels ,p lauili .bienflqu’e les par:

mes: (parla définir I. del’r 1.»).

. s ,. . DWfiratim .
.2 rie diametre DC a même raifon au

idiarnetre que le côté IDI au côté

EL. Or les prifmesfemblables font en
. m raifon triplée des côtez homologues

(par le 4.. Cor. de la 39. du I t. ) donc
lle-prifme de Aiau prifine de B , cil en
raifon triplée de DC itEF. N pus avons

. v g. " . i fup-
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au .Cylindre’IB , I étoit [en raifon. triplée

audnmaœ Dc,audnmuœ EE
Ainfi il y aura même raifondu prifme
A au prifmeÏB ,l que de la quantitéG

au Cylindre B ,- de (par la 4.. du 5. )
puifque le prifmç A , cil plqs’gtand.

que la quantité 1G , lçlprifme Br, c’efi-j

a-dire, décrit dans le Cylindre B, fe-
roit plus grand que le même Cylindre;

ce qui efi impoflible. Donc les Cylin-n; I
dres femblables’font en raifon triplée

des diametres deleurs baies.
Secondement". Les Cones font les r

troifiémes parties des Cylindres (par
la 10.) Donc les Cones l’emblables
(ont en raifon triplée de celle des dia:

mettes de leurs baies. , ’ r

Pao-

V V êuÏl fnppofé que la-quautité G,’eu’égar’d
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rinceau-Trou Km.
T n a o a a a a.

Élisa! cylindre a]! coupé-par un plan p44

l l and. a 1:: bajèÏ, les-punies de l’eF’

5 fieufm and»): nymphette
* tics dit-cylindre; n i »

l Un le cylindre AB, foit coupé par
le’plan DG. parallèle à fabafe.

Je dis qu’il y aura même raifon du Cy-

lindre AF au Cylindre FB, que de la
ligne AF fla ligne F3. Tirez la ligne
BG , perpendiculaire au plan de. la ba-
li: A’: tirez aufii l dans les plans des
Cercles D’C s «sa. les lignes FE, KG. ’

" Damnfirm .Le plan du Triangle BAC, coupe
les plans paralleles A 8c DC : donc les
[coïtions FE , AGvfont paralleles, ( par

le 16. du t r.) Ainfi il y a même raie.
fan de AF a FB , que des hauteurs GE

I- àuEB. Qu’on prenne une partie ali-

quote
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quote de E3; de ayant divifé GE de
E3 , en des parties égales à cette pan-

tie aliquote qu’on tire des plans parali-

leles a la’bafe A: Vous aurez autant
de Cylindres de même-hauteur, lofa,
quels ayant des bafes de des hauteurs
égales, fêtent égaux (par la n. )De

plus, les lignes AF de FB. feront diz-
vifées de même façon que BG,. EB

(par la 17. du r l.) ainfi la lighc’AF
contient autant de fois la partie aliquon
te de la ligne F87, que leCylindre’AF
contient une fe’tnblable partiealiquote

- du Cylindre FB. -, Il y a donc même rais.

fon- des parties-du Cylindre ,A que des
parties de l’eûieu.

P R OP’OJSiIiT-IIO N X1 V.
T n a o une ne.

Les cylindres â les Cartes de mêmebàfe,

f fiant eume’mevruifon que les buteurs.

. EUX Cylindres AB, CD de bafes .21. a;

, . . :89
égales étant propofez; coupez un, A

dans
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4:6 Le: filmât: d’Euêlide.

dans le plus grainé , un Cylindre de
même hauteur que le petit, tirantun
plan EF parullclcà fa bafe. Il cil évi-

dent que les Cylindres CF, AB font
égaux (parla 11. ) 8c que CF à ÇD,

a-mêmc raifon que GI GH , ou ( par
le Coroll. de la préccd.) que la hau-
teur de CF, à la hauteur de CD; il y a
donc même raifon de AB à CD, que
de la hautain. de CFou AB,, à la hau-’

I tcur de CD.

in. 2.
fig. go.

l v Pour les Cones , puifqu’ils font les

troifiémes parties des Cylindres; s’ils

ont des balès égales, ils feront aufii

en même raifon que les hauteurs.

P R O P0 S I T1 ON. KV.

, l Taxonzmz. H .
Les Cylindre: , Ü le: Cane; égaux , ont
- le: bali: à le: hauteur: réciproqua ,-

Ô’ aux qui ont la. bafe: Û le: bau;
mm réciproque: , [ont égaux.

I les Cylindres AB , CD font égaux;
il y aura même raifon de la bafe B

,â . ’ a ’ l à la

l
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la la bali: D , que de la hauteur CD à la

hauteur AB. Que la hauteur DE foit
I égale à la hauteur AB. r

Démonfiration.

1 Il y a même raifon du Cylindre AB, l

au Cylindre DE, de même hauteurî
que dela baie B à la bafe D (par la.
x 1.) o: comme le Cylindre AB efl au
Cylindre 1513: ainfi le Cylindre au
égal àAB , e11 au Cylindre DE 5 c’eû-

à-dire, ainfi la hauteur CD , cil à la y,
hauteur AB du DE. Donc cbmme la
bali: B cit à la baf’e’D : aiufi la hauteur V

CD cil à la hauteur AB. A ’ .
Secondement. S’il y amène raifon

de la haïe B à la haïe D , que de la hau-

teur CD à la hauteur AB; les Cylinr:
dres AB, CD. feront égaux, Car le
Cylindre AB cil au cylindreras,
comme. la bafe Btà la hall: D: 6c le
Cylindre CD,-aura mêmçîruif’oîa àul l

Cylindre DE, que on à Baal; y au.

ra donc même raifon du Cylindre

V’ au A

l
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y au Cylindre, DE, que du Cylindre
” CD , au même Cylindre DE , (St-Ç par

la 9. du g. ) les Cylindres AB 8c (.D
feront égaux.

y; l. Le: Propojîtion: x6. à r7. finit fort
difficile: , à nefervem que pour. la 18.
que je démontrerai plus facilement par

Q
le: Lemmesfiti’vansr -

’ L E M M E I.
Si on propofe une quantité plus petite

qu’une fphere; on pourra infcrire

dans. la même fphere, des Cylin-
dres de même hauteur , plus grands

v que cette quantité.

m. z, U2 ABClbit un grand demi Cm1:
. de ldfibefe, laquelle il r’agit,

à 114e I4 quantité D fiait plus petite que

la mêmefizhere; je dis qu’on lui pourra

infiltre des Cylindre: de même hauteur, I
, 149M: prix enfemble feront plus grand:

que la quantité D. Corfi la demijphere

i fur un4
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. firpaflê la quantité D, elle lafirpaflè-

ra de quelque grenela! ; que celte gran-

deurfoir le Cylindre MF. De fine que
le: quantirez D Û MP Prijè: enfemble ,

fiiem égale: à la demi fiabere. Faite:
qu’ily ait même rezzou d’un grand Cercle

de la film? à l4 lmfi M0, que de la
hauteur MN cilla hauteur MR. Divi-
jez la ligne E]? , en un: de parties égu-
le: que vous voudrez , chacune plus pas
rite que MR : (’3’ cirant de: paralleles il

la ligne AG, décrivez. de: perallelo-gl
grume: inferit: 6’ circonfcrin. Le nom-
bre de: circonfcrirsfurpuflem d’une uni-

ie’ celui des infniu. Or tous le: refîm-

gle: circonfcrit: ficrpaflEnt les infirit: ,
par le: petit: reflangle: , par Iefquel: la
circonference du Cercle paflè, Û tous t
ces petits reüangle: prix enfemble , fini

légaux; au reflangle AL. Imaginez-vous
qu’onfait rouler le demi Cercle autour du

diametre AC: le demi Cercle décrira
une demi fibre, Û les reâangles injï

’V 2 crin-

.q’æ
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crin décriront des Cylindres infcritr dam-

rla demi [M’en , 61e: circonfcrit: décri- I ’

rom de: autre: Cylindres.
DémonflratiQn;

Le: Cylindre: circonfcrite filtde
davantage le: infime, que la dentifpbe-
re nefurpaflè les même: Cylindres inf-

crit: i puijqulelle cf! renfermée" dan: le:

cylindre: circonfcrltr. le: cirent];
crin fierpaflem le: inferit: du Cylindre i

AL: dom la demi liaberèfurpafliera"
moine le: Cylindre: infèrit: ,i que du Cy- L

lindre dlcrir par le mélange AL. ce
Cylindre AL efl plus. petit que le" 051m.

du car il y Intime raifon J un
grand Cercle de la’fialaere’quiferr de ba-

au Cylindre AL à la ba]? M0, que
de MN à MR : ainjî (parla préced. )

- un Cylindre qui auraitpouribafe un grand i
Cercle de la fibre; (9’ la hauteur MRi

ferait égal au Cylindre Or le 0v-
lindre AL [bus la même bafia; a une
hauteur CL plui- periteque MR : donc

t le
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le Cylindre AL efiplu: petit que le, cy- *. i
fendre MF. Par confequent ladeniifiabe-
1V quifierpafl’e la quantité D, parle C31? il

linaire MP3 Û- l’es cylindre: infime par

i une qualité Moindre que AL ; furpafi
mine let cylindré infime , que la quan-

. üdÀDi Il qülflIÎNID’ p5.
ü" 1" l" Cylindre: hilaire.- a .
Ce quej’ai dit d’une demi fibre,

impliquer à une [pivert mitre. i.

’* LEMME Il;
Les Cylindres remblaùeeiarcriu dansv

dictai. (plier 3 font en "raifon tri--
filée des d erres de lalphere :Î
e’eflÀà-dire; ’ciomme les tubes de

leurs diamietres. i y
I le: Jeux Cylindre: [emblablêr 6D q

EF, fin! infime dans le: flairera-
’A , B, il: feront en raglan triplée de:

diapreras-L111, N0. Tirez les lignes"

GD , IF. I . l . à: J
V3 i De-

PI. 2.
F”

18’ 35”
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Démonfiration.

Le: Cylindre: droit: CD; EF font.

jmblablet: ainli il y a même raifon de

JeHD à DR, quedequà F3; rem
q :150?in aura mémo raifon de KD à KG,

Pl. a.
Fig. 36.

guide PF à PI. Par confequent le:
Triangle: GDK, 117’me femblablee
(par la 6. du 6..) 41356 il) aura mime
raffinez a. KD à PF’, que de en à IF,

ou LMà ON. OrIe: Cylindresjembla-
laie: CD, EFfimt en raifim triplée de
K!) à PF, demi diametrer JeJeur: ba-
fira ( par la 13.) donc le: Cylindre:
fe-mblables CD, E13; , infiriie dans le:
[pliera A 6’ B , fin: eq raijôn triplée

des diamant desfizlzeree.

PROPOSITION XVIII.
Lesjivbereefam enraifan triplée de leur:

diamerrer; clefi-à-dire comme le:
cube: de leur: diametrer.

LES Îpheres A de B font en raifon
ltriplée de celle des diametres CD;

. EF.

, -..--a-I-
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EF. Car fi elles ne (ont pas en raifon
triplée , une des fpheres , comme A,
fera en plus grande raifon que triplée ,

de celle-de CD FrEF: douc’une quan-
tité G plus petite que la limette A, foc
ra en raifon triplée de celle de cm.

EF: ainfi on pourra (felon pre-
mier Lemme) infcrire dans la fphere
A, des Cylindres de même hauteun, ’
plus grands que la quantité G. Qu’on

infcrive dans la fphere B, autant de. r ,.
Cylindres femblables iaeeux de la

fphere A. A . * r
Démanflrarion.

Les Cylindres de la fphere A lacent!
i de la fphereB, feront en raifon tri-

plée de celle de CDià EF.: Or la quan-

tité G eu égard à la fphere B, cit en

raifon triplée de celle deÆD àEF : il

y a donc même raifon des Cylindres
de la fphere A anaux Cylindres (embla-
bles de la l’phere B; que de la quan-

tité G à la fphere B. Ainfi les Cylin-

V q. ° drag

f"- «erq
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dres A étant plus grands que la quan-
tité (i, les Cylindres B 5 c’efi-àvdire,

infcrits dans la fphere B , feroient plus

grands.que la ifphere Bat ce cil im-
pOffible. Donc les fpheres A 8: B [ont

.en raifdn triplée de celle chaleurs dia-

metrcs. . y q a. l.Corollaire. Les lpheres font en m8-
* "me raifon que les cubes de leurs dirigé

metres; puifilue les cubes étant
folides femblabkles , font en raifon me
plée de leurs côte; (par lai3j..du

u . s



                                                                     

1T

Livre Douziéme. - a 16;

AVERTISSEMENT.’t
l Ce quÏEuéIide dit de la Spire" dans. ce

12. Livre; nefufit par pour enfui-Â

re avoir le: proprietez , au pour- ’
quoi j’ai crû faire plazjir aux com- i
meneau: en leur i donnant keJ’ropofi-i

riens flamme... dam lefquellee je le:

«plique. ’ . ’
V L E MM E III.-.7

La fuperficie. «le tout polygone régulier , g

efi égale à celle d’un Triangle u. QUI-ri g, ’

pour bajè lecircuit ou, perimetre du
polygone, - Ü pour, hauteur la perpen:

Ldiculaire. tirée du «me du polygone l

fur, un defe: mitez. A . i
" I la baie FG du Triangle EFG ,i cil Fig. 1.

compofée de huit parties égales, 8* 3’

8c que chacune de les parties foi: égale" .

aux: des côtez BC du polygone; de
que ce polygone fait, compofé dehuit
côtez égaux, le circuit de ce polygo-l

A . ’ V 5’ g ne .
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ne fera égal à la baie FG du Triangle ,

à fila hauteur EH du Triangle, cit
égale a la perpendiculaire-AI); je dis

que le Triangle EFG , cil égalait po-

lygone. Pour le démontrer, confide-
rez que fi du centre A du polygone,
on a tiré une ligne dans chacun des an-

glesde ce polygone,’ on aura autant

de Triangles égaux comme ce pgly- a
gone a de côtez; 6c fi du fommet E
du Triangle EFG, on tire des lignes
à l’extrémité des parties égales de la

hale, qui font les côtez du polygo-
ne a on aura autant. de Triangles com-
me il fe trouve de parties dans la ba-
le; .or comme tdhs ces Triangles ont
tous des hales égales, de la même

i hauteur EH: il s’enfuit qu’il y a au-

tant. de Triangleségaux dans le feu!
Triangle’EFG , coinrne il s’en trou-

ve dans le polygone; Donc il s’enfuit)

que le polygone A , cil .égal au
Triangle EFG. V

V A Main;
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1 Maintenant fil’on confidcre qu’un Fig- 1-

Cercle tel que X, cil un polygone
d’une infinité de côtez, dont la fom-z

me cil égale ’à la circonférence du

Cercle; il cit évident, par ce que
nous venons de dire ,ique fi la ba-.
le BC du Triangle ABC, efl égale
à la circonference du Cercle , 8: que
fa hauteur AB fait le rayon,jque la
friperficie du Triangle cil égale à
celle du Cercle; d’où je conclus que
la fuperfic-ie d’un Cercle cil égale. à

cellcid’un Triangle, qui a pour ba-

»fe laicirconference du Cercle, 8:
pour hauteur le rayon.

’ . i Ô. a LEMME IVi
grand la hauteur alun Cylindre’efi a

égale au diamerre du Cercle de [a
hafe, la jinface de ce Cylindre efi
quadruple de celle du Cercle de fa

bafe. a -ON fçait,que la furface de tout 1:18, 4,
Cylindre cil égale a un mélan- a 5’

V 6 gle,
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gle, qui a pour bafe la circonférence
du Cercle qui fert de haïe au Cylin-
dre, ôi pour rhautenrÏ celle du Cy-
lindre. Cela étant, je dis que fi la
hauteur CBVdn Cylindre H, cit en
gale au ’diametre A3 du Cercle de la

hale, que la furfaceyde ce Cylindre.
fera quadruple de’celle du .Cercleï

qui fierté de baie à ce Cylindre, c’ell-l

a-dire, du Cercle, a... .AB en le
diametre. Pour le prbuver, [uppe-
feus que le reüangle FE, ait fa ba-’

le DE égale à’la circonference du

Cercle, dont AB cil le diametre ,’
ô: que la. hantera; FI) fait égale à.

celle du Cylindre; cela étant, le dia-’

mette A3 fera égal la la hauteur ËD; g
6: le redlangle EF. fera égal à la fur-ï I

face duCylindre: or filon .divile i
la ligne droite en" déni: égale-ï
ment au point G, ü qu’on tire une

ligne de G cana: Triangle son,
fera-égal au Cercle qui fcrt de baie
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auCylixidre, puifque DE efi égal à

(21- circonferenee, 6c que GDL ef’c é-

gal au rayon par le Lemme préce-
dent : or comme ce Triangle n’efi

’ que le (par: du reéïauglc FE ;  il
s’enfuit que puîfque le reâmgle FE,

efi égal Àà la furface du Cylindres 
que laAfurfàce ’dp Cylindre efl qua-n

dmpl’e de celle du Cercle de là haïe.

LEMME v...
La filtface Jane pyËûmz’de droite, ëfi’

Égal: à. celle fait Tringle, qui a
V I par . la]? une ligne :341:th de: .5,

mit de la bdfi de la pyramide g. à:
jour flûteur un: lignec’gule à Id"

perpendieulaùe’, tirée du femme! à? .I

la. pyramide fier un de: tâtez. du;
polygone de la bure,

.U

u, epofe avoir pour bafe un en?
gone régulier; cela étant.,.Î1a Rififi! i

ce

bmnùze-M- ç x»

î .4?!

’ Dit la" pyfamîdc’X-y qu’on (up-1H; 6

1’44».-
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Ce de cette pyramide fera complaî-
féc d’autant de Triangles ABC , com-

me il y a de côtez dans la hale ,
c’efi-à-dire; elle fera comportée de

. fix Triangles ifoceles, qui auront
chacun pour hauteur la ligne AD; .
mais comme ces fix Triangles font
égaux à un feula qui auroit pour
haïe la Tomme de toutes les hales,
8: pour hauteur-la ligne AD; il s’en-
fuit donc que la furface d’une pyra-
mide cil égale à celle d’un Triangle,

qui a pour hale le circuit du poly-
gone qui-lui (en de hale, 61 pour .
hauteur la perpendiculaire tirée du
fommet de la pfiamide fur un des
côtezdu polygone de la hale.

Or comme les Cones. ont des Cer-
. des pour baies, 8: que ces Cercles

peuvent être confiderez comme des
polygones d’une infinité de côtez,

on peut dire de même que la furib-
ce d’un Con: tel que "ADE, cil é-

,; i ’ galex

ne «A...

--.e ., A, un
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gale à unTrigngle FHK. Donc Îa
haïe HK efi égale au Cercle, dont
IDE CR le diamctre , 81 Houe la han.-

teur EH efleégalc à la ligne AI); V
J’ajoûterai encore que fi le Con:
ADE étoit tronqué, que la furface e

de la partie tronquée BCDE, efl: é-

gale au - trapeze NOHK , pourvü
que la hauteur NHeÎoit égale à la
ligne BD de h partie tronquée du
Cone; cela efl trop clair pour dcè
mander de plus grandes ,démoufiraa

fions. I
.LEMME VI.

1 l’on divife la hauteur PH du Fig, g,
Triangle refiangle. FHK , qui

peut paffer pour la fllrface d’une py-
ramiàe en deux également, au point
c, a: qu’on five à laure HK la Ç

V pataude CD, le reflangle. compris
fous PH 8L (ID, ferâ égal au Trian-

5h

T4
v
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gis FER: ce qui câbien évident;
(a: [31135:3 les deux Triangles FCD
8c PHK fait fembîabîcs, le côté
PC étant la maitié du côté PH, CD

[en la moitié de la bali: EX.
ramerai encore que fi l’on a;

vif: en dm: également au point L,
la hauteur NE du tapez: NOHK,
&qucdnpoimL, ontirela-pa-
rallele LM à labafe HK, que le
reflué: conprîs tous NH si LML
[en égal 311 tapez: NOHK; par
confequcnt à la (du: du Cane
tronqué BCDE, ce s’emendra
aife’ment, fi l’on confidcre que le

Triangle MQK’ dl égal au Trialh

skOPM. -. basai... .Sphcroîde dl m folide formé
b circonvolution d’un polygone 1é-
gulier fur fou distancia; 3:11:11 fi l’on .7

imagine que le ,Décagone Z; (Il ,
tourné «le fou diamc’frel’FA,’ g

on



                                                                     

68:6

v?
1*

’ par: Donziëme. . .473
on aura un folidc qui fera compo-
féde pluficurs autres; cule; Trian- ’2 "

gle nifocelc REG; and déerit un Co-

ne, le trapcze DEGH, muraillent
un Cane maqué,- a le reflàfiglc
CDHI, aura dëcçimmCylindrc: .

1 L .. .

AV E R51

nu, e.,&A.7...-n.....-,*w... en n .
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AVERTISSEMENT.
Hum de lire le Theorîme fuie-une, il

efi ban de faire attention que tout
l al onc ri ulier ’eircon tri: autour

. gJim ’ Cercle, touche le Cercle à clu-

nm de le: tâtez, Ù que le point
où le Cercle toue-be, chaque eôte’ du

polygone efl «milieu .de ce côté,
eeei doit s’être remarqué dans le 4..

Livre.
’THEOREM’E XIX.

Chaquefirface des portion: J un Sphè-

I

roide égale au reflqngleo fait de
la partie de l’axe à laquelle elle ré- ’

pond , (5’ de]; eirconferenee du grand

(:ch: de la fpberejnfcritendam ce

Spheroïde. - e
L faut s’imagine: que le DécagoJ

ne Z, efi le Cercle autour du;-
quel il cil circonfcrit; on fait une

cir-
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circonvolution autour de l’axe FA, le.

polygone décrira un Sphcroïde , dz le

Cercle une Sphere, qui le trouvera
infcritcidedanslcc policdre; cela po-
fé, je dis queiila furface «de la par-

tie EFG, qui cil un Cane, ’cfl ë-
galc’ au refiangle compris fous la par-

tie de l’axe FNI, 8: Tous la circon-

ference du Cercle, dont LWI le
rayon , qui cil aulfiicelui de la (phe-

re; de même la furface de la partie
DEGH, qui cil-un Cane tronqué,
cil égale au reélangle compris fous

la partie de l’axe NO, 8c Tous la.
circonference du Cercle, dont LM

«cf! le rayon; 8: enfin que la furia-
ce de la partie ÇDHI cil égale au
reâarngle compris de OP; 3c du
Cercle, dont LM cil le. rayon.

l Démonfiration. .
Pour la partie de CDHCI.

Comme cette partieefl un CylinJ
dite, 8: que la ligne LM cil égale

au



                                                                     

4764 Le: Elmerii IEucliJe.
.311 demi dianretre du Cercle qui lui J
indague, il n’y a point de dou-
je que la ,lÎurfaee de la partie DHIC,

ne (on. égale au refiangle OP ,i 6:
de lahcirconfercncc a. dont LM cil le I

73Y99° a a". - ”l I Dimorfirerion.
Pour la partie de DEGH.

un. de. ne point embrouiller la.
’ figure ,- j?ai rapporté cette-partie en:

particulier ,2 mm bien qu’ellautre
156, afin de rendre les démonflraèç

gomiplus claires; ainfi dans la fi-
.gurc.douziëme.,; je partage ce Cornet

tronqué par. la moitié", menant CM.

parallele à FK 8c à EL; je mener
pauHî. sa pat-and: 5:; leur laquelle.
elle cil éèale. Les TrianglescEFG’

. 8c ACDp font reë’cangles, ainl’r le;

angles GFlÊ. &VGEF valent un droit,
e l’angle ’GFE étant «mégira l’angle

FCD ,l ipuïl’qu’ilsn. [ont alternes, ire- l

tranchant de alîaugledroit FÇA, . l’an:

* gle

. 4



                                                                     

. I :-.Liwe.,nau;izm. fi 4774
gle FCD , le refie DCA, (en égal
à GEF; ainfi les deux Triangles
ACD 8c EFG fontéquiangles: donc

GEon KL, EF::CD, CA., par-
tant KL’ cil à EF , comme ledou-

lucide qui cil CM, au:
’ double de AÇLqui cil CN; «Je: ,

lignes CM, CN ,-. prifes comme dia-31

mettes, [ont entr’clles comme les,
circonfcrences des Cercles ,- dont el-
les. font diametrer; donc le mélan-
gle fait de 6E, 6: de la circonfé-
renced’lnn Cercle, donc ON cil le
diametre , cil égal au reélangle fait
de EF, 8c de la circonferenced’un,
Cercle dont CM cil diametre, au-
quel efl égale la furfaccudu fragment ’

de Cotte; ce reüangle, dis-je, cil:
égal à un rectangle fait de KL par * r
la circonfercnce d’un Cercle, dont
CM en le diamètre. ce qu’il nuoit

prouver. * il
Dalton]:-

o

d

m

lem
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4.78 Le: Elena" J Euclide.
Démoujlnrion.

Pour la partie FEG.
Prelentement dans, la figure trei-

zième ,v la furfacc du Cone DBG ,
par le Lemme V. cil égale à un.
Triangle reâangle , dont Il!) la
hauteur, 8c la hale un Cercle, dont
DG cil le diametre; partant à un
parallelog’rame reâangle, dont BD

cil la hauteur, 6c la bafe cil la cir-
conference d’un Cercle, dont DE
cil le diamant, par. le Lemme V1;
ainfi il faut prouver que le reâangle
de BD; parla circonference du Cer-
cle, dont DE cil diametre, cil égal
au reâmigle de BE , par larcircon-
ference du Cercle , dont DF cil le
diametre. ’

Les deux Triangles DEF 8: DE
B (ont (Emblables: donc BD::BE,
DF ::DE, or DE cil à DE, com-
me les circonferences des Cercles,
dont ils font les diamctres; partant

’ r ’ le



                                                                     

Livre DouLie’me.
«le reüangle de BE , par la circon-
ference du Cercle, dont DF cit le
diamctre, cil égal au reâangle de
BD, par la circonference du Cercle;
dont DE cil. le diamètre. Ce qu’il

falloit prouver.

THEO-REMEXX.
La furfaee d’un JpÆeroïde e]? égalent

reâangkfair de 12m axe par la cir-
confereme du Cercle, ou Splzere,
qui lui ejl infnite.

PAR le Theorême précedent , puif-

que la furface de chaque par:
tie du Spheroïde, cil égale au rec-
tangle fait de chaque partie vde fou i

a axe à laquelle elle répond, 8c de la
" circonference du Cercle ou Sphere,

qui lui cil infcrite, toute la furface
cnticre fera égale au reélangle de
tout l’axe par la ’circonference du

Cercle ou Spherc qui lui cil infcri-
te:
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Ï te, podiatre le tout 8c les parties font

un produit égal, quand ils font mul-

tipliez par une même grandeur.

T H E o R E M E x x I.

La [infect d’une Sphère e]! égale au

"angle de [on axe par le circon-
ference d’ un Cercle, qui à même clie-

metre queuta Spbere. ’ ’ e

CAR on fçaitirqoe la Sphere cil
i formée par la révolution d’un

demi Cercle , fur Ton diametre com; i
me axe; or par le HI. Lemme, le

A Cercle peut. être confidcré comme
un polygone régulier d’une infinité

de côtez, ainfi par la définition dix

Spheroïde , la Sphere cil Un Sphc-
roide d’une infinité de Cercles, dont
l’axe par confequent cil égal à l’axe ’

ou diametre de la Sphere; ainfiipuiil
que par le précedent Theorêmel, la
[furface duWSpheroîde efiï égale au

. s ’I i milan-
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:Iredangle fait de (on axe par la cir-
I conference d’un Cercle, dont le dia-

vmetrei efi celui de la Sphere qui luit
a I ’ dl infcrite, la fur-face de cette Sphe-
xre fera égale de même au reélangle

fait de fou axer, a: de la circonfe-
ronce d’un Cercle, qui a même dia-,
mette "que cette Sphere. Ce qu’il
falloit démontrer.

I Î’THEOREME XXII.

fur-face ,d’une Sphere Œjgule à
n . celle du contour d’un cylindrera»

il 1 . elle ejl infirite, qui a même bau,-

l , leur gue [on axer W .
ai t La furface a; la SplïererAMNC, Fig. ,4.
’ l ell:*égale’;â*un reÇlangle fait de l

Ïl [En aire, parla circonference du Cent
i cle fait fur fon’diametreMN. Or ’

l la furface du Cylindre où cette Sphe-g’

il l q te ell: infcrite, dont les côteziDP,
i EQ font égaux à Ac, l’axe de cet-

. ,1 1;; J x ce
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te Sphere cil égale à ce même tee-.-

tringle, car comme-on l’a pu remet:
quer, elle cil égale au reâangle fait.

de PD, par la eirconference du Cet--
cle de la haïe, qui a pour diaule-i
tre PQ ,’ égal a M-N, puifque le’diaà

metre d’une Sphere infcrite dans 7mn

Cylindre, doit être égal l1. celui de;
la baie du Cylindre , felonl l’idée;

qu’on a des figures infcrites. .
Or puifque lalurface dola. Sphe-

ce cil égale à celle du Cylindre dans
lequel en, en atlante ,48; que cette.
furface de Cylindre cil quadruple du
Cercle de fa baie 5 il s’enfuit que la
furface d’une Sphorel [calquadmplc

de celle de [on grand Cercle ,l pair, i
i que ce Cercle cil le même quere-

lui qui fer: de bar: aui’Cylindre,.oùvl

la Sphere cil infcrite. i ’ .

A: 7H20,"

il". -4i.n,.A A. .
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THEOREME XXIII;
Si on coupe une Spbere infime a...»

un Cylindre par de; plan: perpen-
diculaire! à [ou axe , la [urfAce de
chaque partie de la Splm’e ejl ign- .

le à celle de le partie du Cylindre
qui lui. répond.

ON voit que AC axe de la Sphe- F55 ’4’

te, efl- la hauteur du Cylindre
won la Sphere dl infcrite, ainfi ce
:Cylindre touche par fes deux baies
cette Sphere a je coupe l’axe AC par

I des plans perpendiculaires fur lui, qui
coupe aufiî le Cylindre: je dis que
la furface de la’partie MHIN , en:
égale à celle de la partie MGEN du

Cylindre, comme and? la furface de
HAI, à celle de EFGD.

Car on peut prendre cette Spheæ i
pour un Spheroïde, ainfi la partie
MHIN, 8c HA! pour des portions

X 2 , de
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de Spheroïde; ainfi par le Theorë-
me 19 la furface de MHIN, cil é-
gale au reélangle’BO, par la cir-

confcrence d’un Cercle, dont MN
cil le diametre, auquel refilangle cil

légal la furface de FGMN , de mê-
me la furfacc de HAI, cil égale au

treélangle de AB, par la circonfe-
rence d’un Cercle, dont GF cil le
diametre , auquel cil égale la furfa-

ce" de la partie DEFG.
l’arce’ qui vient d’être dit dans

les propofitions préCedentes , en pour- i
ra ïconnoît’re alfément la ’fupeirficie

d’une Sphere, parce qu’on trouve

par - approximation la * circonférence

de (on grand Cercle, qui e11 a fou
diametre, comme 7 cil à 22 ,-fe10n I
Archimedey de comme nous avons.
fait voir dans le III. Lemme, qu’un
Cercle étoit égal à un Triangle,
qulravo’it pour baie la circonference

du"Cercle, a: pour hauteur le ra-
yona’ne 44 unaus -..-. .An .--..c. une

r

,,, mwfl Mx flw, 1 l
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yen, on, connaîtra la furface de. la
Sphere, puifqu’elle efl quatre fois

celle de [on grand Cercle: il nous
telle maintenantpii faire voir le rap-
port que la folidité d’une Sphere a

. avec celle d’un Cylindre, dans le-
quel elle feroit infcrite. A,

THEOREME XXIV.
pUne Spbere e12 le: Jeux tiers d’un Cy-

. liudre dans lequel elle a? infcrire. i

E fuppofe que ABCD foit un Cya Fig, m
lindre, dont la hauteur QE cil

le rayon d’une demie-Sphere CQD,

dans lequel elle cil infcrite,’ joint à
cette demie Sphere infcrite dans ce-
Cylindre, efiiun Cone ABE, qui a
pour baie un Cercle , dont A3 cil le
diametre’, 8c pour axe la. hauteur ou

le rayon QE; cela pelé, il le Gy-
lindre,’ la Sphere, "de le Cotte font a
coupez par un plan 0P, pataude-5.

* .X 3 la.



                                                                     

- --r.,«:r

486 LerEIemem d’Eucliu’e.

la baie CD, à quel point. que ce

foit de l’arc RC. l
Je disque le Cercle pris dans le

Coire, c’efi-à-diré le Cercle, dont

MN cil le rayon, en égal à la cou-
ronne qui le trouve parla feâion,
entre la furface du Cylindre, 81 cel-
le. de la Sphere , c’efl-â-dire; à la

couronne qui aura 0L pour largeur.
Pour éclaircir ceci, je dirai que cou-I
renne n’efl autre choie que l’efp’ace,

qui le trouve entre, douar circonfle-
rences concentriques, par .le moyen
defquelles je Veux prouver que le
.Cone ABE, qui cil le tiers du Cy-
EddreABCD,’ en égal, à ce qui

manque à la demie Sphere infcrite .. p.
dans le Cylindre, pour valoir le Cy-
lindre entier; pour faire cela, soufi--
dorez que le rayon LE, qui cil l’hy-

potenufe d’un Triangle reélangle L ,

ne, cil égal à la ligne.OM: a
que, par la.47..du r. les quarrer,

A " des:

Nm, J
Il...
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a des côtez LM 8c ME, font égaux au:
quarré du côté LE, 8c que par con.

ifequent le Cercle dont LE cille rayon, i
cil égal aux Cercles, dont l’un a
pour rayon LM, de l’autre pour rayon l

ME; mais le Triangle MNE cil ifo-;
l cele , puifqu’il efi femblable au
l Triangle AQE, par confequcnt le
" Cercle, dont MN fera le rayon, fe-

ra égal au Cercle, dont ME fera le w

demi diametre. i i

t-.ù--------v---

j Or comme le Cercle qui a pour;
rayon LM, ne peut être légal au a
Cercle, dont 0M, ou HC, feroient i il
les rayons, fans ajouter la couronù I l
ne 0L, ou le Cercle, dont ME,

E . ou MN feroit le’rayon; , il s’enfuit
que la couronne 0L cil égale au Cet-Ï il

* de, dont NM feroit le rayon , qui p
cil comme vous voyez, un Cercle.
pris. dans le Conc, «ainfi l’on peut l

prouver de la même fagon, que la

. l t ’-x



                                                                     

488 Le: Elemem il Euclide.
partie du Cane RSE, cil égale a
l’efpace TRC , compris entre la
linface du Cylindre , de celle de la-

Sphero. a .Or il ne relie plus qu’a démoli,

trer que la partie de la Sphere RQS,
cil égale a l’efpace ATR; pour cela

ilifaut, comme ci-devant, faire at-
tention que fi le Cylindre, la demi
Sphere ,l 8: le Cane, font coupez
par un plan FV, aï dell’us du point

R, que le Cercle dont HI feroit le
, demi diametre, cfi’égal a la cou-

ronne dont FK cil la largeur. Pour
le prouver, confiderez que les lignes
FI &ÇHE (ont égales , de que par

confequent les Cercles dont elles font
les rayons feront égaux entr’eux,f
suffi bien que les Cercles, dont les
lignes K1 8c 1E feroient les demi
filaments; cela étant ,, comme le
Triangle HIE cil refiang’le,’ et que

- le.

A,-« .
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le Cercle dont 1E , ou KITe’roit le
rayon, ne peut valoir le Cercle,-
dont HE, ou FI feroit le rayon on,
la’couronne FK, ou le Cercle, dont

HI feroit le rayon: il s’enfuit donc

que la couronne dont FK cil la l
large’ur,’ fiera égal au Cercle, dont

HI feroit le rayon, la démonfirati’on’

cfi la même pour tous les Cercles 8c
les couronnes que pourroient former
les feétions prifes dans tous les points

A de l’arc RQ: or comme-je viens de ’

faire voir que la demi Sphere CQD,
’ avec le Cone ABE , .valent autant i

que les Cylindres ABCD; il s’enfuit

que puîfque le Cone ARE: Cpt le
tiers du Cylindre, la demi Sphere
CBD en fera les deux tiers, ce" qui
feroit la même choie à l’égard de la

Sphere enticl’e,’ fi elle étoit infcrite

dans un Cylindre qui eût pour hau-

teur la ligne CD , qui cil le diame-
tre



                                                                     

54.90 La cmne de la ’Sphere. Ce qu’il falloit l

démarrer.” r l .
Il fuit de. la que pour trouver la

rondins d’une spline, il faut mul- 3
tiplier l’aire de fan grand Cercle

par les deux tiers du diamctrc de la l

,Spherc. i’
F tu;
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